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Yougoslavie ; 
l'impuissance 


T riste spectacle que celui 
d'une communauté {ntenU' 
tioitale qid, il y a un peu plus d'un 
an. neuti3lisait en quelques 
heures la moitié de l'aviation de 
Saddam Hussein et qiâ n’est pas 
capable aujourd'hui de faire enten- 
ifre talm à œ qid reste de i'ar^ 
mée fédérale en Yougoslavie. 
C'est à quelques centaines de 
idlomètres de Venise, de Vienne, 
de Budapest que l'on massacre, et 
c’est natureHement sur l'Europe 
que pèse d'abord la lesponsabiHté 
de cette impuissance. Sortant 
d'une longue réserve, les Emts- 
Unis la font ces jours-ci remar- 
quer. Leur inquiétude est lédie de 
voir ainsi les Européens laisser 
slnstaller une guerre et pourrir un 
confDt sur lew soi. 

La réactim des Amériewns est 
aussi politique : elle souligne à 
bon droit fe paradoxe européen, au 
moment oà la France et i'AHe- 
magne viennent d’affirmer plus 
farta n ent que jamais leur préten- 
tion à doter à ternie la Commu- 
nauté d'une certaine autonomie 
d'action en matière de défense. 
Une des justifications avsieées à 
l’appui de ce juojet est en e^ 
que les Européens ih^verit prendre 
en main cert a ine s tâches que les 
Américains - en voie de désenga- 
gement mental et mffîtaire. dit-on 
- ne seraient plus disposés à 
assumer. 

C ELA étant si r&irope est 
inqnàssante en Yougoslavfe, 
les Etats-Unfo le sont aussi, et ton 
pourra qualifier de gratuits las pro- 
pos de M. Baker farsant alhision 2 
une éventueRe fntervmtion armée 
tant qu’fo m seront assortis d'au- 
cune offie coficrètB d’appui à une 
opération de ce type. 

On Mt justement vahâr à P»is 
que deux mUle Français servent 
dans le oontingerrt dépêché par 
l'ONU en Croatie, où les Etats- 
Unis ne sont pas représentés. Ces 
soldats ont pour mission de main- 
tenir la paix dans cette Républi- 
que. non de la faire, c'est-à-dire 
de garantir un cessez-le-feu avec 
raMord des parties en ccsiflit; pas 
de soumettre Tun des beISgérafits 
par la forée, comme ce sentit ie 
cas en Bosnie. Aucun Etat ne 
s'est à ce jour déclaré cfispeivble 
pour une opération ntifitaire coer- 
citive contre les Serbes. 

L ’IOÉE d'intervenir dans la 
guerre dvHe même pai^ a 
priori exchie : elle supposerait un 
énorme contingent é terre, pour- 
rait être extrêmement coûteuse 
en hommes et risquerait l'entise- 
ment. li senÂfa qu'on n'ait pas 
encore envisagé non plus la fai- 
sabilité d'actions mUitakes plus 
ponctueHes, plus ciblées, moins 
risquées, qu'elles soient de l'ordre 
de l'intimioation ou de l'appui à 
des opérations humanitaires, par 
exemple. 

Personne - ni la Communauté 
européenne, ni les Etats-Unis 
seuls, ni l'OTAN, ni la CSCE - ne 
peut s'ériger en gendarme de la 
Yougœiavie. Seule fONU pourrait 
le faire : rONU cmI a pm »x mois 
de retard pour renvoi de s cas- 
ques bleiÀ s en Croatie et dont le 
secrétaire général plaide ces 
temps-d pluôt pour le retrait que 
pour renvoi de reiriorts. Mais per- 
sonne n'en a apparemment non 
pbis ta détermination pofitique: ni 
la France qui fait la fine bouche 
alofs qu'on ne parte pour l'instant 
que d'hypothétiques sanctions 
economiques contre les Serbes, ni 
r Allemagne dont l'opinion est tou- 
jours à rheure du padfisme. ni les 
Ëtats-Urés qié auraient peut-être 
bien aimé en roccuirence pouvoir 
se servir cte Européens sam s’y 
honer «ftectsment. Tout au mtans 
pounat-on envisagar enfin sérieu- 
sement l'idée d'un embargo pétro- 
Se’ contre Belgrade. 

Üa l'article 
do FLORENCE HARTMNAN 
et nos Mannatioao, page 4 
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L'assasÉiat da juge Falcone et le scnitin présidentiel 

L’élection de E Mtro témoigne 
k désarroi des itiens 


Le traumatisme cmsé par rassassi- 
nat, an SfcSa, dU juge antNiâafy Gio- 
vanni P^cona, a pemvs de débloquer 
la situât^ au Pwhmant italien, où les 
grands éieetaurs se sont mis d'accord 
au seiaème tour de scn/dn, luhcé soir 
25 msif pour porter à la présidence de 
la Répijbiiqua un démocrate-chrétien 


réputé pour son intégrité, M. Oscar 
Luigi Scatfàro. Le chooc d'un homme 
qui se tient à l'écart des appareils 
poétiques traduit l'affaMssement des 
grands partis rtaiians. Cette élection 
ne règle pas pour autant la crise poéti- 
que et to priét^ne de la fomwdtm du 
nouveau gouvernement. 



0 '■U- d 

lût poge 4 les arddes de MÀSIE-CLA VDK DESCAMPS 


Avec une progression dn PIB de 1% an premier trimestre 

L’économie fiançaise retrouve 
on taux de croissance élevé 


La croissance économique a été 
forte au premier trimestre, selon les 
comptas pabéés mardi 26 mai par 
l'éiSS. Le PIB (proM intérieur btud 
|a progressé de 1 96 au cours des trois 
^pram^ mois ch l'année par rapport 
au cpmtriàme tiimestn, ce qui corras- 
pond à un rythme annuel très élevé. 

En glissement annuel 
(premier trimestre 1992 
comparé au premier tri- 
mestre 1991), la croissance 
a été forte également, attei- 
jpiant 2,8 %. La production 
industrielle augmente 
quant à elle de 1,6 % eu 
un trimestie d de 3 % par 
rapport au premier trimes- 
tre 1991. 


d'un peu plus dè 4 %. Cette bonne 
tenue de l'économie française, après 
une croissance de 1,2 96 en 1991, 
est supérieure è ceHe de V Allemagne 
de yOuesf pour h même période 
(2,5 % à 3%), &B est principahment 
due aux bonnes performances du 
commerce extériew. 


La forte croissance éco- 
nomique du premier tri- 
mestre (1 % ^ rapport au 
quatrième trimestre 1991, 
4 % en r)4hme annud) sur- 
prend dans la mesure où 
les divers indices et 
enquêtes de conjoncture 
publiés semaine après 


semaine n'avaient jamais 
fait état d’une pareille 
amélioration de la situa- 
tion. 

Derniers en date, les 
chiffres de la consomma- 
tion des mén^es en pro- 
duits industriels publiés 
lundi 2S mai par l’INSEE 
{le Monde du 26 mai) 
montrent certes une pro- 
gression mensuelle de 
4,2 % en avril mais succé- 
dant à un mois de mars 
qui avait été exe^tionnel- 
lement mauvais avec un 
recul de LO %. 

Si l'habillement a très 
bien tiré son ^ingle du jeu 
le mois dernier, l’automo- 


bile a de nouveau ria/xesL 
L’intérêt des comptes tri- 
mestriels est de donner 
une vision d’ensemble, 
même si les chiffres 
annoncés sont souvent cor- 
rigés par la suite. 

On s'aperçoit ainsi que 
la consommation totale des 
ménages, qui. en plus des 
produits manufacturés, 
porte aussi sur les services, 
a augmenté de 0,7 % gai 
rapport au quatrième tri- 
mestre 1991. 

ALAIN VERNHOLES 
Lue k sûte et nos ioforauitiins 
sn* la reprise de k cmssaaa: 
ea Alkauffu 
psçeJ» 



centrale après la pene Mde 


i- DeSemetdecendm 


SANmVADOR 


do notre/ envoyé ^Técn/ 

Tout rond, tout calme, le lac de 
Goatqpeque aourk au sol^ qid illu- 
mine sem éicrin de bougainvillées. 
Un homme répare une modeste 
Jetée de bois. «On voit que ta 
guerre est finie, dü notre il y 
a rpiebpm semaines eneon, il n'œf- 
raü pas osé.* 

Après douze ans d’une guérilla 
qni a tué stûxante^jumze mille de 
ses cinq millions et demi d’habi- 
tants, en a jeté un gros million 
d’autres sur les toutes de PexU, et a 
coûté au Salvador plus de 
I müHard de doliars, un traité, 
tigné le 16 janvier à Mexico entre 
le gouvernement conservateur du 
pcésident Cristiani et les «mar- 
xistes-iéninistes» du Front Fara- 


bundo Marti (1) de libération 
nationaié, a institué un cessez-le-feu 
à compter du 1* février. 

CoutrdJé par un mBUer d’obser- 
vateurs des Nations unies, parmi 
lesquels neuf Français, et à peu 
prés respecté jusqu’à inéseot, 0 est 
appelé à se transfonner le 31 octo- 
bre {Koehain en paix définitive, 
^-oe pour célébrer l’événement? 
Le volcan de Santa-Ana, qui 
domine le lac, s'est arrêté de fumer 
le jour même de l’ouverture de 
Hidtef bâti juste en feee pour per- 
mettre aux amateois de sensations 
fortes de contemirier en toute sécu- 
rité ses accès de colère. On aime- 
rait s'en tenir A ces images rassu- 
rantes. Croire que la fin de la 
guerre Ercride qui Tavait teUement 
altmemée a mis un terme à la vio- 
lence des hommes, sur ces terres si 


souvent meurtries par celle de la 
nature. La paix n’a-t-elle pas Pair 
de s’installer dans le Nicar^ia voî* 
sut? Deux ans après la déûute élec- 
torale du président sandinîste (2) 
Oanid Qrt^ son frère coatinue 
de oonunando: les fcnces années. 

ANDRÉ FONTAINE 
làe k atite page 7 


({) Dirigeant communisic salvadoricn. 
fusilÛ liaos le cadre de la («rrfiiie (ucrie 
qui a suivi rinaurrcaîQn manquée de 
1932. ^ 

(2| César Sandino sTest illustré dons la 
lutte armée centre tes «marines» améri- 
cains appdes au sccoun par 1e présidem 
.uronsâ Dia^. Un an apres leur départ, il 
Tut assassiné en 1934 par la police de 
Sof"pw Curieusement, alors que les sn- 
dinisccs, aujourd'hui encore, se réclament 
du oommuRfsnc, Sandino, loin d’être 
communiste lui-même, avait été dénoncé 
comme traître par le Komintern et par 
Farabundo Marti. 


Les plaos sociaux contestés 

f ® Âàiy h mmère de lédm les eiïedÈ 

!par Alain Leboube 


Oubliée, Ut querelle qui a 
opposé M. Jacques Calvet, patron 
de Peugeot-CitroSn, et M*” Mar- 
tine Aubry, ministre du travail, 
.pendant toute la fin du mois 
d’avril sur le plan social de la 
firme? Pas du touL 
Au contraire, cette passe 
d’armes trés médiatique est révé- 
latrice. Involontairement fournie 
par l’actualité, elle pourrait 
annoncer de difficiles débats à 
venir. Sur le contenu réel des 
plans sociaux des entreprises, 
d'une part. Sur l’incidenoe fîuan- 
ciëre, pour l’UNEDiC, de cer- 
taines pratiques, d'autre part 
Ce n’est un mystère pour per- 
sonne. E^puis son arrivée au 
ministère du travail, M** Martine 


Aubry ne cesse de mettre en 
doute le contenu réel des plans 
sociaux proposés par les entre- 
prises, voire l’absence totale d'ac- 
corapagnement, quand celles-ci 
doivent réduire leurs effectifs. 
Ses critiques, parfois abusive- 
ment interprétées comme une 
volonté de revenir à l’aucorisa- 
tion administrative de licencie- 
ment, supprimée en 1986, ont 
depuis été relayées par M. Pieire 
Bérégovoy, lors de son discours 
d’investiture. Alerté par maints 
exemples, le premier ministre 
recommandait la plus grande 
vigilance à cet égarcL la moderni- 
sation de l’économie ne devant 
pas se feiie, à ses yeux, au détri- 
ment des responstiiiliite sociales. 

Lire k suite et nas ioB/naathuu 
page 20 


ÂccoM en Â^gbanistan 

Les deux chornnies forts» - et frères ennemis - du nouveau 
pouvoir en Afghanistan, le commandant Ahmed Shah Massoud et 
M. Gitixidcln Ktiunatyar, ont annoncé, lunifi 25 mai, avoir conclu 
un accord mi æpt pcÀits, con fi rmant le eplan de pabc» élaboré la 
semaaie derrnère. Le document porta notamment sur un cesseHe- 
fbu, le retrait des c o m b attants de Kaboul et Torganisatlûn (féiec* 
dons dans un déiti de tix mds. Les affrontements entre factions 
rivales dans ia baréieue de la capitale semblent, en conséquencé, 
avoir ce^. 

pages 

Démontrer sa naüonalité française 

Oiaque année, 2)0000 Français dbivem faire (a preuve de leur 
natîonaBté à l’occasion du renouvellement de leurs papiers d’iden- 
tité. Us se heurtent h une admbvstration rendue soupçonneuse par 
le débat sur le code de la nationafité et rexacerbatirai des tenons 
sur l'immigration. Smpla formalité pisqu'elors, le renouveitement 
d’un passeport peut se transformer en parcours d’obstacles pour 
ceux qui ont un nom ou une physionomie d'apparence tétrangere». 

Uie page 10 rartide de PHKJPPE BERNARD 

Un point de vne de M. Edgaid Rsani 

Qneile agriculture pour rEurope? 

M. Edgard Rsani, ancien mirnstre de l'agricultue dans les gou- 
vernements de MM. Mtehel Debré et Georges Pompidou, après 
avexr anréysé les raisons du rndeBS qti règne actuellement dans le 
mor^ agricole eun^aésn, explique sur quels principes devrait être 
fondée, è son aiés. une muvelle poBtique commune. 

pege2 

<tSàr te tffa ee Je seaamn eœ/pkt se ae a ma page 26 


OÜVIER TODD 



MâTIVES 


Transferts 

Entrepris depuis 1963. 
avec la naissance do la 
DATAR, le mouvement en 
faveur de la cdécentrelisa- 
tion» a longtemps ressemblé 
à un travail de Sisyphe. Jus- 
qu’aux tdélocalisations», 
décidées par surprise, sans 
négociation préalable, par 
Mme Editii Cresson, en jan- 
vier 1991. En juin, de nou- 
veaux déménagements 
seront décidés. C'est l’occa- 
sion ds faire le point, è la 
kimièiie d’un passé récent. 

pages I à XVill 


s(M(K » mmm 

■ La vue après ta mort 

■ Coun de froid sur les 
plasmes ■ L1le aux thésards 

■ Points de vue ; l'écologie 
a besoin d’écologues ; pour 
une procréation beaucoup 
mieux assistée 

pages 12 à 15 
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DEBATS 


Europe 


De quelle agriculture avons-nous besoin ? 


par Edgard Pisarii 


L es fondateurs de la politique 
accole commune oui m>di* 
rais (rois erreuis. ils ont 
séparé te niarcbé des céréales de 
celui des aliments du bétail, condui- 
sant la Communauté à importer 
aujourd'hui JO millions de tonnes 
de nourriture pour animaux et sid>- 
ventionner de ce fait l'exportation 
de mais et de blé que ses veaux, 
vaches, cochons, poulets pounaient 
ctnsoramer. Ils ont rendu aucomaü- 
que et ont proportionné l'aide 
accordée aux agriculteurs à la quan- 
tité produite, aidant plus les 
grandes exploitaiions et les régions 
riches et favorisant le développe- 
muit artifidd de prot^Üons excé- 
dentaires. Ils ont né^gé l'outil de 
production, les structures, ce qui a 
privé la Commission des moyens 
d’orientation et d’aménagement 
dtutt elle aurait pourtant eu le plu» 
puissant b^in. 

'Les foiK^eurs n'ont, de suicct^ 
pas pu prendre la mesure du déve- 
loppement de la capadté productive 
rendu possible par les progrès de la 
^nétique animale et végétale, de 
rart vétérinaire, de la phy^harnm- 
cie. de la nutrition des animaux, de 
la fertilisation et du travail des 
sols : en trente ans, le rendement 
moyen s’est accru de plus d’un 
quintal de blé par hectare et par an 
et la quantité d'aliments nécessaire 
à un porc pour ;^gaer un l^o de 
poids a diminué de moitié ou pres- 
que. 

Erreurs et impréviâons prises en 
compte, l’Europe, gravement défici- 
taire en 1961, était excédentaire dix 
ans plus tard dans les principales 
productions agrûoies. U aurait f^u 
alors changer de politique. On ne 
l’a pas pu à cause de la «règle de 
l’unanimité». Les producteurs ont 
continué à plus produire, à plus 
investir et à acheter plus d’iotiants, 
les mardiands à vendre {éus sur le 
marché moudial et à soUicker pour 
cda plus d’aide, k budget 


n’a cessé de croître, la pouuque 
agricole n’a cessé de devenir plus 
impopulaire, les concurreuls de 
l’Europe et les pays en voie de 
développement ne cessant quant à 
eux de protester contre des prati- 
ques ju^ déloyales ou gênantes. 

Malaise dans le monde agricole 
européen, malaise à Bruxelles, 
malaise entre la Communauté et tes 
Etats-Unis. Menace non voilée, 
chantage ; la tutélaire armée améri- 
caine pourrait cesser de proté^~ 
l’Europe - qu’au demeurant plus 
rien sans doute ne menace, - si 
l'aide i l'exportation des denrées 
agricoles continuait d’irriter le 
lobby des rarmers du Middie-Wesi ; 
nous sommes en année électorale. 

Voilà dix ou quinze ans que la 
politique agriccrie commune joue en 
défense. Accusée de toutes parts. 


ei|é est üiiiciidée, rcgoée, raperissée, 
déformée, dévoyée, défigurée car 
nul. sem'ole-t-U, n'ose envisager de 
t'enterrer après avoir pris soin d'en 
définir une autre. ui PAC est 
morte, vive la politique agricole 
européenne. L'enirepnse est d'une 
difficulté extrême parce que, préci- 
sément, la PAC a ravorise des pro- 
ductions artificielles, des investisse- 
mènes disproportionnés, des 
pratiques abusives et qu'il est 
uupoâibte de fmre rUspaimtre tout 
cela en un Jour. Trop d'intéréts 1^ 
timés seraient lésés : on les étouffe 
progressivemenL B &udrmt les met- 
tre en cause ouvertement, et donc 
cour^usement, et se donner les 
moyens de les prendre en compte 
pour les faire disparaître dans une 
dynamique nouvdle. 

Le temps est venu de ne plus 
coiTiger, k temps est venu d'inven- 
ter et de poser ouvertement la ques- 
tion de savoir de queOe agriculture 
l'Europe a besoin et de dire les 
moyens et instruments dont elle a 
besoin pour la faite accepter et la 
mettre en œuvre. 

Si une telk attitude était adoptée, 
la siiat^e à défrioyer à la table du 
GATT serait tout autre qu'elle n’est 
aujourd’hui : au lieu de n^oeier k 
montant et la technique dm aides, 
l'Europe n^pciecait les politiques, 
c’est-à-dire tout à la fois les pen- 
pMtives agricoles^ écologiques et 
alimentaires mondialo, es k défini- 
tion des régies et des pratiques 
capables de nous permettre de taire 
face aux problèmes qui nous atten- 
dent : sécurité alimentaire, sauve- 
garde de la rialure a des lessouices 
non renouvelables, équilibres géo- 
graphiques, écunomiques, sociaux et 
culturels iateraes, atténuation des 
variations erratiqaes, artificklles et 
destructrices des cours mondiaux. 

Des mHUotts d'hommes 
metirent de faim 

C'est pure rhétorique que de par- 
ler de libre-échange et de coucur- 
rence dans un domaine où diaque 
pays, chaque ensemble pcéitique a 
poux' SOUCI de survivre ou de domi- 
ner. Il faut des lieux où se négo- 
cient les politiques avant que ne se 
marcturâoent ks tarifs a ti^iles de 
concurrence, pour que les opéra- 
teurs s’afTroatent loyalement. 

Il u’est plus possible d'aller à 
Genève pour s’entendre dire que la 
politique agricole commune est 
seule responsable de tous les mal- 
heurs du monde. Il faut que la 
Communauté europtone, premier 
marché alimentaire mondial, 
demande et obtienne que soit 
abordé et traité le problème que 
pose l'avenir du monde vivant et 
qu’à une approche doctrinale de 
l'économie succède un traitement 
okyectif de» réalités et des menaces : 


J Madeleine Davis » David Wallbridge . 

0 f Wînnicôtt;-iH 

Introduction à son oeuvrëv.'V:.: 



En s'appuyant sur les livres, les articles et des textes inédits 
de WinnicQtt, cet ouvrage est une introduction prédeuse à 
l'ceuvre d'une des figures les plus marquantes de ce siècle 
dans Le domaine de la psychologie de l'enfant. 


CoUectian ''Bibliothèque de P^ichanafysc’! dirigée 
parjean Lapla}uhe. \32 pages • 164 F. 


puf 


LES LIVRES DES PUF Q VESTIOyyE>'T LE 31 ONDE 


il y a des millions d’étres humains 
qui meurent de foim, il y a k désert 
qui s'étend, la forêt t^icale qui 
crève, l'eau qui se fait rare et la 
population du moode qiù augmeo- 
teia de moitié en un tiers de siéde ! 
En même temps que le mythe du 
Progrès, a sombré nlluâon que tout 
finirait par s'arranger : seule la 
volonté de rbomme peut corriger 
les d^ts que l'homme provoque 
Imsqu'u ne régk plus ses consom- 
mations sur ses besoins mais sur ses 
fantasmes et qu’il feint de croire 
qu’il peut disposer de la nature à sa 
guise. 

Car la première question à 
laquelle il üut répondre est de 
savoir si et oommeat la planète - et 
aussi, sans doute, le génie de 
l’homme - poim nourrir convena- 
blement dix milliards de bouches. O 
faudra, pour y parvenir, doubler la 
production alimentaire actuelle. Or 
l'explosion démographique accroît 
les concentrations urbaines, et 
celles-ci se développent sur les 
terres les lèrtiks du monde. La 
vallée du Nil est rongée par roiba- 
nlsatioa. L'eximosion passée de la 
production s'est moins faite par 
conquête de nouvelles terres que 
par progrès technique, in^tion et 
surconsommation d'éneigie. U fhut 
entre 6 000 et ISOQO mètres cubes 
d’eau pmir irriguer un hectare, H 
faut détruire entre 8 et 10 calories 
combustiUes pour produire Tune de 
ces calories animales dont l’homme 
riche est friand. Le progrès techni- 
que risque fort de s’essoufiler, et la 
terre, Teau, l’énergie, de devenir des 
kcteuis limitants. Le modèle domi- 
nant n’est pas susceptible d'être 
étendu à l’easemble de la planète, 
les ressources de celle-ci nV suffi- 


raient pas. 

Sauf à imaginer, mais au prix de 
quelles violences, que dans vingt- 
cinq ans, un milliard d’hiunama 
-vivront mieux mais qu’en contre- 
partie huit> ou neuf mUUards 
vivront ou survivront trèsk mal, U 
faut diercher la .solution du 
blême posé non dans rintensinca^ 
tioQ ga^pilkus^ mais dans un efibrt 
cohérent de recherche scientifique 
et d’organisation cuJturak ; il nous 
faut des {riantes qui cqXent l’azote 
de Tair et aient moins besoin d'en- 
grais et d'eau ; il nous faut une 
oc^isation milturale extensive 
moderne, moins exigeante en c^ 
taL en énergie, en eau d’irrigation 
et sans doute donc plus consomma^ 
trice d’espace et peut-être de tra- 
vail, penÔBttant à l’exploiknt agri- 
cole de vivre dans son temps. La 
vraie performance n’est pas dana 
faccroissemeDt démesuré des rende- 
ments à.«l'bectare mais dans un 
meilleur raj^ract entre leodenent et 
consommation d'eau, d’énergie et 
d’iotrants. Cest, pour la recherche 
agronomique et pour ks industries 
(lara-agricoles, une véritabk lévrriu- 
tion culbireUe. 

A l’inverse de ce qu’elle fait 
aujourd’hui, la politique agricole 
doit favoriser cette évoiutkHi. Cest 
cette mutation que l’Europe doit 
u^oder m non la manière de rou- 
ler Pécoolement des excédents. Il 
fhttt él^xxer une stiaté^ interna- 
tionak de développement agricole, 
d'équilibre alimentaire et de sauve- 
garde de l'environnement. Le 
GATT n’est assurément pas k meil- 
leur lieu pour en discuter, et accep- 
ter de se limiter au débat du 
GATT, c’est s’enguer sur une 
finisse piste puisque cest prétendre 
■régler par k marché seul des pro- 
cessus où sont engagées la nature et 
la société. Cest r^er en myope 
l’avenir de l’espèce. 

Mais pour négocier de la sorte 
dans les coofSrenoes internationales, 
la Communauté doit avoir changé 
de philosophie et de politique. 
Accepter que joue la seule loi du 
marché^, c’^ ^our l’Eunve, accep- 
rer la diminutiott de plus de moitié 
,du nombre de ses exploitations 
agricoles, ^est accepter qu'un tiers 
supplémentaire de son territoire 
devienne un quasi-désert, c’est s’en- 
gager à faire face aux problèmes 
que lui poseront le manque d’eau, 
& eemsommation d’énergie, mais 
.austi la pofluüou car, plus dk est 
intensive, plus la production est 
polluante. 

n ne s’agh pas de créer un sy^ 
tème de protection qoi mette l’agri- 
culture européenue à l’diri du mar- 
ché mondial, mais de définir, à 
l'écbeDe du mrmde et compte tenu 
de tous les paramètres peninents, 
des dtscifriines qd assurent l’avenir 
et dans le respect desquelles puis- 
sent alors jouer la ooncunence et la 
loi du muché. Le monde n'y est 
guère préparé, la conférence de Rio 
le démontre» demain. Il n'est de 
peispective aocataUe que ceOe qui 
.assure la satisfaction des besoins 


alimentaires de tous les hommes 
sur une planète dont la vitalité 
demeure intacte. Cest cela d'abord 
le ttustainabie development», le 
dévdoppement qui dure. 

Venons-en à la questioo initiak 
et à la négociation que la Commu- 
nauté doit enager chez eOe avec les 
professions Iims à l’agiculture : 
«De qu^e agriorituie l'Europe sc- 
elle brëoia?», et «Comment définir 
et mettre en œuvre la politique qui 
permettra qu’elle se mette en 
place?» 

11 faut mesurer la rupture que 
omstitue en ellomême k première 
question. Hier encore, presque par- 
tout sur k Vieux Cantinent, «ror- 
dre étemel des champs» disait par- 
tie de l'héritage sacré. Le paysan 
était te p r être qui renouv^t cha- 

S iue jour, pv son labeur, 1e lien 
bndateur qui existe entre rhmnme 
et la nature, entre rbomme et EMol 
U était celui par lequel venait le 
pain quotidien. Il étau te nourricier 
dont dépendait te vie. Cest à partir 
de ces images, suivant des processus 
lentement modifiés, que sont élabo- 
rés notre paysage mentaL notre 
culture et qu'a été modelée notre 
nature. L’Europe doit dire si elle 
tourne te dos à cette perception du 
monde. Mais elle ne peut pas dire 
eu même temps qu’efie veut demeu- 
rer un camaku de multiples tapaots 
jardinés et qu’elle veut forcer la 
nature au nom du marché. EUe ne 
peut pas dite qu'elte veut un espace 
nirai habité et des diamps, des étar 
bl^ des poulaillers-usines à pro- 
duire de la bouflè. Elle ne peut pas 
dire qu’elle aime les joies de la 
table et le fast-food. Et si, raison- 
nable et fidèle pourtant elle veut 
trouver un compromis, U faut 
qu’elle cherche ce compromis et 
voie cranment k mieax en payer k 

r ix. 0 ert encore temps ; demain, 
sera trop tard. 


Uh espace entrêteno' 
et une production orientée 

*1 M'* •« 

L’Ettio^ où. les (spaces sont 
lünités, ou la tene est coûteuse et 
où les ressources du sous-sol sont 
quasi inexistantes, doit dire de te 
même façon si son ambition n'est 
que d’être autosuffisante ou ri elle 
veut au contraire occuper une place 
significative sur le marché mondial 
des denrées alimentaires. Si. à 
technique rt organisation ^ates. ses 
coûts de production sont supétmirs 
à ceux qur peuvent être obtenus sur 
les vastes plaines et sous d'autres 
climats, il mut qu’dte lasse admet- 
tre par ses partenaires son droit à 
compensa ks in^alhés qui pèsent 
sur son agriculture. Et, ri elle prend 
cette position, eUe aura dlimombra- 
bles complices : la Suisse et le 
Japon d’abord, la plupart des 


en dévdoppement ensuite car, si 
uns et les antres étaient soumis à te 
loi du marché, c’en serait fait de 
leur acculturé. La concurrence 
internationate est one discipline qui 
oblige à réduire les coûts et à 
accroître les qualités ; nul ne 
devrait accepter qu'elle assure k 
triomphe f un mooMe dangereux. 

Acceptant la coaeuirence ainsi 
définie, l'Europe doit dire qu’elle 
veut que son agriculture pei^ et 
jardine son espace, qu’elle assure sa 
sécurité alimentaire et sa place sur 
les marchés mondiaux. EUe doit 
dire sans peur et sans honte que 
cela n’est pas n^idable perce que 
cela fait partie de la définitiou 
qu’dte donne d’dk-œème et de ce 
qu’dle ooosidàie comme ses intéFto 
urndameutaiix. 

On imagine à quels débats de 
telles affirmations peuvent donner 
lieu au sein de la Communauté èDe- 
même. Parmi les douze psp, il en 
est qui voient autrement ravenir. 
Ils sont forts de leur connivence 
avec les Etats-Unis. SoiL Mais au 
moment de Gnmchir le pas que 
conrtilue la latiScation du traité de 
Maastricht, il est bon que Ton sache 
ce que l'on veut en fane : te diafte 
d'une organismiou essentiellement 
éeoiicnniqQe soumise à une volond 
extérieure ou te préconstitution 
d’une entité pditiqoe de plein exer- 
cice cogérut Les équilibres du 
monda 

Voilà donc les principes : un 
espace entretenu et une inoductiOD 
orientée, dans une concurrence 
régulée qui fiivorise le développe- 
ment, et garantisse l'avenir et les 
^ands équilibres. 

L'aide au produit que la politique 
agricote commune a mise en ptece 
en 1961 ne répond parfhitenient à 
aucun de ces «électifs : cite tevorise 
les excédents sans sanv^arder l’es- 
pace ni conaibuer aux équilibres 
mtentationaux. Il faut s'en écarter 
après avoir trouvé d’autres modes 
d'intervention et de régulation. 
Est-ce que «l’aide à 1a personne» 


promet d’être plus pertiaeate ? 
Coexistant avec l’aide au produit, 
parce que celle-d sera maintenue, 
elle riMotira à une concentration et 
à one intenrification æ célé r éei des 
productions. EUe sera l'aUbl d'un 
processus destiné à nous teire entrer 
dans te course à te concentration 
des productions et le jeu dément de 
te concurcence intemationale. En 
marriie vers la mondialisation puis- 
que les laissésiionr-cofflpte rece- 
vront compensation. Insidieuse- 
ment, la combinaison de l’aide au 
produit et de Faide â la personne 
est sans doute le rtyscème le plus 
pernicieux qui soit. EUe donne 
bonne conscience aux zélateurs 
d’une politique qui détroit uos 
éqaflibres. 

«L'aide à la persœme» doit être 
maintenue înatn»me nt (T^>- 

pui à des transitious nécessaires ; 
die ne saoiait devenir un systèma 
Mieux vaut pousser plus avant 
l’analyse et se demander sL à l’aide 
au produit et â l’aide i la personne, 
ne doit pas être lÿoutte «Fade au 
service» ou, pour mieiix dire, te 
rémunération des services que les 
agriculteurs rendent à la coUecti- 
vité : si Fagriculteur produit des 
denrées, il produit ausri des ser- 
vices, et ceux-ci méritent comme 
ceUes^ (Têbe quantifiés et payés. 
L’aide à te personné est une sub- 
vention à la présence^ l'aide aux 
smviees te rémunération d’un tra- 
vail utile : l’aménagqnent de l’es- 
pace demande mille interventions 
qui se paienL Voyons commet ks 
quantifier, les orienter, les contrac- 
tualiser, Faisons4es entrer dans le 
calcul économique. Ce n’est point 
chose aisée ; c'est, à l’évidence, 
chose possible. U n’est pas ao^ita- 
ble de payer des hommes et 
femmes pourvu qu’ils ne produisent 
rien. Il est po^bte et bon de les 
payer pour qu’ils assurent l’améoa- 
geinmt de Feqiace.- 

Mais revenioQS â Faîdê au pro- 
duit. Bile ne sera pas supprimée. 
EUe doit être aménagée. Lméaire, 
eUe &vdrise l’excédent ;nfodulée, 
etk peut tout à te fois jouer k rôk 
social qui est sa justification pre- 
mière et jouer un éotmonuque 
en permettant aux surplus d’être 
payes à des prix prodies des prix 
mondiaux. Le $ystèaie a fonctionné 
en matière de céréales en France 
jusqu’à ramnritioa de la piriitique 
agricole commune. D femetumne en 
matière de sucre à la satisfaction 
générale Comment moduter ? Char 
que produit, chaque marché exige 
des modaiitte particulière, htos 
prenons k cas dn sucre perce qu’il 
est le plus simpk i exposer et le 
plus faeik à comjmndre : par. 
convention entre la Communauté et 
les bâteravieis, un certain contin- 
gent est payé à jaix haut ; U omres- 
pond aux besoins de te consomma- 
tion intérieure. Un certain 
contingent subit une décote qui per- 
met de répartit te charge de Fezpor- 
tation entre ks profosaonnels et te 
collectivité. Un troisième contin- 
gent ne reçmt aucun soutien; U est 
vendu sur le marché mondial, au 
cours mondiaL Le mûché du sucre 
s’est régulé quasiment sans charge 
pour te budget communautaire. 

Le «ysiôine 
des quanttèmes 

Le même priru^ a joué de 1936 
â 1962 en France, au niveau de 
da^ exploitatioiL en matière de 
céréales. Cëtait le système des 
quantièmes r unf première quantité 
est payée à tous a prix ptem, une 
quantité complémentaire â prix 
inférieur et ainsi de suite jusqn'a ce 
qim le prix pqyé an producteur sdt 
éqnrvaknt au cours mcrndiaL Pour 
dtér des ebiflies parfottement théo- 
riques : exploitation par exjdoita- 
tion, les cent premiers quintaux 
SDot payte IQO F k quintaL ks oent 
suivante 90 F. les cent suivants, 
80 F... destè-dire que le i»ysatt qm 
produit 100 wintanx reqoh un prix 
moyen de 100 F au quintal^ mais 
que edui qui produit 300 quintaux 
{100-I-90-I-80- 270} ne reçoit que 
90 F au quintaL Ainsi met-on en 
valeur te fonction sociale du prix 
{pnnti et s’assure-c-M de te oom^ 
titivité des surplus eu ' 
compte de te décro: 
coûts. 

Cette méthode, qui a sauvé l’a 
culture fiançaise en 1936, est dite 
complexe et difilcQe à gérer par tes 
technocrates qui ont mventé des 
règlements bien plus sophistiqués. 
EUe esr daire. eUe est and-inodiicti- 
viste, elle favorise la sauvegarde 
d'un certain équilibre rural : eUe 
permet d'aborder avec de Dons 
9ts te négodatioD interoatio- 


tenant 
lissance des 




C’est par te corntHoaison bien 
gérée des trois formes d’interveo- 


r. 


U ne s’agit point de maintenir 
1 interventionuisme de la PAC, ui 
de suggérer ose forme quelconque 
d écouiomw administrée - ehaom 
en counait k prix. 0 s’agit de dire 
de quelle agriculture l’Europe d te 
monde ont besoin et comment te 
volonté politique doit intervenir 
pour que cette agriculture se mette 
en place en exploitant b dynamiQue 
du maidié. 

Four pteudre une tnmy osée, k 
marché est sans doute notre 
moteur, u n’est ni notre « ma n c h e à 
bmai » m notre navigatenr, ni notre 
pilote. 0 n’en a pas te capacité. 
Seuk ta p oliriqiH» 

> M. Edgard Pisani, ancien 
ministra de l’Agriculture 
(1961-1966), est president de 
f'Institut du monde arabe. 
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tion : personne, service, .pnx 
DoodulÂ que l’Europe peut atteindre 
tes c^ectifo qu'il lui est suggéré de 
retenir. 

hteis comment gérer le pasrage â 
comment négocier cette politique 
agrieok européenne? 

0 fout d'abmxl inventer un mes- 
sage qui, au lieu de fractionner et 
de sé^cer les problèmes de cette 
fin de sièd^ les pié^te comme un 
easembte dont les difiérents aspects 
soot inteEdépendants : agriculniie. 
enviroimemedt, aménagement dn 
territoire, équilibre Noro-Sud, sur- 
vie de mptee, sauv^rde des res- 
sources rares, nécesâle de rendre à 
la nature ce que nous lui prenons, 
tout se tient L’opinion publique est 
désireuse (TenteiulFe ce message, et 
les agricnltenra comiunndront, s’il 
est prononcé avec une suffismte < 
fbice, k rôle qui est k kur au car- 
lefbur de te pfoduction alimentaire 
et de l’équilibre biologique. &uls 
certains doctrinaires renisent de 
l’entendre, qm n’ont pas compris 
que k marché a besom, pour jouer 
son juste rôle, d'un systèae mixte 
te long terme et les i^ands équi- 
libies sont assumés par la coU^- 
rité. 

Développer 
un système puissant 

U faut, pour appayet ce mess^ 
et acendtie tes chances de sa {rieine 
eSicacHé, développer un système 
puissant de recberêlie qui ne soit 
pas exduùvement souôeux de pro- 
ductivisme. 0 faut que te monde 
agricole, ainsi cesitué, ne se sente 
i:^ mar ynaKs é et comme engi^ 
dans un uiévô^Ie décliiL U fout 
que k monde agrici^ sariie le 
mixte, ooDMJfeire mai<? essentid 
chacune de ses dimenskms qui est 
désofinais te sien. Et poiv qu’0 en 
soit ainsi, 0 obnvieni que Û bataiOe 
. donc il est l’eiûeu à Bruxdks ne 
' soit pw.sputement budgétaire. On 
pourrait ima^ëc qué t!£urope 
consacre désormais, par contrats 
quinquennaux suoceisite, un certain 
pourcentage de son PNB à la réali- 
sation de son équilibre « biologi- 
que » et alinHaitatre, à l'orientaticm 
teorsootien, 
sur 
qu’une 

conférence ait fieu, tous les cinq f> 
ans, pour dire - avec tous ceux <m 
sont concernés - quel est le mml- 
leur usage possible des sommes 
ainsi entées. Le monde agricole 
doit être ermsacré comme responsa- 
ble de son propre drâtin, c’estïdire 
aussi de raccomplisseaent par loi 
des tâches qui Ini sont confïto 
dans te vie et l'aveoir de te Com- 
munauté. 

hteis il foitt qu'un dSbat { yJhtg uf. 
ait lieu au sommet Un défa^ politi- 
que et non une de ces discussians 
consacrées à te seule question de 
sa,voir combien on éomomiseia sur 
ta PAC ou quidles concessions 
pourraient être faites à Genève . 
pour satis&ire les Ainérieains «>"* T 
désespérer nos agriculteurs. Ce 
déba t est décisif, et l’ojNnioa dMt y 
dre intéressée parce qu’il s’r^ de 
soulever et d'affixinter tous les pro- 
blèmes que posent nos équifibres 
tonltiples : ia{gioits .entre Fagriôil- 
teur et la nature enbre te besoin de 
production et Je devoir d’entretien, 
entre te court et long terniA 
notre modèle de production- 
consommation et les capacités 
d]une ptanète bientôt peuplée de 
dix miUiards d’êtres bumains, entre 
le monde rural et les réseaux 
urbains, entre le Nord et le Sud, 
entre les diaianiiw^ dyaanûqpes du 
marché et les disciplines plus 
ronseiyatrices de la soo^ entre le 
bbérafisme sans firein et Famuoche 
globale et donc mixte qu'esoge one 
ceiteine r^iitation, entre les Etats- 
Unis et le reste du nimide, même si 
les thèses américaines ont des parti- 
sans amvaizicus à l'intérieur même 
de la fnnmi TFnaiif é 
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S’engageant à ne plus avoir de misâles nndéaires sur son territoire d’ici sept ans 

Le KazakMfm a signé nn tnuté d’amitié avec la Russie 


U Kazakhstan a signé, hindi 
25 mai, un traité d'amitié avec 
la Russie qui pourrait être la 
premier d'une série d'accords 
bilatéraux conclus par Moscou 
avec les Républiques de l'ex-- 
URS8 ayant adhéré au pacte de 
sécurité ooHective de Tachkent 

MOSCOU 

de notre conBqpondsnt 

M, Nouisoulua Nazarbaev a 
signé, lundi 2S mai, un trmté 
«d’amitié, de an^naion eide bon 
voisinage» qui place le Kazakhstan 
soiu la protectim de la Russie. Le 
traité, signé pour rii)st<iaq aw«, pté* 
v(ét que la Russie aimia le Kazauis* 
tan à constituer sa pnKue armée 
nationale, et que les deux pays 
eraploierçnt coqjointeinent des 
et des installations militaires et 
contr^eront en commun leur espace 
aérien. 

M. Nazarbaev a expliqué (ui- 
méme que le texte constituait «le 
Jbnckmem de la mise en phce tTune 
défimse commune». Le traité, qui 
comporte également des éco- 
nomiques cmifînne que le Kook^ 
tan est à joua* la caite d'une 
étrmte coopération avec la Riûde, au 
moment meme où i’Ubaine et, (fans 


une moindre mesura la Biélorassie 
prennent leurs distances, et où la CEI 
bat de plus en plus de l’aile. 
M. Nazaibæv a toujouis été léutôt 
favorable au maintien de liens éctvfas 
avec «le œntre)»^ et cda dés l’époque 
où M. Mikhaïl Go[batehev_ tentait 
d'imposer , sa conception d'un nou- 
veau traité de I’Urioq. La composi- 
tion ethnique de son pays, où les 
Russes sont presque ausa nombreux 
que les KazaVhs, imposait cfailleuis 
un tel dKrix. 

Snobé par les trois Républiques 
slaves lorsque celles-ci créèrent, 
en décembre 1991, une nouvelle 
Communauté après avcw «constaté» 
la mort de PURSS^ M. Nazmbaev a 
assez rapidement surmonté son 
ainmtuiDe. Mais non marquer 
■quH fallait compter, avec rimmense 
et riche Kazakb- stan, ses oonsidérar- 
blés gisements de madères premrères, 
ses énormes missiles stratégiques 
. SS 18 et son centre (Tessais 
H a aussi lanoé, par voie de pressa 
de fermes mises en garde à ceux qui, 
en Russie, revendiquaient certaines 
régioiis «russes» du Kazakhstan, 
dénonçant a particulier les décfaia- 
tions du très naHonaliste maire de 
Saint-Pétersbourg, Anatoli Sobtcbak. 
«Si qusfeu’un imagine que Nazar- 
baev se conduit de manière amicale 
pane qu’il a peur, et qu’il permettm 
qu'on enlève au Kozakh- sua une 


partie de sm terrùoire, il se tnmqte 
profondément», dédarait41 au début 
du mob à la NesansâmaSa Gazeta. 

Sans doute pour lenfoicer son jeu, 
tant à t'égaio de la Russie qu'à 
L’^ard de la Oûd^ avec laquelle il 
partage une longue frontier^ le 
Kazalüman a longtemps joué avec 
l'idée de conserver ses armes 
nucléaires, avant d’y renoncer sous 
Pinristante ptesskxi des Etate-Unb. 

Vassanace 


Ce n'est que lots de son tout 
récent séjour è Washington que 
M. Nazarbaev a Ssi par se rfaoucfae 
à laisser à h Rassie ie monopole des 
armes nndéaires (fans Pex-URSS, te 
Kazakhstan s'engageant à ne plus 
avoir de missiles sur son territoire 
dans un délai auudmal de sept ans: 
D’ici là, les armes nucléaires entre- 
posées au Kawüfhsran restent placées 
sous le ecmunandement des irfancer 
unt/îées de la Comimoiauié», (restà- 
dire en pratique sous l'autorité du 
président russe. 

Dans Pavion (pii le ramenait des 
Etats-Lfms, M. hfazaibæv a expliqué 
à un journaliste des Izvestia que son 
pays se trouvait désormab sous le 
«piuapluie» de la Russie, mab tpi’il 
avait également reçu du secrétaire 
(TQat, nL James Baker, «i’assuranee 


écrite que les Elats-l/nis pendraient 
toutes tes mesures pour que la com- 
munauté mondiale protège le 
Kazakhstan». Même si oette «assu- 
rance éerùe» ne senoble pas très pr^ 
cise, M. Nazarbaev a de toute évi- 
dence été très flaôé d'avrér été reçu 
avec tous les lunneufs à Washington. 

Le traité nisMécazakh pourrmt être 
le premier (TUne série (Tacooids simi- 
iaîres conclus entre le Kremlin et 
ceux des membres de la CEI qui ont 
paraphé le nouveau pacte de sécnrité 
collective, Caboté il y a une dizaine 
de jouis à TacbkenL Le Kii)^astaJi, 
en particulier, est sur les rangs; 
oontreirement à ce qui avait été offi- 
ciellement annoncé à Tadikent à la 
suite (Tune invraisemblable «erreur 
technique», le Kiighhstan a bien 
adhéré an pacte, alors que le Turic- 
raéntaan est fa seule des ex-Répubfi- 
qiM (TAsie centrale à ne l'avoir pas 
fait La Russie paraît ainsi vouloir 
«doobter» ce pacte ooDectiF par une 
série de traités bilatéraux, un peu 
comme l'URSS était liée sépaiémeiU 
A chacun des membres du pacte de 
Varsovie. Dès à présent, le «eom- 
mandement unifié» des fones de fa 
CEI a abandonné ses kwaux au nou- 
veau ministère russe de la défense, 
pour s’instailer dans ceux de râacien 
crxnmandement du pacte de Varso- 
vie: 

JAN KRAUZE 


Selon un conseiller de M. Eltsine 

Le Parti eoimimglie soviétigue aM 
des mgama&m terroristes intemationales 


Le Parti communiste soviéti- 
que ne finançait pas seulement 
tes PC étrangers, mais aussi des 
organisations terroristes, aux- 
quelles il Fournissait é^lemeat 
des armes, a révélé hindi 23 mai 
M. SergueT ChakhraT, ancien 
vice-premier ministre de Russie 
et conseitler d'Etat auprès de 
M. Ehsioe. 

Pariant au cours d'une confé- 
rence de presse à Moscou, 
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livrés aux destinataires selon la 
même procédure que les subven- 
tions envt^yées aux PC étrangers 
(environ TXi millions de dollan 
par an) : le comité œatral du PC 
soviétique prenait la décision, 
après quoi let instructions étaient 
données à la Banque du com- 
merce extérieur et au KGB, qui 
assurait le transport. 

Le financement des «partis 
ütères», au premier rang desquels 


GÉORGIE : situation politique confuse 

E detaiÉiÉe a accBii à Tbiiy soi « tieS ami » James Balœr 


Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Balmr, est arrivé 
lundi 25 mai à Tbilissi, où la 
situation politique reste mar- 
quée par la conftiûHii. 

TfflUSSI 

de nooB enwyé ^tédal 

les Géotgieas, mSme eu proie à 
leurs, querâles intestines, savent 
accodlur leuis invités. Les cérémo- 
nies marqoant Panniversaire de la 
brève i^épendaxure du pays entre 
1918 ^ 1921 risqpieatrdfes xle 
oéi^ en raison des manifestations 
de rue annoncées par les partisans 
de l^anden pri^dât Gamsathour- 
dia, chassé du ponvcâr en janvier? 
Qu'à cela ne tienne! On a retardé 
un p(« les festivités arar qu’dles ire 
commencent, mardi après-midi, 
qu'apiès le départ du secrétaire 
d'Etat américain, qui fait une courte 
riàte en Géoigie. 

M. James Baker, arrivé lundi 
25 mai de Lisboane, a tout de 
même été {éongé feaùAét dans les 
affaires géorgiennes. Cest d’ailleurs 
en raison de sa rituation tronblée 
que la Géorm est la dernière des 
qoinze Rfouoliques ex-soviétiques 
où se mide le secrétaire d'Etm, qui 
est aOé dans toutes les autres depuis 
la diriacatû» de PURSS Flûver der- 
nier. Le présidât Gamsakhourdia, 
pourtant fort bien élu en octobre 
I99Û, était devenn infiéquentehie à 
cause de son. délire nationaliste et 
i^noptu^ M. Edouard Cheiratd- 
n a dv e, ancien ministre des affaires 
étrangères de M. Gorbatchev, 
devenu, le 10 mars dcmier, prési- 
dent du conseil d’Etat de Géorgie, 


l’organisme (faat^ de gouverner le 
pays jusqu'anx Sections d'octobre, 
est évideinmeut (dus présenidde. 

M. Qievaidnadze, les dieveux au 
veut, a doue, salué son «rieilami» 
M. Baker sur l’aén^tt de TbiÜsri 
avant de le conduire à ['ancienne 
vUfa Betia, une sompmease rési- 
doice au milieu des bras, tout pris 
de la riUe. Les deux faemunes se sont 
souvent rencontrés et ont géré en 
commun an jour le j(xir les grandes 

de ces àeaûères années 
sur la ré(iuction des armements stra- 
t^ques, la iéimiiïcati(Mi de l'AlIe- 
isagne'.et làgueiie du.Golfe. Leur 
amitié n'est pas feinte. 

Vmbre 

de M. Gamsakioardia 

M. Baker s'est dît lui aussi ravi de 
revoir sem «grartd ami et adlègue», 
inais il a insm sur les risques de la 
simatii». actuefie. « Votes: êtes anbar- 
qués pour un vem^ spéelaL Vous 
avez rdevé le d^ de amstruire me 
sûdèté démocratiquei et eda ne sera 
pas fiicile», a déedaré le secrétaire 
d’Etat à son arrivée. H est surtout 
«espnûd», selon hri, que le gouver- 
nement en place maintienne son 
« en^ement enwrs les pratiques 
polimiues dé/noentriques. y comuris 
fa re^ea des droits des maoritès». 
M. Baker Fût id alhisioD aux dhrers 
groupes musulmans alU^ènes qui 
ont souffert de i’indépem^ce 
rriiDUvée de la Géorgie chtétieuoe 
et de l'exaltation de son nationa- 
lisme. M. Gamsakhourdia s’^t 
w m jw e s sé, sotuntuent, de supprimer 
le statut particuUer des Osretes du 
Sud ' qui n’a traijoius pas été léta- 
Ul A fa suite d’un nouvel ureideDt 


sanglant, les Ossètes du Nord, de 
même origine que ceux du Sud mab 
qui vivent sur le territoire de la 
Fédération de Russie: ont coupé le 
œzodue approvisionnant b (jéoigje. 
Il n'y avait donc pas de pain, lundi 
ni manii. dans toute fa République 
et les ménagères ne pouvaient pas 
p i é p arer de repas chauds. 

Le secrétaire d’Etat rappdie au 
passage cpie le respect des réglés du 
jeu d^(xxatique est la «baxs sur 
ta gneilg les Etats-Uiùs c»it nraié toiU 
récemment des rriations d^lornatï- 
(pies avec la Géorgie, fi es^re que 
la «réconciliation national^» eu 
(xnus se poursuivra jusqu’aux élec- 
tions d'octobre, qui seront uiw 
«étape critique observée peu- le 
monde entier». Une façon d'indi- 
quer à M. dievaidnadze, s'il était 
toDté de retarder réchéani» eu rai- 
son de fa confusion des esprifa, que 
cefa serait fort mai vu à 1 extérieur. 

* M. Chevardnàdze a été, de son 
côté, très sobre, et même plutôt 
sombre. «C’est le moment le plus 
difficile de ma vie», a-t-il dit Le 
principal problème de fa Géorgie 
est, seum lui, l’effondrenrent de son 
économie. La production agricole 
aurait baissé de moitié et tous les 
circuits sont déso^anisés. U déplore 
également h multiplicité des inrtis, 
même si leur nombre est passé de 
plus d’une centaine à environ une 
frêntaine. Un jouiirâlisle américain 
lui a demandé s’H avmt changé 
dqpuis l'époque où U ét^t premier 
secrétaire du Parti oranmuniste en 
Géotffo. La question fa feh rire un 
court moment : « Tout a changé. 
/KpJ inclus», a-t-il répondu. 

La vie politique locale est toujours 
ausd cennûe. Le moindre des para- 


La visite officielle à Moscou dn premier minisire turc 

M. Demirel tente d’obtenir une condamnation 
de l’attitude de l’Ârménie dans le conflit dn Hant-Karabakh 


M. Suieyman Oemirai, pre- 
mier ministre turc, qui fait une 
viate offideHe en Russie, a bvE- 
que. lundi 25 mai à Moscou, 
qiue la conférence intmnationale 
sur la question du Haut-Kaia- 
baldi, qui devait avoir Heu à 
Minsk, en Biélorussie, à la fin 
du mob de juin, aura probabb- 
ment lieu le 28 mai, en laison 
de i'urgenca de b situatim. 

MOSCOU 

de notre emmyée siodasfa 

Selon le minUtre des affaires 
ctrai^rcs turc, M: Hücinct Cetin, 
ce changement de date cri dû à 
une initiative lancée à Lisbonne 
par le secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, afin d'éviter que 
l’Annéaiâ ne s’installe à long terme 
dans tes territoires de l’Azcibatdjaa 
qa’cilc a récemment occupés. Le 
niveau et le lieu de cette nmeontre, 
placée sous r^idc de la CSCE, res- 
tent à déterminer, mais plusieura 
principes de base sont déjà posés : 
l’Anncnic et TAzcibajdjan partici- 
peront tous deux à la réunion. 


mais les représentants des deux 
communautés azérie et arménienoe 
du Haut-Karabakh, bien que pré- 
sents, n'asristcront - en principe - 
pas directement au débat. Parmi 
les autres partretpants figurent la 
Russie, tes Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et la Turquie, il 
n'a pas éûl fait mention de Tlran, 
jusqu'à présent un des principaux 
médiateurs dans ce conflit. 

Après une semaine dilïîctie, la 
Turquie commence à récolter les 
fruits de sa politique de patieiree et 
de aon-interventlon. La commu- 
nauté internationale a réagi à l’ex- 
teosion du confiit et insiste sur 
J'invùrfabilité des frontières recon- 
nues la r^jon. M. Demirel a 
déclaré qu’il avait l’impresion rpie 
l’Arménie était désormais isolée 
politiquement et que «rien ici [à 
Moscou] ne change cette vue». 

A l’tssuc d'un h»» entretien en 
tête à tète avec M. Boris Eltsine, 
M. Demirel avait de quoi être 
satisfait. Après avoir signé un 
traité d'amitié et de coopération 
avec la Turquie, le dirigrrent du 
Kremlin a suggéré qu'une Ibne (le 
téléphone «rouge» soit établie 
entre Moscou et Ankara. «Les 


deux pays ont interprété correcte- 
ment la nécessité de coopérer et 
sont conscients de l'importance de 
leur contribution bUaténUe à la 
paix régionale, a dé(daré M. Demi- 
rel, ils se sont mis d’accord pour 
que les Républiques tureo/diones ne 
constituent pas un obstaefa à leurs 
relations mais servent de pont pour 
des liens plus étrmts.» 

Les deux dirigeants poursuivront 
leurs consultations à Istanbul, puis- 
que. au COUR du dîner au Kremlin, 
M. Eltsine s’est laiteé convaincre^ 
de participer à la cMmonie offi-' 
cielie d'ouverture de la zone dc| 
coopération de la mer Noire, le' 
23 juin. 11 se rendra également en' 
risite ofiîcidile en Turquie, proba- 
blement à l'automne. 

Les di,rigeants turcs étaient venus 
en Rusrie (fans l'espoir d’obtenir 
de Moserni une conilaninatioii ofiî- 
cielle de l'attitude de l’Arménie. 
Selon M. Cetin, un communiqué 
commun dans ce sens, mais dont 
les termes exacts ne sont pas 
encore connus, sera pubb'é à l’issue 
de oette' visite. 

NICOLE POPE 


doxes n’est-il pas que raadmi chef 
communiste du pays, lievenu le 
défenseur de la démocratie, ait été 
appelé à 1a rescousse pour lemplaoer 
le président Intimement élu par 
87 % des Géoririens? 

M. Gamsakhourdia, réfugié du 
côté russe de la frontière, i Grozny, 
en territoire tchétchène, garde de 
nombreux amis à Tbilissi et conti- 
nue (Tentretenir l’agitation par des 
traixs et des déclarations incen- 
diaires. M. Chevardnadze. l’air un 
peu la^ répète que fa situation est 
edifficHe». On aie peut pas lui don- 
ner tort 

DOMINIQUE DHOMBRES 





M. (jhakhràî a fait allusion aux 
«archives spèciales» riches d’un 
million de documents environ, et 
dont l’examen se poursuiu a-t-il 
prédsé, au rytiime de deux cents 
par Jour. L’un de ces textes, dont 
il a donné lecture, est une note 
du 16 mai 1973 rendant compte 
de la remise, deux jouis plus tôt 
à Damas, d'armes soviétiques au 
Front populaire pour la libéra- 
tion de la Palestine de Georges 
Habaidie. Ces armes étaient des- 
tiiK^ selon lui, à «exécuter des 
opèn^ions contre des. Américains 
et lies Israéliens dans des pays 
tuas, à se livrer au sabotage et au 
terrorisme». 

Toujours selon M. ChakhraT. 
ces fonds et ces armes étajent 


'figuraient les PC américain et 
fiançais, avait été révélé au len- 
dec^in du putsch manqué d'août 
1991, mais c’est fa première fois 
qu’il est fait état d’une aide aux 
mouvements terroristes. 

Ces révélations surviennent à 
fa veille d'une session de la Cour 
constitutionnelle de Russie, qui 
doit se prononcer sur 1a lé^tté 
du décret par lequel le présent 
Eltsine a mis fin aux activités du 
Parti communiste. M. Oiakhraq 
qui a démissionné de ses fon^ 
rions officielles en raison de ses 
désaccords avec d'autres mem- 
bres de l’entourage de M. Eltsine, 
représentera le président russe 
lorè de l'examen de l'afTaire. 
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Londres Gatwîck 
aller-retour huit fois 
parjom' 





Entre 7h5S, premier départ de Paris et 
20h15, dernier retour de Londres, l'un des 
huit vols proposés chaque )Our par Dan-Air 
entre Roissy et Londres Gatwîck 
conespondia certainement à vos horaires. 

L'aéroport de Gatwîck. slmé à 30 minutes 
en train du centre de Londres, offre des 
correspondances Dan-Air avec quatre villes 
biitanni(iues. dont Manchester et Aberdeen, 
et avec de nombreuses autres destinations 


européennes telles que Stockholm, Oslo et 
Gibraltar. 

Nous-offrons un large éventail de prix 
pour les voyages d'affaires et de détente, ainsi 
qu'un service d’excellente qualité. 

Nos appareils sont également des plus 
modernes: BAe 146 et Boông 737. 

Pour toute réservation, contactez voire 
agence de voyages ou Dan-Air au 47-47-44-44. 





>> 

_ . . 1 


IBRUS5ELS * BERLIN • TEESSIDE • iNNSBRUCK • 

STOCKHOLM • BERNE) 


1 i 





i \ 


.[ 


.6 







4 Le Monde • Mercredi 27 mai 1992 



. 1 . 1 : 


EUROPE 


ITALIE : au sekième tour de scrutin 


Le démocrate4rétien (ky Luigi lyfaro a été élu préadent de la République 


La fumée blanche, enfin, au 
terme de trois journées de 
deuil! Lundi soir 25 mai, vers 
21 heures, dans le Partoment de 
Montecitorio encore anesthésié 
par le choc de l'attentat qui. 
samed en Scile. a coûté la vie 
au juge Falcone, a sa femme et 
à ses trois gardes du corps, les 
appaudîssements ont crépité- 
comme une délivrance : l'aus- 
tère et irréprochable prêddent 
de la Chambre, le démocrate- 
chrétien Oscar Luigi Scalfaro. 
venait de passer la barre fatidi- 
que des 508 voix. 

ROME 

de notre correspondmte 

L’ItaHe, encore meurtrie, mais sou- 
lagée. saluait S(Xi neuvième préadeot 
de la lÜptâJlique. Aux termes de la 
Constitution, un piéadent, c'est bien 
peu, mais àâas te circonstances pré- 
sentes cette élection avait des allures 
(Texorcisaie coUectiL D'abord par la 
majorité écrasante avec laquelle ce 
mandat a été accordé (672 votes 
pour IÔI4 électeur), puis par ram- 
pleur des forces qui l'ont soutenu et 
qui vont du parti de m^orité rela- 
tive. la Démocratie chiétienne 


des factions, il semble que, outre le 
parti de «l*boiuéteté». les grandes 
tbcmaüons qui Tont soutenu ment 
ausâ chmsi la voie de la sécurité. 

Uécbec 

des moüstres sacrés 

Car, fervent défenseur des préroga- 
tives du Parlement et opposé à tout 
chan^ment «violent» contre la 
Constitution, le nouveau président 
est en fait ranti-Cossiga par excel- 
lence, le pur produit & la R^xibli- 
que italienne. Pour le reste, cette 
élection a surtout sanctioiuié Téchec 
des grai^ monstres sacrés de la 
scène poUlique : du secrétaire démis- 


skmnaire de la DC, Amaido Foifani, 
battu deux fois persoaneUement et 
léché par ses troupes loisqo’il voulut 
proposer la candidature du socialiste 
Vassali; de Giulio Andreotti, le pré- 
sident du Consml SMtant purement 
et siffliéenmt absent des scrutins, lui 
qui briguait pourtant ouvertement la 
placeL Et le panorama poUtique qui 
se dégage tqjres ce laborieux exercice 
laisse augurer quelques délicates 
semaines de tractations pour la for- 
madoQ du futur gouvememenL 

Parmi les partis les plus désem- 
parés : la forteresse démocrate<bré- 
tienne ell^méme, en proie à des 
luttes de factions de plus en plus 
grandes - <m a pu noter, par exem- 


ple. rémergence très nette au cours 
des débats de l’aile gauche et du 
«grand centre» de M. Gava - et 
gangrenée par la multiplication de 
«ffânes-tireurs» qui ont tenn en 
èdiec te pngets de M. ForianL Mais, 
dans une moindre mesure, le PDS 
n’est pas exempt de failles, et, en 
dépit de la poi^ de B^no Qmd 
sur le PSL te hgnes de fracture sont 
visibte riiez te «leîgifctwt, 
durement éimuvés par le scandale 
des potsde-vitt de Milan. Les r^le- 
méats de comptes post-^ectxxaux ris- 
quent d'étre bien plus importants 
même que ceux qui ÿesqi lissaient au 
lendemain du «tremblemeiit de 
tene» des l^islaüves. 


Encore que. Si oes deux élections 
mit secoué les partis et mis à mal te 
afijanees tiarfrticnmdte notamment 
an son de Tandenne çnaliHnii qua- 
dripartite, qd s’est avérée inc^âble 
de faire passer en fixee le canÆdat 
qu’eDe s’était choia - en rocc u neaoe 
1^ Fodani, puis M. Vassali, - reffrt 
du prétendu «séisme électoral» 
d’avril sur te mentaÊiés est dha dif- 
ficile à évaluée. En ce sens, le débat 
ooosacié à la tragédie de Paterne qui 
a précédé le vote au Fadement était 
tévéteem i plus <fhn titre. Au4^ 
des envolées moralistes obligées sur 
la «partftooa tfe mn^ùtaüe» et des 
tirades de eircoDStanee sur la nfid- 
Uesx cm^abk de FEtat», les vraies 


au Parti socialiste italien ^SIj, «n 
pasrâiit par le PDS (anden PCI), ral- 
lié à la dcmièie minute, aux libéraux, 
aux sociaux démocrates, aux verts, 
aux radicaux, et aux partisans de la 
Rete (le «Réseau»), le mouvement 
anti-Mafia.. 

Le ballet éprouvant et meurtrier 
des partis et les querelles de leurs 
chefs, qui tenaient le pays, depuis 
plis de dix jouis, dans un suspense 
de moins en moins gratifiant sont 
donc bien finis. Et ra vag[ue gène 
éprouvée; même par certains élus, 
devant ter iiKapaoté à produire un 
vote, taché de sang avant même 
(favoÎT été délivré, s'est dissip^ d’un 
coup. Non que cette élection ait fina- 
lement déic^ à la réde : l’exerdce 
démocratique italien ^exprime par 
tant de voix qu'il lui &ut le temps 
du débat, et seize tmirs, pounait-on 
dire, c’est une bonne moyenne. Seu- 
lement. cette fois, après le dair signal 
de diaiSBment donné par les législa- 
tives d«vril. la constatation d’un 
déficit public bien trop lourd à 
Pbeure délicate de l’Eunÿe cL sur- 
tout, les révélations continues de 
scandales et de violences quL de 
Milan à Paterne, Gmt appanutie les 
bases corrompues de certains partis 
et ]a faiblesse de l'Etat, l’u^nce 
semblait plus grande; les mtrigues et 
te ambitions peraormdte qui paraly- 
saient le jeu. plus dépassées. 

Paradoxalement, en efaoisissant. au 
nom des léformes à venir, M. Seal- 
faro, le «gentilhomme» au-dessus 


L’ânti-ComgB 


ROME 


de notre corre^ondante 

«Avec raids dé tXeu, je mènetv 
à bien ma mission... a Pointilleux, 
amoureux du règlemant et du res- 
pect des lois, honnête par pas- 
sion, M. Oscar Luigi Scalfaro. ce 
iuriste affable et austère, né le 
9 septembre 1918 à Novare et 
diplAmé de l'uruversité catholique 
du Sacfé-Cceur de Mian. se carac- 
térise surtout par une carrière 
linéaire, sans tacha et sans : 
un cgmhlhommea de la poBtique. 
â l'andenne. 

Bu député è te Constituante de 
1946 dans le circonscription de 
Turin-Novare-Vercal, il sera réélu 
jusqu'è aujourd'hui avec une 
constante fégufarité- Après un bref 
passage à la direction centrale de 
son parti, la Démocratie chrétienne 
(DC). alors sous la houlette de De 
Gasperi. U qiitte te politique politi- 
cienne. pour tequele g affiche peu 
de goOt, et se plonge dans les 
dossiers, emfMtem les postes de 
sous-sacrétaîre d'Etat : au travail 
et aux prévisions sociales, à la 
présidence du conseil et même 
aux spectacles, avant d'aller à la 
justice et à l'imérisur. 

A la fin des années 60, AIdo 
Moro le nomme ministre des 
transports et de l’aviation chnle 
dans son troisième gouvernement 
Poste que M. ScaÜiàro conservera 
successivament dans les gouver- 
nements Leone puis Andreotti. 
Dans le deunème gouvernement 
Andreotti, il devient ministre de 
rinstruetion publique et, entre 
autres réformes, rétabfit en 1973 
le latin comme matière obligatoire 


au lycée. En 1976, y occupe éga- 
tement tes fonctions de vkie-préa- 
dent de la Chambre des députés, 
fonctions dans lesquelles il est 
confirmé en 1979. Enfn, de 1983 
è 1987, dans les deux gouverne- 
ments formés par le sodafiste Bet- 
tino Craxi, M. Scalfaro occupera, 
de nouveau, le poste de ministre 





de l'intérieur, ce qu lui vaudra de 
sa rendre, notamment, à Paris 
pour discuta avec son homologue 
français, M. Pierre Joxe, des pro- 
blèmes des réfugiés italiens en 
France et de leur éventuele extra- 
efition, à un moment délicat où le 
gouvernement italien estime que 
eParis se montre trop ti^de*. 

Lorsque de trop graves diver- 
gences entre le PSI et la DC 
entrafheront une crise du gouver- 


nement en mars 1987, le prési- 
dent Coss^ chargera M. Scàfaro. 
début avril, de forner le nouveau 
gouvernement. Mais cehii-cî, en 
dépit de tentatives dése^sérées de 
conciliation entre les cinq partis de 
la coafitian, devra y renoncer pour 
se retrouver è nouveau ministre de 
l'intérieur dans le sixième gouver- 
ribmem Fanfatti. 

Résolameat 

amsemtear 

Unanimement respecté, 
M. Oscar Luigi Scalfaro. ce leader 
poirtique sans troupe n‘ c&entèle - 
«une anomaSea dans le parmrama 
rtalien, disent les journaux. - se 
définit lui-même comme un 
ehomme £bre» au-dessus des fac- 
tions. Veuf depus très fongtamps 
et sans aucune fablesse connue, il 
est aussi résolument conservateur, 
faisant sa force et son Aspiration 
dans une foi cathoBque que d’au- 
cuns trouvent un peu exubérante 
mais qu'y ne cherche nullement à 
minimiser en public, le nouveau 
préadent de la RépubGque, auteur 
d’un volumineux recueQ de 
réflexions sur la V/afa H^shn de 
la Madonea. est aussi parfais vic- 
tîme de sa réputation de moraliste 
rigoriste. Celle-ci bi a fait rappelar 
è rordfs en pleine assemblée, ces 
dentiers jours, w député qui, dans 
le fau des débats, avait entrepris 
de «tomber la veste». Une 
légende, mie fois démentie mats 
toujours tenace, veut aussi que 
darrâ une récep^, offusqué par 
le décolleté vertigineux d'une 
dame, l'austère Scalfaro ait fait 
ntine de lever la main pour gifler 
l’‘impudente... 


Dana sa jeunesse, le nouveau 
président a mité activement dans 
les rangs de l'action catholique, 
notamment durant ta période de la 
lutte contre (es fascistes. D reste 
également rnarqué par Texpérience 
cûficiie qu'il traversa en 194S, 
lorsque, magistrat débutant, i dut 
prendre part aux cours de justice 
spéciales et expéditives de Novare 
et Alessandria. 

Enfin, s'i est un oart mandant 
pour définir te nouveau président 
italien, c'est bien l'hostîBté et la 
sévérité. oiMrûêtres avec lesqueVes 
il s'étart opposé ces derniers 
temps è son prédécesseur. 
M. Francesco Cosstga. Au point 
que l'arrivée de M. Scalfaro à la 
présidence de la Chambre des 
ctesutés, y y a un mois, av^ été 
sans doute un facteu* détemmant 
dms te démisaon du président de 
te RépubBque. sRmcasco Cossiga 
a fait beaucoup de mai en peu de 
temps; quand M retournera chez 
tul, ce sera toqfours trop tard», 
disait, entre autres compliments, 
M. Scalfaro. Ferme défenseur de la 
h RépubBque et de cette Constitu- 
tion que M. Cossiga se proposai 
de faire amender. M. Oscar Lungi 
Scalfaro, adversaire farouche de ce 
qu^y appelé le eprésidentiaBsmea, 
étet devenu le garant du pouvoir 
parlementaire. En éKsant ce défrav 
saur de l'ordre, de l’Eglise et de 
l'Etat, les grands électeurs, épui- 
sés par leurs guerres fratricides, 
ont sans douta fait le choix le plus 
raisonnable et, du moins en appa- 
rence, le plus conservateur. 

M.-C. D. 


questions ont tout de même été 
posées : strat^ de la tension, çot- 
luption dn jeu petiitique, hypocrisie 
de magiànüs qui n’ont eu de 

cesse de «bloquer» Falcme, coUu- 
iiruptioa scff te scène déiuo c ta- 
tique d’une Mafia dont certrans w 
sont trop servis pour ne pas lui servir 
è tes tout, etc. Et, pac-desros tratt, 
raccusatKNi peut-être te plus grave. 
mafe la (dus titipalpah le, faite à UüC 
dasse praitique coupée du pays téd 
et qui vit depuis trop longten q» en 
ciicnit famié, odie de ne pas enten- 
dre tes <{ui hû sont adres- 

sés. 

«Dehors 

assassitts d*Etat!» 

A cet égard, lundi marin, le poi- 
gMiir speôade des obsèques du juge 
Falcone, de sa femme et des trois 
membres de son escorte dans une 
Ptiierme balayée par te pluie et te 
d^oOt était b preuve te plus criante 
du (Ûvoioe désormais installé entre 
te ItaOens et une dasse pditique de 
en pins discréditécL Et rémorion 
vidente, ^^ble notamment chez les 
centaines de tout jeunes gens qui 
ÿéhtot rassemblés, faute de place, è 
rextérieur de r^tee San-Domeuco, 
n’erpüqne pas tout Giovanni ^ado- 
Itei, qui assurait r iu té iim de te ixési- 
dence de te RépuUique, ainsi que te 
ministies de rmtéiîeur et de la 
tioe ont été antcaints de se faufiler 
sous te sifflets et te 
de la foule, pour entendre, 
comme un reproi^ personnel, la 
jeune femme brisée d'un des agents 
de resoorte crier devant te cinq cer- 
cueite : «Moi, Roâriia Costa, veuve 
de /'qgenr f7te Sdiifiaû, au nom de 
tous ceux qjà om pendu k ne pour 
l'Etat, je demande que Justice soit 
fiite, tout (k Juüe.» 

Aiqjaiavai^ daiK œtte_ 
vec une ironie les 
ont btvtisée «San Funerde di Staio» 
{«Saûites-Fuaérai&s ttEuda), et qui 
vit, entre antres tr^érhes, en 19o^ 
te fiméiailte du généraHxéfet anti- 
Mafia Dalla Chiesa, assassiné - ou 
lâché par TEtat? - comme le juge 
Faloone,- le cardînal-aidietgqtie de te 
' ville, Mgr Pappalardo, avait publi- 
quo^t p<Htc des accusations 
laéçÎKS : «On* peut sé- demander. 
avait dit le prélat sous les apphud»- 
semraits. canmott Use fiât que quel- 
qu'un ait pu être au courant du 
rayage écjiig/e Falease a de tpuüe 
il veyt^eaiL Qà était au et» 
mnt? (M Fa révélé awc ennemis du 
■juge? Z'oidmon pubikp» exige que 
soient découverts les coupables quels 
qu*ils soient et où ^ilb soiad. ÛBtat 
ne peut maapter à ce denir.» Et 
tandis que te peraonnalités présentes 
se dispeisaienL après le départ do 
cort^ funèbre, oa nouveau cri 
s’était fait enteodze : «Dehors, asaas- 
sins (FEtatla 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Président de la «République du Kosovo» 

Ibratdm Rugova, spibole 
de la résistance passire contre Belgrade 


Selon les résultats partiels, 
publiés lundi 25 mai. dea élec- 
tions orgartisées la v^e par ka 
Albanais de souche et les mino- 
rités non serbes du Kosovo, la 
Ligue démocratique du Kosovo 
(LDK) s'est déjà adjugé 
soixante-dix-huit des cent 
sièges à pouivoir au Parfement 
M. Ibrahim Rugova, leader de la 
LDK et seul candidat à rélection 
présidentielle de la « RépuMique 
du Kosovo», autoproclamée 
en septembre 1990 à la suite 
d'un référendum dandéstin sur 
l'Indépendance de cette pro- 
vince du sud de la Serbie, est 
assuré de sa victaira. Le taux de 
participation au scrutin a été 
d'emriran 95 %. 


PRISTINA 


CanttBfanmlonpro l BH i o n awciL 

C.F.P.A. 

Préparation inten^w 
4 semaines, è partir firi août 
Inscriotion avant fin jun 
PLIÆ DE 80 % DE 
chaque année 


67, IU8 Oarlui LaffiMi. 

JfL : 47-4MS-19 ou 47-a2-B4-94. 


de notre envoyée spéd^ 

A quarante-six ans, l’écrivain de; 
souche albanaise Ibrahim Rugova, 
qu a fait du padfisme et du rérusme 
les prindiiaux instruments de sa poli- 
tique; devient le premier président de 
la «République du Kosovo»^ Engagé, 
comme beaucoup d'mteUectuete ale- 
rtais, dans la lutte contre te répres- 
sioD au Kosovo, il s’était lancé dans 
la politique en décembre 1989, en 
foimant le premier parti dfappositjon 
au Kosova A oette faxxlue; le diri- 
geant serbe; M. Slobooan MDosevie, 
et son équipe entreprennent te 
«recompiite du Kosotoa en réduisant 
dès mars 1989 l'autononfiie de cette 
province du sud de la Serbie, où les 
Serbes sont moins de deux cent 
mille. Les Albanais de souche (envi- 
ron 1,8 million d’habitants), qui 
.constituent 90 % de te population, se 
rrévoltent mais te manirestations som 
‘réprimées par la polioe et ramée. La 
'reprise en main du Kosovo par te 
Smbie - sa République de tutelle ~ 
se fera alors par te proclamation de 
l’état d'urgence et te mise à Técart de 
b communauté albanaisu 

Pour éviter un bain de sang, 
M. Ibrahim Rugova appdie alors le 
peuple albanais à la i^istanoe pa^ 
rive. Avec succès : depuis deux ans, 
il n’y a pas eu de mani&siatioa au 
Kosovo, et une véritable société 
parallèle s’est mise en place pou 
faire face aux licenciements massifs 
dont est victime ta communauté 
albanaise. Gs petit homme câline et 
fragile, un foulard de sme autour du 


cou, dont le insage semble refléter 
toute te souffrance des Albanais du 
Kosovo, était désormais devenu un 
personne diarisniatique, une sorte 
de Gandm albanais. 

Chef d'un Etat autoprocteuté et 
considéré comme 01^ par les auto- 
rités sertxs, M. IbiahuR Rii^va mise 
avant tout sur la communauté inter- 
nationale pour cautionner son pou- 
voir. Dès te semaine prochaine, lors- 
que le Parlement du Kosovo sera 
constitué et qoe le gouvernement 
aura été élu, «nous demanderons à la 
CEE la reconnaissance de b RiaibB- 
que du Kosovoa, a-t-il expliqué, 
hindL dans un entretien avec la 
presse française. En attwiriant le ver- 
dict de PEiuope, M. Ri^va et te 
déjnitfa siégeront à rAssociation des 
écrivains du Kosovo - puisque les 
bâtiments officiels leur sont fermés - 
et tenteront de mettre en place te 
structures dSm pouvoir parallèle des- 
tiné à contrer la «loi serbe» qui 
r^ne dans te province. 

Les autorités de Belgrade ont rap- 
pelé qu'elles n’accepteraient jamais 
de pefare le contrôle du Kosovo, ber- 
ceau ouJtuiri médiéval de la Serbie. 
rianR ce facôA-Ëioe, nie débet politi- 
que est aéeessairea, dit M. Riggova, 
en précisant que la «République du 
Korovo» B*a pas rmtention de bran- 
dir r^e noir sur fond rouge, sym- 
bole du peuple albanais, pour provo- 
quer les Serbes, mais que le 
Parlement tentera de trouver une 
solutioa pour satiri'aire les uns et te 
autres. «Il ne Joui pas irriiar l’auSre 
communauté, conclut-il, nota avons 
«Il une triste aqtêrienee en Ooaüe.e 

FLORENCE HARTMANN 


L’Ëurope et les Nations unies s’apprêtent 
à prendre des sanctions contre la Serbie 


« M. Baker parie d’or... Mais les 
initiatires et lès prioeaquulons des 
Douze ne remontent pas à hiers, 
dans la crise ^ugosteve, a déebué 
lundi 23 mai le portoirerole du 
Quai d’Orsay, M. Daniel Bernard. 
Le secrétaire d’Etat américain avait 
déploré é te fin de te der^ 

nière rimpuissaoce des Epopéens 
à mettre fin à ce qu’il décrit 
comme «une barbarie a et «un 
affrora à la conscience coUeetlvea. 
«Nota ne démons pas accejuer un 
cauchemar humanitaire au cour de 
l’Europe a. avait-il ajouté avant 
d’évoquer 1a po^Uîté; en ultime 
recours, d'une intervention mili- 
taire contre la Serbie (/« Monde 
daté 24-25 mai). 

M. Daniel Bernard a rappelé 
lundi que ta France et la CEE 
avaient multiplié les initiatives 
diplomatiques et agissaient actud- 
lement sur trois fronts : «A Lis- 
bonne, les conférences orgflnisies 
par la présidence portugaise visent 
à permettre aux Serbes, aux 
Croates et aux Bosniaques de pour-, 
suivre leurs discussions, a-t-il dit. A' 
Bruxelles, mardi, une réunion des 
finteiionnaires des Douze va exami- 
ner les maures supplimentaiies à 
prendre à Figarà de la Sable, (..d 
A New-York, le même Jour, 
M. Boutros Boutros-Ghali, searé- 
taire génkal da Nations unies, fera 
rapport au Conseil de sécurité de 
l'application de la résotullài 752. a 
Cette résolution, adoptée 
début mai, s’élevait contre (es 
«ingérences extérieuraa en Bos- 
nie, rédamait le retrait de rarmée 
fédérale, sa dissolution ou la mise 
sous tutrile des autorités de cette 
République ainsi que la réouver- 


tore de l’aéroport de Sangevo, et 
demandait au secrétaire général un 
rapport sur la possibilité de l’envoi 
de «casques bleus» pour une mis- 
sion de paix en Bosnie. 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a égatenent soufigné que ta France 
a envoyé 2 062 srtidats en Croatie 
et est le premier pays â contribuer 
à la force de paix des Nations 
unies. «La France n’a Jamais cesid 
de réclamer des mesures pour la 
Bosnie-Herségovine. en particulier 
des mesures humanitaires, a a 
encore déclaré Daniel Bernard. 
«Celle qéfrûe est cdle dira Nations 
uniesa, même si «les Européens 
sont ^elés à Jouer un rôle partiat- 
lia-», a-tn'l ajouté. Pour sa pi^ ta 
premier ministre britannique, 
M. John Major, a déclaré qu'il 
était temps, pour ta CEE, de faire 
preuve de «àtofontage de Jlgrmetéa 
é l’égard de ta Serbie. 

Les r^réseotants des minirières 
des affaires étran^res des Douze 
devaient examiner mardi à 


□ Attentat eoatre n leader nUca- 
nartoanllste serbe an Mbatfei^e. - 
Quarante personnes ont été bles- 
sées, lundi soir 25 roaL è PodgoÂia 
(ex-'ntogradX capitale du Mbiuénâ- 
gro,*dans un attentat à ta bombe 
contre le leader ultra-nationaliste 
sertie M. Vojislav Seselj. Le piési- 
dent du Parti radical serbe (PRS), 
<)ui venait rie prononcer un dtecours 
devant 15 000 persmiaes, est sorti 
indemne de cm -attentat. Deux de 
ses gardes du corps cmt été griève- 
ment blessés, selon l’agence Tanjug. 
Dans son allocution, M. Srâe(j avait 
dénoncé les «traîtres à la cause 


Bruxelles un rapport de ta Com- ^ 
mission sur te sanctions â inettré 
éventueUement en œuvre contre ta 
Serbie. 

A New-Yoric, on estime que l’ad- 
mission récente de ta Bosnie-Her^ 
zégoidne é roNU pourrait pennet- 
tie d’avoir recours au chapitre de 
ta Charte prévoyant des mesures 
coercitives des Nations unies en 
cas d’agressioa d’un Etat manürre 
par un autre. Enfin, une antre idée, 
qui a les faveurs des Etats-Unis . 
notamment, omsistraait i euger àc 
ta Serbie qu'elle remiriisse tes cri- 
tères imposés par la communauté 
internationale aux nouveaux Etats 
pour être reconnus. La Serbie à ce 
jour les viole (notamment le res- 
pect des frontltees et des droits dea 
minorités). Elle se' verrait ainsi 
déuiet dans toutes les instances 
internationales Ja qualité d’Etat 
successeur de la Yongoslavie 
qu’elle revendique. 


sabe», aOusk» aux partis rfopposi- 
tiqo rie Serbie et du Monténégro 
qui refusent de partidper aux deo- 
tioos législatives et muntclpates 
convoquées pour le 31 mai par te 
autorités de la nouveUe «Républi- 
que fédérale de Yougoslavie» 
(RFY, Serbie et Montén^io). 

a Massacre en Bosnie. - L’en- 
voyée spéciale de l’AFP, Hélène 
Despiv-Popovic, a constaté, le 
week-end dernier, que vingt-neuf ti 

hommes, exécutés dSme balle «tenx ■ 

ta tête, gisaient à rentrée du village 
musulman de NovspKasaba (nord- 
est de ta Bosnie-Herzégovine). 
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PROCHE-ORIENT 

THAÏLANDE : amendements constitatibnTiels pour tenter f écarter les militaires 

Le premier minis tre devra être député 


ASIE 


Nouveaux raids israéliens au Liban 


Le Pariement de Thatlande a 
engagé un processus de 
réformes institutlonnellea qui 
réduiront considérablement le 
rôle central qu'exerce tradition- 
nellement l'année dans la ne 
politiciue du pays. Désormais, le 
premier ministre devra ^re 
député. 

BANGKOK 

de notre correspondant 

Le mûiistra dm afnures étranÿres, 
M. Fbospol Adîidtsarn, a sniK»cé, 
maidî 2 d mai, la levée de Tétât d’ur- 
gence imposé^ 3 y a huit jouis, dans 
Bangkok et sa r^ion. D’autre part, 
les quatre amendements i la Consti- 
tution rédamés par T^iposition sont 
•passés, lundi, en première et 
deoxième lectures devant ie ParlO' 


ment. Une irmsiëme lecture, après 
UB délù de quinze jours, est cepen- 
dant nécessâie pour Tadoption défi- 
nitive de ces textes. Une nouvelle 
sesskxi des deux Chambres est pré- 
vue, à ctt effd, le 10 juin. 

En l'absence des principaux diri- 
geants militaires, OUi sont membres 
de la Chambre iréute. les sénateurs et 
les députés ont ainsi décidé que le 
premier ministre devra désormais 
être un membre élu du Pariement, 
donc un député, que te Sénat ne 
participera tÂs aux votes de censure 
du gouvernement, que le pr^ident 
du Paxtement sera le président de 
TAssembiée («t non pfus le 

président du Sénat), et que la 
deuxième session annuelie de l'As- 
semblée sera ouverte à tout débet 

Entre-tRnpG; les tracaatkms eu vue 
de rormer un gouvernement sont 
dara l’impasse. Un mouveeaait se 


développe pour nier aux dnq partis 
de la maiorité pfcwnilitaire à TAs- 
sonblée le dnA de fivmer un nou- 
veau cabinet. En outre, les 
démarcbes en vue d’obtenir une 
révocation de Tanmistie décrétée, te 
23 Hiflj. en âveur de toute posoone 
impliquée dans les sangla^ affroate- 
ments du 17 au 20 mai, se multi- 
plient. Lundi, les quatre partis de 
Toppoâtion à TAssemblée ont for^ 
mellement saisi le Tribunal de la 
CcMiatitutioii, (haigé de se prononcer 
sur la oooibnnité du décret Enfin, te 
ministre de Tintérieur a lait éud, 
londi, de S70 disparus parmi les 
manifestants. Ce chifTre, s’il se 
confirma indiquerait que le nombre 
des victimes de la répression mili- 
taire est beaucoup plus étevé que 
prévu. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


La Syrie a mis en garde Jérusalem 
contre les risques d'une guerre 


AFGHANISTAN : eessez-le-fea et organisation d’élections 


Le conunanduit Massoud et E Hekmatïar 
ont conclu un accord en sept points 


Des avjoas mflicartes isiaffîens ont 
bombardé mardi 26 mai des cibles 
au sud du Liban pour la deuxième 
journée cMsécutive (le Monde du 
26 mai), ont i^tpcxté des témdss. 

La veille, dans un plaldr^ visant 
à la fois à justifier l’attitude de la 
Syrie et i mettre en ÿude contre une 
détéiioraÂ» plus grande de la situa- 
tion au Liban sud, le ministre t^rien 
des affaires étranÿres, M. Faiouk Al 
Cbaidi, avait affirmé que Damas 
*ne dûrdie pas raffhnianeiu avec 
ïwaSl», rnx js «n’aura d'autre dioix 
que de faire fiant» si l’Etat juif 
«in^ose la guerre». Cette dédaiation 
a été Mte après des avertissements 
adressés par Inpa à la Syrie; à pio- 

L’enQDâe air Fattentat de Loekerine 


DOS de la prés en ce du HezbtÆitii pro- 
iranien au Liban (le Monde du 
26 mai). M. Chaidi dest également 
fut l’avocat de son aOiéi te gcwveroe- 
ment libanais, qui, a-t-il dit, s’est 
déclaré à plaswins iqKises «disposé 
à dévoyer son armée le hi^ de la 
fiontière int&nationale», mais Israël 
ea i^&é la fine p(W enqiédter l'ar- 
mée libanaise de réo/isar cet objectif». 

Le poitei»rQle du mimstère israé- 
lien dé h défènse, M. Oanny Naveli, 
a aussitôt répondu que son pays 
«aspire à la paix», mais «eniatd 
ganmdr la sécurité de ses hdduatts». 
«Israël veut f Vurft des opérations ter- 
roristes à par^ du Liban. La Syrie 
peut y contribuer en exerçant son 


infiiOKeSt a dit M. Naveb, qui «ne 
cndi pas qu'IsraSl doive cntindh? une 
r/uerrêntfoR de Damas dans le cotdlit 
actuel», 

Aires que le HezboQah se dédaiait 
déterminé à «poursuivre la DJihad 
l^uerre sainte) contre l’ennemi israé- 
ben quels que soient ks sacrifices», te 
gouvernement libanais a décidé de 
déposer une iiéainte au Conseil de 
sécurité de fONU contre «ks agres- 
sions israéliennes». La France, pour 
sa part, a «déploré très vivement le 
cycle de représailles réciproques (au 
ubao sud^ dont elle ne peut que 
saûiaiter /ïnternqwian;», a dédaré le 
porte-parole du Quai d'Orsay, 
M Dante] Bernard. - (Reuter, AFP) 


m Fatteiitat de Lockaife Dans la bande de Gaza et à Tel-Aviv 

Violents incidents 

à se montrer conciliant entre Israéliens et Palestiniens 


^ ■ 
.'.yisa.. 




Le chef du Hezb-i-l$iaml, 
W. Gulbuddiii Hekmatyar, et son 
principal rival, le commandant 
Ahmed Chah Massoud, ont 
annoncé, lundi 25 mai, lots d’une 
conférence de presse commune, 
réunie après un tète-à-tète de 
sept heures - le premier depuis le 
mois d’octobre 1990 - qu’ils 
avaient conclu un accord en sept 
points portant notamment sur un 
cessez-te-feu, te retrait des combat- 
tants de Kaboul et fo^nisation 
d’élections dans an d&ai de six 
mois. 

« Les modalités et le calendrier 
du retrait des fitrces smmt ékidés 
par une commission» (de moudja- 
hidins), indique un communiqué 
oommaiL La sécurité sera assurée à 
iCaboul par des moudjahidins, 
membres-de-apetiisfttrtrân, niacés 
sous la supervirion du miDistére de 
l’iniétienr. Les deux parties sont 
convenues du retrait de la capitale 
afghane des combattants venus du 
nord du pays au moment de la 
prise de la nll^ c’est-à-dire de la 
miliee ouzbèlce dn général Abdul 
Radud Dûstom ainsi que des com- 
battants du Jamiat-i-lslami, tous 
alliés du commandant Massoud. 

Le départ de la milice ouzbèke 
de K^xhiI était la principale condi- 


tion de M. Hekmatyar pour la 
oondusion d’un accord de paix. La 
réaction du géo^ Dostom à cet 
accord n'est pas encore connue. 
«Concernant les contin^ts arrivés 
du nord, nous sommes convenus 
que ces forces seront retirées après 
que le Om^l de dirxdon se sera 
assuré que les combats ne reprert- 
drtmt pas», a déclaré te comman- 
daat Massoud. 

Intenuptiott 
des combats 

Outre un cessez-le-feu, l’accord 
prévoit Torsanisation d'élections 
dans bs six mens, afin d'éviter une 
vacance du pouvoir, ainar que reo- 
gagement de ne pas prolonger le 
mandât de deux mois du gouverne- 
ment islamique intérimaire, pré- 
sidé par M. Sibghatullah Mojad- 
dedi, qni a pris ses fonctions le 2S 
avril, a JCaboul. m Je souhaite trans- 
Jèrer le pouvoir à nos fièrês, soit à 
travers une assemblée, soit par une 
élection à la fin de mon mandai 
data deux mots», a précisé ce der- 
nier, an cours d’nne oanTérence de 
presse destinée à mettre Hn aux 
rumeurs qui couraient sur sa 
volonté éventuelle de rester au 
pouvoir. Dans leur déclaration 
commune, les deux chefs moudja- 


hidins ont indiqué qu’une commis- 
sion électorale commencerait à 
fonctionner dès le mois de juio 
afin de fixer les modalités de la 
consultation. En cas de «situation 
Impréwe», le scrutio pourrait, tou- 
tefois, êtie reporté après «amsultor 
tion des deux parties». «Il n'y aura 
pas d'qffitsiM de sang en Afghanis- 
ton. i/ n'y aura pas de révolutions 
militaires et les élections seront, à 
l’avenir, la jeu/c fisçtm dir ritanger 
de gouvernement», a assuré 
M. Hekmatyar. «Nous avons tous 
deux décidé que la pounuite de h 
guerre est contraire à rintèrêt de la 
nation»» a, de son côté, affiimé le 
commandant Massoud. 

L’annonce de cet accord a inte^ 
rompu les violents combats que se 
livrmeot, dans les fàuboui» âid -de 
ICaboul, la milice onzbèke et les 
militants du Hezb-i-lslami. Les 
deux chefs inoudjabidins avaient 
déjà accepté - sans se renemurer - 
jeudi 21 mai, les termes d’un plan 
de paix «permanent», présenté par 
un comité de médiation, dirigé par 
te commandant Jalaiuddin Kaq- 
qani (ie Monde daté 24-25 mai). 
Mais, toute référence au sort de la 
milice ouzbèke était absente de cet 
accord. - (AFP) 


Hassan 11 a estimé, dans un 
entretien diffusé lundi 25 mai par 
la télévision arabe MBC, que le 
catenel Mouanmar Kadhafi aurait 
dû remettre les deux Libyens soup- 
çonnés par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne d'être impjiqufo 
dans Tattentat de Locketbie afin de 
«sauvegarder son peuple». «Si 
J'avais été à la place de KatBtqfi et 
SI je m'éuùs trouvé en présence d’un 
pmb/éme similaire (...), j’aurais 
cAoisi de sacrifier deux eiioyens pour 
npousser le mal et pour sauvegankr 
mon peuide», a smiiigné le toL 

Le souverain chérifien a ajouté 
que les efforts du Maroc pour trou- 
ver une «issue sauvegardant [la] 
dignité» de la Libye continuaient. Il 
a mari affirmé qu'il «suffirait que 
la Libye déclare accepter le principe 
de remettre [les deux suspects] pour 
tpte (xruùas ntUieux et des EuOs de 
bonne volonté se manlfisstent» pour 
trouver use solution. - (AFP) 


Dix-sept Palestiniens ont été 
blessés par baües, lundi 25 mai, 
dans la bande de Gaz^ lors de 
heurts avec des militaires israé- 
liens, a-t-on indiqué de sources 
hoqriCalières dans cette région qui 
a été fermée pour trois jours, à la 
sujte d'aiTrontemenis dimanche 
entre des manifestants et les forces 
de l’ordre israéliennes (le Monde 
du 26 mai). 

Par ailleurs, un Arabe israâien a 
été sérieusement blessé à coups de 
couteau par un groupe d'Israéliens, 


a Oéitioa <r ibratn dSâiMora- 
tSqao» dans les pays du Golfe. - 
Plusieurs universitaires. Journa- 
listes et anciens ministres ou hauts 
responsables des six raonarebtes du 
Conseil de coopération du Golfo 
(Arabie Saoudite, •KoweTt,.Om8n, 
Bahreïn, Emirats arabes unis et 


dans la banlieue de Td^viv, après 
l’enterrement de l’adolescente 
israélienne poignardée dimanche 
par un Palestinien. 

Onq suspet^ ont éré arrêtés, a 
indiqué la police. Des centaines de 
personnes, qui participaient aux 
îuoérailles, ont tenté de lyncher 
trois ouvriers arabes israéliens 
employés d’une station-service 
proche du cimetière, mais ils en 
ont été empêchés par la police. - 
(AFP) 


Qatar) ont créé un «r forum démo- 
cratique» qui revendique «riue por- 
ticipation populaire effective» à la 
vie politique. Les quelque soixante- 
dix personnalités membres de ce 
forum entendent réaliser leurs 
objectifs par des «moyens pacifi- 
ques». - (AFP) 
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AFRIQUE 


AnaoM DU sim 

Les nourem malhem de Winnie Mandela 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

La séparation officielle du cou- 
ple Mandela [le Afonde du 
13 avril) n'a pas mis fin aux 
déboires de Winnie. Celle qui fut 
considérée, pendant des années, 
comme aie mère de la nation» 
par des millions de Noirs en lutte 
contre rapartheid. est, de nou- 
veau. sur la sellene. De plus en 
plus controversée su sein du 
Congrès national africain (ANC), 
M~ Winnie Mandela a été exdue 
de hcto des fonctions qu'elle 
occupait au plan local, après la 
suspension, dimanche 24 mai, au 
terme d'une réunion houleuse, du 
comité exécutif régional (REC, 
couvrant notamment Pretoria et 
Johannesburg). 

Certes, M'** Mandela est encore 
membre du comité national exé- 
cutif (NEC), la plus haute instance 
de l'ANC. Mais elle avait été 
contrainte, il y a cinq semaines, 
de démissionner de son poste de 
présidente du comité national 
d'aide sociale. Et un jeune avo- 
cat, M* Daluxolo Mpofu, son 
adjoint direct dans ce secteur 
important, chargé de la réinser- 
tion des anciens eidiés et prison- 


niers politiques, avait été démis 
de ses fonctions, le 14 ma, par 
la direction de l'ANC. La presse 
sud-africaine venait de d^oller, 
parmi d'autres scandales - dont 
des accusations de complicité 
d'assassinats, - une Tiaison déjà 
ancienne entre M* Mandela et 
M* Mpofu. 

Querelles 

intestines 

Las journaux du dimanche sont 
ailés plus loin, en révélant que le 
couple aurait Indûment utilisé 
l'équivalent de 800 000 francs 
[h Monde du 26 mai), eu cours 
de récents voyages à l'étranger. 
M*^ Mandela et M* Mpofu ont 
tous deux démanti ces ailége- 
tions. ail semblerait qu’une nou- 
velle campagne de dénigrement 
soit lancée contre moi et que ma 
démission du département des 
affaires sociales ne soit pas suffi- 
sante aux yeux de mas détrac- 
teurs», a déclaré celle qui est 
encore l'épousa du présidant de 
l'ANC, annonçant qu'elle envisa- 
geait de porter l'affaire devant les 
tribiffiaux. 

L'ANC, qui a ouvert, le mois 
dernier, une enquête interne sur 


rcut/Z/sarfon frauduleuse» de 
800 000 francs xdétournéa» de 
la comptabilité du département 
d'aide sociale, vient de laver 
M~ Mandela de tout soupçon: 
certains responsables estiment 
même qu'il n'y aurait pas de 
etrau dans la caisse». 

La direction de l'ANC, à l'évi- 
dence embarrassée par cette 
nouveVs saffaire Winnie». mufti- 
plie les déclarations contradic- 
toires. L'état-rr^or de l'organisa- 
tion est. en fait, préoccupé par 
l'audience dont jouit toujours 
M~ Mandela dans les toivns/ièis. 
Détestée par d'éminents mem- 
bres de la hiérarchie du mouve- 
ment, elle est, en revanche, adu- 
lée par les jeunes des ghettos, 
dont l'impatience n'est pas tou- 
jours bien gérée. 

M~ Mandela est notamment 
soutenue par l'aile «dures de la 
Ligue de la jeunesse de l'ANC, 
irTfluente dans les dtés noires, et 
par une fraction de la Ligue des 
femmes. Une quarantaine de ntill- 
tantes ont partiellement occupé 
le 21 mai le siège de l'ANC, à 
Johannesburg, exigeam la réinté- 
gration de M»* Mandela et de 
M« Mpofu à la tète du départe- 
ment d'aide sociale. Une action 


inquiétante pour les dirigeants de 
l'ANC, dont certains soupçon- 
nent lÛH Mandela d'avoir recruté 
des résidentes de plusieurs 
bidonvifies proches de Johannes- 
burg, pour la soutenir. Les 
mêmes responsables craignent 
qu'elle ne tente de se reconsti- 
tuer une assise politique suffi- 
samment forte pour conduire, à 
court terme, à une scission au 
sein de TANC. 

La suspension du REC de la 
région de Johannesburg, où sié- 
geait M* Mandela, semble desti- 
née à couper celle-ct de sa base, 
tout en évitant un conflit ouvert. 
A le veille de la conférence natio- 
nale annuelle de l'ANC, qui débu- 
tera jajdl, l'organisation, engagée 
dans de rudes négociations avec 
ie gouvememem. souhaiterait ne 
pas s'affaîbitr ra se laisser miner 
par des querelles intestines. Pri- 
vée des derniers liens officiels 
avec (a base militante dont elle 
jouissait encore. M"* Mandela 
n'est plus, désormais, qu'une 
voix parmi une centaine d’autres, 
au sein du comité exécutif natio- 
nal. 

FRÉDÉRIC FRrrSCHER 


ALGÉRIE 

Âmnesty International demande la libération 
immédiate des prisonniers politiques 


Dans un mémorandum rendu 
public, mardi 26 mai, et rédii(é 
après la visite sur place, le mois 
dernier, d'une de ses équipes, 
Amnesty International se déclare 
x inquiète des x violations des 
droits de l'homme en Algérie*. 
L’oiganisaiîon humanitaire critique 
la détention de plus de six mille 
X présumés apposants politiques» 
sans inculpation ni jugement Elle 
dénonce xies arrestations arbi- 
traires. la torture et les mauvais 
traitements» des détenus et 
demande aux autorités locales d'as- 
surer xdes procès éauUabies» aux 
personnes incarcérées ou de les 
élaigir. 

Amnesty International presse le 
gouvernement de x libérer immé- 
diatement et sans conditions tous 
les prisonmen de conscience», sans 
fournir de chiffre précis quant au 


nombre de ces détenus - pour la 
plupart islamistes ou soupçonnés ' 
de l'être. Les autorit^ qui dénient 
U qualité de prismniers d'<q)inion 
à ceux qui sont rassemblés, au 
Sidiara. dans des centres de sûreté, 
ont démenti que certains de ces 
suspects aient subi de mauvais trai- 
tements. 

D'autre part, dix caches d'annes 
ont été dé^vertes dans les mon- 
tagnes de Zbarbar, dans la région 
de Lakhdaria, è 80 kilomètres à 
l’est d’AJ^, où Is gendarmerie et 
les forces spéciales de Tannée ont 
mené, penctant dix jouis, une opé- 
ration de ratissage, a annoncé, 
lundi, la télévision algérienne. Le 
bilan officiel des affrontements 
entre groupes islamistes et forces 
de Tordre fait état de six morts : 
quatre intégristes, un militaire et 
un gendarme. * (AFP. ReuterJ 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


EN BREF 

□ «Afiriea laternatioul » baisse 
ses tari& ponr sa eUeatito afrîcdas. 
- A partir du mois de Juin, le 
magazine 4/r/en International se 
vendra moins cher en Afrique, i»s- 
sant de 15 francs à 10 francs 
l'exemplaire. Pour financer ce 
xréqiustemeHt», les tarifs seront, 
en revanche, alternés en Europe, 
passant de 20 francs à 22 francs. 
xLes lecteurs les plus fortunés 
financent ainsi ceux qui sont tout 
aussi motivés, mais dhargentés», a 
exiriiqué la direction du mensuel, 
dans un communiqué publié à 
Paris, lundi 25 mm. 

a CHINE i vingt ans de prbon 
peur an « espion ». - Le tribunal 
populaire de Yancheng. dans la 
province du Jiangsu, sur la côte est 
•du pays, a condamné, le 29 avril, à 
vinM ans d’emprisonnement, 
M. Cben Xiaoli, accusé d'espion- 
nage au profit de Taïwan, a 
annoncé le Quotidien des lois du 
Jiangsu. Le condamné aurait 
notamment livré à Taïwan des ren- 
seignements sur la zone économi- ' 
q^ue spéciale de Shenzhen, aprte 
s'étre rendu x inégalement » b 
l'étranger, en août 1990. - (AFP.) 

a COLOMBIE : an moins 
soixante morts en trois joan. - De 
violents affrontements entre l’ar- 
mée et les Forces armées révolu- 
tionnaires de Colombie (PARC, 
marxiste^ dans le nord-ouest du 
pays ont fait au moins 60 morts en 
trois jours, ont indiqué lundi 
25 mai des sources militaires. 
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AMÉRIQUES 


BRfeffï. ; A huit joars du sommet de Rio 

La querelle des frères Collor 
devient une affaire d’Etat 

affînnait que « le remplacement 
du chqfde l’Etat par le vice-prési- 
dent Itamar Franco était à l’ordre 
du Jour» . 


RtO-DEJANEIRO 


de notre ewrespondant 

A quelques jours de la confé- 
rence de l’ONU sur Tenvironn^ 
ment, organisée du 4 au 14 juin à 
Rio-dosfaneiro, Taf^ntement 
entre le président brésilien Fer^ 
nando Collor de Mello et son 
frère Pedro a prù, lundi 25 mai, 
des allures de crise majeure an 
sommet de l*EtaL 

Après que le cadet du chef de 
TEtat eut notamment accusé, 
dans l’hebdomadaire Ke/n, 
M. Fernando Collor de s’enridiir 
ill^alement {le Monde du 26 
mai) et &it une claire allusion à 
sa consommation de cocaïne à 
Tâge de vingt ans, le porte-parole 
‘de la présidence, M. Pedro Luiz 
Rodri^ez, a déclaré qu'il xne 
s’agit ^us d'une t^re de fiunilie 
mais d'Etat». 

Le sénateur social-démoerate 
Federico Henrique Cardoso^ peu 
coutumier des déclarations alar- 
mistes, confiait qu’il ei espérait 
que le président ne commettrait 
pas une bêtise» en démission- 
nant, et l’ancien ministre de 
Téeottomie, M. Delfîm Netto, 


Un mess^ 
i hi Butioa 

M. Fernando O^or de Mello a 
adressé un message à la nation, 
lundi en milieu ^ journée, en 
s’estimant aprqfimdiment choqué 
par les nouvelles de cette fin de 
semaine, alimentées par les t^da- 
rations insensées et fausses de 
[son] frère». Il a demandé au 
parquet Touveiture d’une action 
pénale pour préjudice moral, 
ainsi qu'une enquête de ta pc^ce 
fédérale. 

La constitution d’une commis- 
sion d'enquête parlementaire 
devait être dteid^ dès mardi, 
malg ré ToppositiOD du parti dn 
président à Touverture du telle 
procédure, ef/otis n’avons plus le 
choix», affîrme le sénateur .Car- 
doso en qualifiant xcette tn^édie 
grecque», d*a extrêmement déli- 
cate». 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


1 500 soldats et 
rebelles s'affrontent près des 
villes de Dareiba et Mutata (pro- 
vince andine d'Antioquia),' où Tar^ 
mée de Tair est intervenue lundi, 
dans te cadre de la plus importante 
offensive militaire lancée depuis 
plusieurs années. Suspendu le 
4 mai, te diak^ie entre la guérilla 
et tes autorités ne devrait repren- 
dre qu'en octobre. - (Reuter, AFPJ 

a CONGO : des dirigeante de la 
radio et de la télévbkm ont M rele- 
vés de lenrs fonctiaas. - Quatre 
responsables des médias d’Etm - le 
directmir des informations et le 
rédacteur en chef de La télévisloa, 
MM. Jeao-^ude Kakou et Michel' 
M’Boungou, ainsi que le directeur 
des infornuüons et te rédacteur en 
chef de la radio, MM. Lomath 
Ekémy et Antoine Gangr^ - ont 
été relevés de teurs fonctions, à la 
suite de la difïusioD de messages 
anonymes appelant à la guerre 
civile, a-t-on annoncé, dimanche 

24 mai, de source autorisée, à 
BraaavîDe. - (AFPJ 

a HAlfr] : rapatriament de réfu- 
giés et fc fmetBre des écoles. - Alors 
qu'aux Etats-Unis, la décision du 
présideot Bush de rapatrier les 
réfugiés haïlieu vers teur He susci- 
tait de vives protestatkms, plus de 
510 d’entre eux sont arrii^ lundi 

25 mai, i Port-au-Prince. Les auto- 
'rités faaTiiennes ont par ailleurs 

décidé de suspendre tes cours pen- 
dant une semaine dans tes lycées, 
après dm tentatives de manifesta- 
tions en Eaveur du présideal An»- 
^de, toujours en exiL L'année haï- 
tienne a condamné lundi les 
attentats qui avaient coûté la veille 
1a vie è deux militaires et à un 
dvil, abattus par des hommes en 
tenue vert olive. • (AFP, ReuierJ 

Q INDONESIE : un iadépendao- 
tiste de TbaorOrlatal ooadaBuié à 
acaf ans d’eraprisonBeaent. - 
M. Fernando de Araujo, chef pré- 
sumé de la Résistance nationale 
des étudia nts de Timor-Oriental 
(RENETILX a été condamné, losdi 

25 mai, à neuf ans de prison pour 
snbveision, par un tribunal de Dja- 
karta. M. de Araqio était accusé 
d’être le chef du RENCTIL, 
branche étudiante du Front de 
libéiation de TimorOriental (FRE- 
'TILIN), qui latte pour l’indépen- 
dance de Tex-coionie portugaûse, 
annexée en 1976 par Tlndonaie. - 
(AFPJ 

O KENYA : denx maslfestaiite 
tués à Mombasa. - Deux manifes- 
tants ont été tués, lundi 25 mai, à 
Mombasa. après qu’un rassemble- 
ment de soutien au E*arti islamique 
eut-d^néré en émeute, ont rap- 
porté des témoins. Oes coups de 
feu ont retenti, au moment eu des 
centaines de personnes commen- 
çaient à alïronter la police. Cest la 
quatrième fois en oeux semaines 
que des incidents violents opposent 
manifestants musulmans et forces 
de Tordre, dans la ville côtière. - 
(ReuterJ 

a MALI : 1a Cour suprême a 
validé l’élection dn président 
Koaaré. - La Cour suprême a 
validé, samedi 23 mai. les résulteU 
de Têleetion présidentielle do 

26 avril et proclamé M. Alpha 
Oumar Konaré présideot de la 
République du Mati. Selon ta Cour 


suprême, M. Konaré a obtenu 
69,02 % des suffrages exprimés, 
lors du second tour du scrutin - 
soit plus de la majorité absolue 
requise. Sur plus de 4,7 millions 
d’électeurs inscrits, seuls un peu 
plus de un million d'entre eux ont 
vatL^fAFPJ 

O MAURICE t ira cfaalader ami- 
sonné arec cent panagen 

clandeatiBS. - Les autorités por- 
tuaires ont arraisonné, i la fin de h 
semaine dernière, à Port-Louis, un 
chalutier, le Ching-Wing-18, imma- 
triculé au 'Honduras tit arrivant de 
Chine, qui transportait, dans sa cale, 
quelque cent cinquante passagers 
clandestins d’origine chliioise. Ces , 
derniers devaient être acheminés 
' vers Haïti ou New-York, à moins, 
sdon d’autres sources, qu’D n'ait été 
prévu de tes débarquer è Maurice. - 
(AFPd 

□ PARAGUAY : coadanmarton 
d^deos membres de la ptdlce poli- 
tique. - La justice paraguayenne a 
, cobdamné, samedi 23 mai, à vingt- 
cinq ans de prison M. Pastor Coro- 
oel. ancien directeur de la police 
politique du dictateur Alfredo 
. Stroessner, et trois de ses coUabo- 
■ rateuri. Ils étaient accusés d’avoir 
torturé et assassiné l'opposant 
Mario Schaerer en avril 1976. 
Cette condamnation est la peine la 
plus sévère prononcée contre d’an- 
ciens serviteurs du régime Stroesr- 
sner depuis la chute de la dictature 
en 1989. - (AFPd 

O PÉROU : an moine lîeiif morte 
dans des acCioas du Scaticr Iniai- 
. aeuz. - Une personne a été tuée et 
une cinquantaine d’autres ont été 
b tessées Ion de Texphukm, samedi 
23 mai, d’uite camionnette diaigée 
de dyiramite au centre coamercial 
de San-lsidro, quartier résidentiel 
de Lima. A I kilomètre è la ronde, 
plus d’une cenieine d'édînees, 
parmi lesquels te ministère de la 
pêche, ainsi que les locaux de 
l’agence de presse espagnole Efe, 
ont été endommagés. L’attentat a 
été reveudiqué par le Sentier lumi- 
neux, qui a, par ailleurs, tué au 
moins huit persmines au cours du 
week-end, en divers points du 
pays. - (CorrespJ 

a PHILIPPINES : M- Santiago 
a cessé aa grève de la Ikim. - 
M* Miriam Santiago, surnommée 
la a Dame de fer de l’Orient», a 
déôdé, lundi 25 mai, de mettre un 
terme à sa grève de te Ikim, enta- 
mée pour protester contre «la 
fraude électorale» {le Monde du 
26 mai). Le gouvernement philip- 
pin a iqjeté ses accusations tandis 
que le Congés se prépare à confir- 
mer la victoire de M. Fidel Ramos, 
soutenu par la présidente Corazon 
Aquino. Selon le dernier décrânptt 
semi-officiel portant sur près de 
73 % des suffrages . exprimés. 

M. Ramos arrive en tète avec 24 % 
des voix contre 18 % è M** San- 
tiago. - (AFPJ 

□ RWANDA : premicn contacte 
officiels eatr» le gonveraement et la 
rébelUoo. - Le mmistre des afTatres 
étrangères. M. Boniface Ngulinzira, 
a rencontré, dimanche 24 mai, à 
Kampala (Ouganda) un représen- 
tant des rebelles du Front oatrioti- 
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que rwandais (FPRX pour tenter de 
mettre fin au conflit qui paralyse te 
Rwanda, depuis octobre 1990, et 
tenter d’âraucher un calendrier de 
négociations. Il s'agit du premier 
contact direct, à haut niveau, entre k 
les autorités rwandaises et le FPR, ^ 
itepuis la formatioa, en avril, d’un 
nouveau gouvernement xde transi- 
lion», - (AFP J 

a SALVADOR : le FMLN devient 
im parti poiitiqae. - Le Front Faia- 
bundo Marti de libération natio- 
nale (FMLN) a proclamé, samedi 
23 mai è SafrSaivador; sa transfor- 
mation en parti politique, devant 
des millieis de personnes. La Iri- 
sation du Diouveinent dépend lou- 

' tefois du ParkmenL Le nouveau 
parti entend constituer une alliance 
avec les partis de gauche dans la 
perspective de l’élection présiden- 
tielle de 1994. Il dénonce la «poi- 
gnée d’extrémistes» au sein du 
parti Arena au pouvoir et de Tor- 
mée qui tentent de faire échouer r 
les accords de paix conclus avec le '' 
gouvernement le 16 janvier, ~ 
jReuter, AFP.) 

D TURQUIE : près de trente 
marte dans des afEroatemeBts entre 
forces de Tordre et s^airatistes 
kardes. - Des afliontements entre 
séparatistes kurdes et forces de 
sécurité ont fait vingt-neuf morte ' 
depuis vendredi dans le sud-est de 
la Turquie, a-t-on appris, lundi 
25 mai, de source autorisée à 
Ankara. Huit membres de la gué- 
rilla, sept soldats, deux femmes et 
deux enfants ont notamment été 
tués dons des accrochages entre les 4 
forces turques et des combattants 
du Parti des travailleuis du Kurdis- 
tan (PKK, marxiste-léainiste), dans 
les provinces de Batman, Bingol, 

Sirnak et Van. - (ReuterJ 

□ VENEZUELA s nopv BH— maai- 
festatîoBS. > Des affrontemente 
entre des étudiante et la police ont 
fait au moins sept blessés, lundi 
25 mai, dans un quartier populaire 
de Caracas et dans la cité-dortoir 
Los Teques, au sud-ouest de la 
capitale. Les étudiante protestaient 
contre ta répression policière et 
contre la levée du contrôle sur la 
plupart des prix, prévue pour la fin 
de ia semaine. De toutes parts sln- 
tensifieDt les pr es sions sur le prtei- 
dent Carios Andres Ferez pour 
qu'il modifie sa politique économi- 
que néolibéralc, adopte des pro- i _ 
grammes sociaux et tire les te^ns ra 
du putsch manqué du 4 février. - 
(APPd 

□ VIETNAM : Hanoi note des 
«procès» dans ses relations avec 
WashiagtOB. — A l'occasion d’un 
entretien avec son homoh^ue fran- 
çais» le ministre vietnamien des 
affaires étrangères, M. Nguyen 
Manh Cam, qui a entamé nne 
tournée européenne, a déclaré, 
lundi 25 maL è Paris, que «le pro- 
e^us de normalisation entre le 
Vietnam et les Etats-Unis a^t des 
pr^rès». Washington pourrait, en 
efiet, lever l’an prochain &jn 
embargo sur te commerce et les 
invmiSKmenta. Le gouvernement a 

. Méncam a toujours lié la levée de ” 

1 embargo è la résolution de la 
question des soldats américains 
«“parus lors de la guerre du Viet- 
nam. 
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L’Amérique centrale 
après la gueire froide 


State de btfin^iieptge 
ledit sfn^ Umbato Oit^ est 
meow aOe jusqa'â ddcoter l^sttaebé 
nid i teire des Etats-Unis, jarfî* grands 
faïu iws eurs, en armes et en 
des insui^ anticommunistes de h 
Cratra. Q partout, les ennemis 
dTner se mêlëitt sans pein^ y eom- 
irô à Pambassade de Piance. 

Le cas du Nkacagua est, U est 
vrai, un pen i pa^ ne aeaâùoe cpie 
parce ^oe la dôisité du peqtlemeot 
y est tnen moindre qu’au Guatemala 
et an Salvador, qu^aiüeurs, les 
années de dévdrrôânent capide qui 
oftt snivî h seconde goerte monriiaiy . 
ont SDscIté la formation d’une 
importante classe moyenne dràit les 
enttaats se sont précipités riana les 
niriverâtés. Et dest anx denx canuM 


de b jpMQv civile que les liemdadag 
<les djidômés) ont fourni l’esseatid 
de leurs cadres. Ce qtd al enifig 
qu’dle a dédbiré fes fanme» autan t 
qn’cçposé daases et castes. 

De ce point de vue comme de 
bien ifauâes, le pecsonnage de 
leta Chammro, raetueDe présidente 
de la RteubUque, est catenÿhire. O 
illustte le déain du «machisme» 
dans une partie du monde o& il fot 
congénital : on ne ^éûmne ^us de 
vdr une femme dhw ropôndtion 
au Costft-Rica, et d^utres oétenir, 
dans le m&me Costa-Rica ou au 
Mexique, des postes de gouverneur 
d’Etat oa de maii& Il rénmie aussi, 
& bien des égards, la tragédie do 
Mearagna. 

Son mari, Pedro JoaquJn, dont un 
ancêtre avait agné es 1914 le tr^ 
concédant aux ^ts-Unis le drrà 
d'y construire un nouveau canal 
transooéaniqne, dirÿeait Ja coalition 
des forces (Toppositiott à la dictature 
héréifitaiie des Soouna. n était aussi 
le patron de la As9ia( seul jonmal à 
oser dénoncer les exactions sans 
nombre de la dyn^tû^ diente soi- 
tréc d’une Aménqoe peu nyrdmre 
- KcmfiU de ptoe, disaii FtanUin 
Roosevelt de son foodaffior, mm il 
atàtunae. 

Pedro Cbemorra paya son con- 
rage de sa vie. Le rempla^t an 
pied levé é la t&e dn qôotidieD, sa 
veuve s’allia anx sandinistes, mats 
rompit avec eux le jour oA, ayant 
pris le pouvoir après avoir cenveisé 
le dopote dtandoniié à son sort par 
un Jinnny Carter éccniré, ils mirent 
à kur tour à mal les drmts de 
rbomme. Sa tille travaiOe anjour- 
d'htti à la Prensa. Un de ses Qls 
dirige Poigane sandinisce la Barri- 
cada^ pour le moment en fond avec 
rex-président Daniel Ortega- Un 
autre a été l'un des chefs de la 
Contra. Tous paraissent à présent 
raccommodés. Et rimmense statse 
du général Sandino, héros des tévo- 
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Intionnaite^ continne de Hnmîn»- ]g 
cainlal^ Managna. 

Ptauvre, btei pauvre cafritalef On 
' B beau être prévenu, comment ne 
pas éprouver un choc en décou- 
vrant, au bord dn lac tt andrffmé en 
doatiDe par la pdlutioa, ce qui n’est 
pins, pour l’ cs s ên ü d , qu’un immemte 
terrain v^e. Les bidcmviUes aux 
tdts de tOfe aruhdée pralifirent sons 
rimintoyable canicule dans ce décor 
soâtr^ oâ la carcasse tordue d*uoe 
tour de béUm esseulée éveille des 
r émmi s oen ces rTIStosiiiina. 

Use eapMe 
démtée 

Détruite à 95 9 é pa r le tremble- 
ment de terre de 19^^ Managua n’a 
en eSett honnis quelques bâtiments 
oflictels,, pratiqnement pas été 
reconstnnte ; l’argent de faide inter- 
nationale avait m directement dans 
la poche du dernier Somoza, 
«Taefaito», et les MnriînigiBa^ fin 
proie aux raids des contras, ont 
consacré A les combattre le plus gros 
de leurs maigres ressources. Comme 
de stoenSt leur gestion n’étak guère 
avisée qne œlle des pays de 
rEst, omnine l’int^rité de certains 
d’entre enx, dans les dentiers temps, 
laissait fort i désirer, conune Taide 
soviétique et cubaine ^est réduite 
tdle la pean de chagrin au for et é 
mesnre qne se déânnposait l’ex- 
patrie du socialisme, la misère ne 
conaaSl pas de homes. 

En Arnériqoe latine, fl n'y a qu’à 
H^, an Haôdnras et en Giqana où 
elle soit comparable ou pire. Le 
Nicamgua partage avec ta Guyana le 
r ecord die ta dime du niveau de vie 
dqpuis 1980 : 33,1 %, soit pour 
1990 aa PNB pa cête de 434 doL 
lai^ autrement dit 2,5 % du nôtiel 

Dûment chapitré par le FMI 
(notre vrai gouvemement, disent les 
sandinistes^, le pouvoir ne reste 
certes inactif. L’intiatioii, qui 
atteignait des proportions btâi- 
tieames sembk jogulce. Le tiers des 
entreprises publiques, lonrdement 
subvoitioiiaâsiL a été privatisé. Les 
impôts ont été réduits mais on ne 
compte pas, sous ces latitudes, les 
eexonaados» et la présidente n'a 
pas ji^é inutile, lors d’un récent 
remaniement ministériel, de mettre 
en ga^ ses ministres cobtie la ten- 
tation de ÿenticlnr. 

Avec l'aide du Mexique, de ta 
Colombie, du Venezuela, de l’Es- 
pagne et d’organisations privées, le 
Nicaragua a épon^ les arriérés de sa 
dette envers ta Banque mondiale. 
De leurs côté^ les Etats-Unis, 
l’UR^ et le Qnb de Paris ont 
effacé ta mi^enre partie de leurs 
àiocmes créances. Du coui^ k FMI 
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a accordé on prêt ^ifffédable à ce 
bm élève. A roocasM de la visite à 
Managua, en février, d’Atain Vivien, 
alors secrétaire d’Etat aux affaires 
ét ran gères, la France a, qu^ à epe, 
consoiti une assistance alimentaire 
de 15 millions de drtiiats. eVma 
étiez plus généreux du temps des 
samSmtes», nous a-t«a lait remar- 
quer. 

n faudra beaucoup de temps pour 
que ces meaires soulagent ta misère 
générale, à s up pose r qu’dles y par- 
viennent fl est vrai que les villes de 
province, épargnées par le tremble- 
ment de terre, ont un visage plus 
souriant' que la capitak. Que, par 
exemple, le très emoré marché de 
Maseÿa, au fâed de fimpresaonnant 
volcan du même nom, est A ta fois 
bien afmrovjsiouné.et très acha- 
tandé. Mais à elles seules, les 
grailles humaines, qui s’entassent 
ju^e sur le toit des autobus aux 
esrie u x idoyés à se rompre, en disent 
kmg sur le sou»équipemcpt du pays. 

Quant à ralimentation! eComeit. 
perp no se nuiren» : ils mangent 
mais ne se nourrissent pas, écrit des 
peuples de l’Amérique latine nn 
ehercheoT de ITiniveraité de 
Meüca (3) n cite des statistiques de 
l*fostitut national de ta aatxitii», 
sdm lesquelles pas nmins de 80 à 
90 % de ses compatriotes ont souf- 
fert à un mmnent ou à un autre de 
cknucrition. Or le Nicaragua est mfl- 
nimeiit plus pauvre. Et il connaît, 
oomme te Guatemala, une séche- 
resse terrible qui affe^ dans son 
cas. 16 % des surfaces oiltivables. 
D’où une chute de S0% de ta 
récolte de maîta et le rétabUssement 
de coupures quotidiennes de cou- 
rant, dont les autorités reconnaissent 
sans ditiîcalté le caractère edrasii- 
<piee. n làut croire au Père NcSl, 
dans ces conditions, pour s’ima^ner 
que la violence pourrait s’arrêter 
comme par enchantemeot Les effeo^ 
tita de Itannée ont certes été réduits 
en deux ans de 88000 à 21000 
hommes et c’est par milUers que les 
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ex-contras ont déposé les armes. 
Moyenne qui», faute de trouver à 
se nourrir, bien des combattants des 
deux camps sont condamnés à se 
dérouiller comme ils peuvent El 
trois mine d’entre enx, qui se sont 
bapt^ les revueltos (révoltés), ont 
oublié qu’ils ‘se sont battus, des 
aimées durant, les ans contre les 
autres, pour trouver dans leor com- 
mune misère une raison de prendre 
les armes ensemble contre un 
régime, démocratique sans doute, 
mais incapable de les taire vivreu 

Üae r^ression 
génétdk 

Cest au Nicaragua que les signes 
d’épuisement sautent le pins aux 
yeiû mais aucun pays de l’isthme 
n’échappe à ta fégréssioo. Même^ le 
plus ta 'ospèj e , oomme sm nom l’in- 
mque; le Costa-Rica (ta côte licbe) a 
vu son niveau de vie baisser, en 
vinÿ ans, de quelque 600 %. 

La eSuisse de l'Amérique cen- 
trale» a pourtant beaucoup d’atouts. 
Ce n’est pas seulement un paradis 
pour touristes attirés par ses plages à 
cocotiers et l’exubérance^ haute en 
couleur, de sa végétation. Cest 
ausri. et de beaucoup, celui qui, en 
termes de PNB, s’est iesqu'à présent 
le mieux tiré d’affaire. Démocratie 
exen^aire, U s’est même jadis payé 
le luxe, en pleine arrière-cour des 
Etats-Unis, d'avoir des ministres 
communistes, et par ta smte de don- 
ner aux sandinistes, mal^ toutes 
les pressions nord-américaines, un 
sérieux coup de pouce, pour les 
aider à renverser les Somoza. 

De population essentiellement 
blanche, fier d’ètre le cinquième 
pays au monde â avoir supprimé ta 
peine de mort et d’avoir depuis 
(949 (qudques mota ^pris ta fin cEe 
sa dernière et très brève gnerre 
civile) renoncé à posséder une 
armée, U est aussi le seul de ta 
région à avoir réussi sa réforme 
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agraire, au dire peu suspect d’un 
es<omman(btm ânàmiste. 

Voilà pourtant qn’aujourdlmi, il 
est rictime de la réxsâoo mondiale 
et. plus encore, de ta dénonciation 
de l’accord imernational sur le aSé, 
dont ta conséquence a été one forte 
baisse des cours : on a tendance sur 
place à en attribuer la responsabilité 
à une France fidèle à ses amitiés 
ivoirienne Le prfoident de ta 
République en personne, le social- 
chnètien Rafael Angel Qrideron, 
quarante-deux ans, n’a pas hérité à 
annoncer que cette baisse allait rui- 
ner petits et moyens prodneteurs. 
De même a-t-il traversé l’Attaque 
avec ses homologues hondurien et 


panaméen, pour tenter de convain- 
cre les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de la CEE de s’opposer aux 
mesures de protection de ta banane 
antillaise envisagées par la Commis- 
sion. 

Comme, de suirroît, une pluie 
précoce laisse présager pour cette 
année une récolte de «*¥ très 
moyenne, le système très dévdcvpé 
de protection sociale risque fort, de 
même que l’éducation nationale, 
d’en taire en partie les frais. Déjà, k 
jou^ ta R^ubliea de San-Jœe, ta 
capitale, a tait état de chif&es atar- 
manta coaceenaot ta mormlité infan- 
tile parmi ta population indigène. 
On sent en tout cas poindre une 
inquiétude, et l’opporilion nTiésite 
pas à dénoncer ce qu'eDe appdle la 
e miliUtiisation eroisMttie» de ta 
pitiiee, dont certains membres ont 
tmturé i mort, au dâxit de Tann^ 
dans des circonstances mal éclair- 
cies, deux indiens soupçonnés de 
trafic de drogue: 

n stagit du Costa-Rica, c’est-à-dire 
du pays de ta r^ion qui est, à tous 
^ards. le mieut loti. Inutile de dire 
que le sort de ses voisins est loin 
d’tee aussi enviable.. 

ANDRÉ FONTAINE 

Prochain article : 

D'une violence à loutre 


(3) Federico Bolinas - Amèrica latina 
en deuda : aaùa soriales y poder tram- 
nedonoL Cuadernos Americanos, Mexico 
aovembre-dèceenbre 1991. 
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POLITIQUE 


La question européenne et les embarras de la rnsBorité 

Le RPR et ITDF ne parviennent pas 
à surmonter leurs divergences 


Pour reprendre un mot que 
M. Jacques Chirac réservait, 
dimanche dernier, sur TFl, & la 
politique de M. François Mitterrand, 
l’opposition se trouve aujourd'hui 
dans un état xco/onneitt.» Même la 
méthode Coué ne fonctionne plus. 

Quand M. Chirac, puis M. Char- 
les Pasqua, lundi 25 mai, au «Club 
de la pre$se>* d'Europe 1, pour une 
fois, s'accordent pour dire que les 
divisions sur Maastricht seront 
A sans i.vn.sêqiience <* sur la bonne 
santé de cette apposition, ils ne pc^ 
vent que faire sourire. Depuis 
bientôt un mois, cette opposition 
patauge en effet dans le traité de 
Maastricht comme dans un bour- 
bier. Dimanche, au cour de l'émis- 
sion «7 sur 7», M. Chirac s'est 
montré une nouvelle fois incapable 
de dire où il veut en venir. Et le 
dÂat qui s'annonce au Sénat, à en 
juger par l’intransigeance affichée 
par M. Pasqua contre l’octroi du 
droit de vote aux ressortissants de la 
Communauté (lire page 26}, promet 
d'être encore éprouvant pour les 
nerfs des dirigeants du RPR et de 
l’UDF. A partir du moment où, 
comme à l'Assemblée nationale, les 
centristes, fervents gardiens du tem- 
ple êuropceen, ont décidé de ne pas 
mollir, la majorité sénatoriale 
s’apprête de nouveau é vivre dange- 
reusement. 

L'opposition traîne aujourd'hui 
Maastncht comme un boulet, et oela 
n’est pas sans conséquence sur sa 
saritc morale et psychologique, 
comme sur son fonctionaement 
interne. Venant de se souvenir 
qu’dle doit d’aboed se méfier d'dl^ 


même, la droite semble redevenue 
soudainement moins fanfaronne, 
moins donneuse de leçons et plus 
pnidente. En d'autres temps, on se 
serait sans doute bousculé dans ses 
rangs pour sonner la curée contre 
M. Tapie. Quand, en janvier, 
celui-ci avait eu le front de traiter 
les électeuR l^)énistes de «sdauds», 
il n'avait pas été épaigné. On fusti- 
geait w/t’ bateleur», on lui cooseiUait 
*üe rester à sa place, dans les ves- 
tiaires de rOM». Bref, comme disait 
ù l'époque M. Juppé. «M. Tapie 
[était] le degré zéro de la politique». 

Rien de tout cela depuis 
dimanche. Est-ce parce qu'ils savent 
que leur collègue, M. Georges Tran- 
chant, député RPR des Hauts-de- 
Seine. ne peut être lui-même paré de 
toutes les vertus, et que les 
«affaires», en ce moment, vont et 
viennent? Toujours est-il que les 
dirimnts de l'oppaatioa n’ont pas 
tenté d’exploiter ^ftiquement cette 
«afiiure privée». « Les aiiaques con- 
tre Tiaie et la làehetê des 
sont devenues plus fartes que les réac- 
tions hostiles à sa nomination*, foi- 
ait-on observer lundi à l'UDF. 

Sans trop y croire, certains ont 
tenté de faire rejaillir raffaire sur 
l'imprévoyance fatale de MM. Mit- 
terrand et Bérégovoy, mais l'espoir 
d'une nouvelle cohabitation restreint 
aussi naturellement la marge de 
manoeuvre... 

Ayant à peine eu le temps de 
avourer son succès rdaüf des éle> 
lions régionales et cantonales 
de mats, l’opposition se retrouve sur 
la défSsnsive. La madiiite de l*unioa 
semble à nouveau grippée et dans 


un réflexe de auvegarde, chaque 
parti ne semble plus préoccupé que 
de lui-même. Qui parle au^nThui 
de l’LTPF? Son bureau politique ne 
s'est plus réuni depuis le 21 novem- 
bre 1991... De nouvelles conventions 
dans te cadre des «états généranx» 
de l'r^)position sont certes axmon- 
oées. On avait oublié rEurope, mars 
on ne veut pas oublier Paudiovisud 
et le 9 ortl 

Ut «focsitîoa» 
de AL Léotard 

Car, datu le même temps. Top- 
position part dans tous les sens. Le 
RPR crée son e observatoire des pro- 
messes socialistes» et M. Chirac 
n'entend pas, moins que jamais, 
quitter sa présidence. Les clubs gis- 
cardiens Penoectives et réalités 
annoncent un document comprenant 
n quarante premières mesures pour 
répondre à l'impatience des Français 
et pour remettre la France en 
mordu». Le PR vient de décider de 
publier un texte een forme de mode 
d'emploi gouvernemental de Maas- 
tricht» afin de savoir «quel usage un 
gouvernement Issu d'une nouvelle 
majorité fera de l'application du 
traité. » M. Philippe de Vîlliers lance 
son mouvement Combat pour les 
valeurs. Et le CDS tente laborieuse- 
ment de régler ses dettes financières. 

Ainsi, de nouveau, l’opposition se 
disperse au moment meme où elle 
sait petünemment qu'une fois dos le 
débat européen sur Maastridit, cOe 
ne sera pas i l'abri de nouveaux 
traquenards élyséeens. M. Chirac 
craignait dimanche que M. Mitter- 


rand n'entraine l'opposition edans 
un nouveau débat ihéoriw, Juridir 
que et constitutionnel sur la durée du 
mandat /nésidentiel ou sur d'autres 
modifications de la Constitution». 
On k redoute, mais qui, instruit de 
l'expérience du moment, s'y pré- 
pare? De même, chacun a bien 
conscience de foncer tout droit, 
comme atrant 1986, dans le mur de 
ta coh^itadon. M de VUitera a 
enfourché le vieux cheval barriste 
contre ela eodireclhm» de la France. 
Dam les états-majors, on lorgne 
sur les maroquins. Pour éviter 
l’écueil et ne pas voir, aprb Téven- 
tudle victoire, eàtaeun, sa petite ser- 
viette sous le bras, aller n^ocier, on 
ne sait quoi avec on ne sait qui», 
M. Charles MiBoo suggérait, dans k 
Journal du dimanche du 24 mai, 
que cette question fasse l'objet 
ed'un débat coUeciif» au sein de 
toute l’opposition. Vau pieux. La 
course à PHÔtel Matignon est déjà 
lancée. Au ccmir d'un dîner à son 
domidle, mardi 12 mai, M. Fran- 
çois Léotard a fiut avoir à M. Où- 
lac - et s'est empressé de répercuter 
«l'événement» — qu'il se sentait 
désrjtmais û vocatx» d'être «le Bal- 
ladur de rUDF.» M. Chirac ne Ta ■ 
pas contrarié. Tout ce qui peut 
déranger M. Giscard d'Estaing 
n'est-il pas bon pour le RPR? 

n n'aura pas bllu in ngtempi pour 
voir l'opposition retomber ainsi 
dans l'ornière des rivalités person- 
nelles après avoir exprimé l'ambi- 
tion de s'imposer par le teoouveau 
des idées., 

DANIEL CARTON 


Les francs-n»î^y>DS et la défense des valeurs républiiMes 

Le Grand Orient de France s’inqniète 
des « dérives institutionnelles » 


Lé Grand Orient de France a 
orgonigé, le 24 mai. à Parie, un. 
colloqua intitulé • Demain la 
République a. Cette conférence, 
qui a’qloiitaft aux meidfestaiions 
prévues cette année dans la 
cadre du bicentenaire de ia 
République, a donné Koccesîon à 
la principale obétfienoe maçonni- 
que fÉfançaise de présenter un 
programme de défense ^ cette 
instîtutioD. 

Les franc^inAÇODS du Grand 
Orient veulent se défiüie de l'image 
restrictive de ebouffeun de curés» 
qui leur est encore fréquemment 
appliquée et ils sont jdus décidés 
que jamais à assurer la défense des 
idéaux cépublkains. 

La République était dtià mise à 
maL selon eux, par la edèmoeratie 
libMe», â ils leproebent de 

vouloir «soumettre l'Etat à la soeUté 
civile» et de se donner comme prin- 
cipe foodamemal la «sepimitartsa- 
thn de la société». La voici mainte- 
nant menacée directement la 
montée de l’intégrisme pofitique 
qu'incarne le Front nationaL 

£Éba 

oiriqBB 

Deux cent cinquante comités ont 
été constitués à partir des sept cent 
cinquante que compte l'obé- 
dience pour réOédiir i ce que pow 
rait être la République de demain. 
Le travail se poursuit dans quatone 
groupes de leSexioa qui ne traitent 
pas seulement des thèmes perma- 
nents du Grand Orient - Péede, la 


Les polémiques au PCF 

«L’Humanité» réplique 
à M. Heirog 

Dans son numéro du lundi 
25 mai, l'Humanité répond aux cri- 
tiques que M. Philippe Herzog et 
les membres de la section économi- 
que du PCF avaient adressées à 
M. Georges Marchais après les pro- 
pos tenus par le sociétaire général 
du PCF. le 21 mai. sur TFl, au 
sujet du droit de vote des ressortis- 
sants de la CEE inscrit dans le 
traité de Maastricht (te Monde daté 
24-25 mai). 

Le quotidien du PCF réplique 
notamment : «Il faut savoir s'écou- 
ter. La présentation des propos du 
secrétaire général du PCF [par 
M. Herzog et scs amis] constitue 
une contrevérité. Lors de cette émis- 
sion, Georges Marchais avait souli- 
gné que le projet gouvernemental 
acconlant le droit de vote aux seuls 
ressortissants Je la CEE constituait 
une discrimination injustifiée à 
l’égard d'immigrés - il avait cité 
des Maliens, des Maghn^ins - qtii 
sont en France depuis plus de dix 
ans. La lutte contre la discrimina- 
tion relevée par le secrétaire général 
du PCF rejoint pleinement ce qu'in- 
dique le le.xie du vingt-septième 
congrès à ce sujet : «Droit pour eux 
fies immigrés}, après cinq ans de 
présence en France, d'être électeurs 
et éligibles pour les élections 
locales, européennes et prud'ho- 
males. » 

□ Le Sénat et la culture. - La 
majorité sénatoriale a adopté en 
première lecture, lundi 25 mai, 
après l’avoir modifié, un projet de 
loi relatif à l'action des collectivités 
locales en faveur de la lecture 
publique et des salles de cinéma, 
présenté par M. Jean-Pierre Sueur, 
secrétaire d'Etat chargé des collec- 
tivités locales. Les communistes et 
les socialistes se sont abstenus. Ce 
projet permettra aux collectivités 
d'intervenir dans les dépenses d’in- 
vestissement pour les bibliothèques 
publiques qui étaient encore du 
ressort de l’Etat. II prévoit aussi la 
possibilité pour les collectivites, en 
milieu urbain, d’intervenir en 
faveur du maintien des salles de 
cinéma, comme c'est déjà le cas 
dans les zones rurales. Les séna- 
teurs de droite ont modifié les 
modalités de financement de ces 
actions, qui se traduisent selon eux 
par un désengagement de l'EtaL 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Deux nouveaux maires 


ARTS ET SPECTACLES 


M** Leaags ÇPQ 
à CatbéLÉssoBBes^. 

M"* Marie-Anne Lesage, PC, a 
été élue, samedi matin 23 mai, 
maire de Corbeil-Essonnes 
(Essonne), en remplacement de 
M. R<^ Combrisson, PC, démis- 
sionnaire pour raison de santé d'un 
mandat qu'il détenait depuis 1959. 

Cette page de l’histoire de Cor- 
beil-Essonnes se tourne dans des 
conditions contestables, estime en 
substance le conseiller général RPR 
du canton de Corbeil-Èt, M. Seige 
Dassault, président de TUnion 
pour l’avenir de Corbeil-Essonnes 
(UACE). «En 1989, les CorbeiUois 
ont choisi comme maire Rager 
Combrisson et non Lcuqge. Je 
considère que les ilecteun devraient 
être de nouveau convoqués aux 
urnes. D'ailleun, de nombreux Cor- 
be/lois ne comprennent pas ce tour 
de passe-passe et demandent ; 


quand revotera-t-on ? », explique 
l’avionneur. «Nous n'avons fait 
qu'appliquer la loi, mais sans doute 
M. Dassault ignore que le maire est 
élu par le conseil municipal », jépü- 
que M<m Lesage. Comme prévu, 
samedi matin, M"* Lesage a fait le 
plein des trente et une voix de 
gauche du conseil munidpaL «Ce 
sont les communistes de Corbeil-Es- 
soanes qui m'ont choisie pour suc- 
céder d Rager Combrisson », pré- 
cise encore Lesage, qui 
considère donc que sa Ifeitimité ne 
peut être mise en doute. 

Le départ de M. Combrisson, 
figure emblématique du PC i Cor- 
beil-Essonnes, relance la bataille 
pour la mairie que vont se livrer. 
Jusqu'en 1995, la liste d'union de 
gauche, largement dominée par 
le PC, et les amis de M. DassaulL 
D’autant qu'en mare M"* Lesage 
avait été devancée de quelques 
voix par M. Jacques Lebigre, le 


rice-président de TUACE, dans les 
bureaux de vote de Corbeil-Es- 
sonnes et n'avait dO son élection 
(avec trente-neaf suffrages 
d’avance) qu'aux électenra de la 
petite commune de YHIabé. - (Cor» 
respj 

[Née en Breugne, 3 y a qiuramc-ea>r 
ans, M*' Usage est entrée au Parti corn- 
niuntue en IW. En 1973. dlc est deve- 
nue ajsùumc parkmoilaire de M. Rosd' 
Combrisson, alon député. Ea 1977, dlc 
«« entrée à l’bôul de ville et a été élue 
adjotnie au maire, chargée d» olfahes 
sociales, poste qu'elle occupait jusqu’à 
son élection conmo maire, En mars de^ 
nier. Ion du renouvcllcmcni cantooal, 
dlc avait succédé à M. Combrisson dans 
k canton de Cofbdl-OuesL] 

HabiBoa (ÜDF-PS) 

à AUisoDS-AIÛNi 

M. Micbri HerbiUon, UDF-PR, 
a été élu maire de Mai sons- Alfort 
(VaMe-Marne), samedi 23 mai, 
par 33 voix contre 5 à M. Ray- 


mond Riquier. PS, et 4 à M. Phi- 
lippe Olivier, FN. 0 y a eu deux 
bulletins blancs et un nul (le 
conseil municipal, comprend 
33 élus de droite, 5 PS, | PC, 
3 FN et 3 diveraX 
M. Heibilkm succède è M. René 
Nectoux, UDF-PR, dont U était le 
premier adjoint. Maire depuis 
1965, M. Nectoux, âgé de soixante- 
quatorze ans, s’esl démis de son 
mandat à la suite de sa réélection 
au cODseil régional d’Ile-de-France, 
et il a manifesté l’intention (Tabao- . 
donner également celui de cooseü- 
1er municipoL - (CorrespJ 

[Agé de quarante et un ans. dipléné. 
de sdcnccs politiqus, licencié en droit, 
M. Michd Hcibillon, dirccaoir du déve- 
loppement et de la comrauakaüon d’une, 
filiale du groupe Générale des eaux, est' 
premier adjoint au maire de Maisons-AI- 
fort a conseiller général depuis 1989. Il 
préside k groupe UDF do conscO géné 
ral du VoMcvMani&l 


Le Moment de la jennesse commimiste 
revendip six cents «droits nonveanx» 


Des états généraux de la jeunesse 
se sont déroulés, samedi 23 mai, au 
parc des aliractions de Bobigny 
(Seino-Saint-Denis), à rinitiative du 
Mouvement de la jeunesse cotnmu- 
nisie de France (MJCF), et oene 
journée a réuni environ trois mille 
jeunes issus des milieux sociaux et 
professionnels les plus divers, qui 
ont entrepris d’élaborer ce qu’ils ont 
appelé un «projet de hù des iMts de 
ia jeunesse ». 

Délégués de lycées. d*univcRités, 
d’établissements professionnels, de 
quarticR ou de vinages,_ils étaient 
venus porteuR de propositions, et le 
scciétaire général du MJCF, M. J^ 
ques Ferreux, a souligné qpe «les 
faus qualifiés pour définir l'avmir des 
jeunes, ce ne sont ni la e.'^hUeurs 
ni la pôlitidens, mais bien us Jeûna 
eu.x-mêma». 

Cette idée d’élaborer collective- 
ment ce qui devrait aboutir, selon 
les souhaits de ses inspirateurs, à un 
vériiabk «projet iofa. est née l’an 
passé, loR du Festival de ia contes- 
tation. Ces états généraux ont été 
précédés par des mois de dttats et 
de rencontres durant le^uels plus 
de quatre-vingt mille Jeunes ont 
dtmné leur avis sur ce qui les louche 
le plus : la lutte contre la drague, le 
racisme, l’exclusion, le chômage, la 
protection de renvironnement. le 
droit i la santé, au logemem, à la 
paix, «fl a fallu rompre avec da 
^^uula qui consistaient, en défini- 


tive, a indKwé M. Fer r eux, à büsser 
aux Jeûna le choix entre soutaùr le 
MJCF ou se débrouiller tout seuls. 


pour innover dans une noirrelle, 
de faire de la politique en elédi 
vKinrunl ensenAle. » 


Qu'ils soient militants commu- 
nistes ou étiguette, venus sim- 
plement pour se fWe entendre, ces 
jeunes ont eu tout cas fait montre 
d’une grande maturité dans leun 
échanges. B y a eu d'abord des tra- 
vaux en oommissioos par catégorie 
de jeunes (étudiants, ^prentis, 
chômeun...), puis en atelien par 
thèmes de réflexion, eL en fia de 
stNiée, les mesures ado|4ées étaient 
réunies dans un document de cin- 
quante-trois pages constitutif du 
«fgojet de kù». 

Quelque six cents «droits nou- 
veaux» ont ainsi été recensés, et le 
détail de leur inventaire traduit les 
préoccupations de beaucoup de 
jeunes qui proposent, par exemple, 
de taxer toutes les ca u s es de pollu- 
tion. de créer un corps d’inspeàsuR 
de renvironnement, de supprimer le 
secret bancaire pour mieux combat- 
tre les trafiquants de drogue, de 
réduire le service militaire à six 
mois, d’établir un dn^ d’anNeutis- 
sage de la langue origiiielle à fécole, 
d’enseigner «la vérité» sur les 
guerres ooloniales, de donner le drwt 
de vote et d'éligibilité à tous les 
étrangers résidant en France depuis 
au moins cinq ans pour les élections 
locales, européennes et prud’ho- 
males, de fixer le revenu minimum 
«pour vivre» à 7 500 francs par 
mois, etc. «Nous somma la mili- 
tants du droit au bonheur», a 
téüuné M" Sylvie Vassalo, membre 
du comité central du PCF. 

M. Jean-Claude GayssoL qui 
représentait la direction du Parti 
communiste, a fait savoir qu'il 
transmettra ce pityei à l’Assemblée 
nationale. 


LA SOCIETE N’EST PAS 
UNE FAMILLE 

Gérai'd Mendel 


La svTithèse 
d'une recherche 
d'un quart 
de siècle, 
depuis 
La Révolte 
contre le père 
(1968) 






Au-delà de la [isytrhanalyse, comment 
comprendre et résoudre les tensions et 
les conflits dans les collectifs sociaux, de 
Lécole à l’entreprise .? Les réponses pas- 
sionnantes d'un homme de teiTain. 


U DECiLt\TRTE 


laïcité, la formation profossionndle 
- mais aussi de l'aménagement 
urbain, de l’écologie, de la justice, 
des médias, de la police, du 
chômage, des inégalités sociales et 
des institutions. 

Faut-il inventer une sixième 
République? S'ils ne répondent pas 
encore par l'affirmative, les francs- 
maçons du Grand Orient n’en die^ 
sent pas moins un bilan fort critique 
du rfeime fondé per la ConstitutKm 
de 1958 et dont ils dénoncent à qui 
mieux mieux *ks dériva institutioih 
ndla régjdières et convemntes. dont 
k dédin de la chose jnmique est la 
conséqiunee». 

Les Aères maçons y rdèvent sur^ 
tout quatre pervéïûons. Os s’uiqn^ 
tent de «ta présidentialisaiion du 
régime, symbole de Teffacement du 
sens collectif de l'Etat», et de «m 
cotdixadon de ta réaBté du panojr 
par la hantte adndnistiosirm, sorte de 
caste, de nomenJdatura agissant le 
plus souvent et d'abord en fonction 
de ses ùaérits propres». Os pointent 
aussi du doigt « Texpansioiuùsnie 
(fàrffuies tec^eo-Juriaiques, tels tpu 
te C^eil constitutionnel, asswis- 
sont la loi, seule expression des 
représattants du peupk, à Fans d’ex- 
perts édutatont n ut sanedon de la 
souveraineté mtpulaire». lis s’en 
prennenL ennn, vivement, k «h 
décentralisation qui, sous couvert 
d’alléger le de l’Etat, a 

conduit au moreeûement des resptm- 
sabUUés, et permis la reconstitution 
de véritables petits locaux parti- 
cularistes et concurrents, et pour la 
conquête desquels ks pires aûnblnai-. 
sans pditideram sont rit^aïues». 

La Bioireenr du tableau n’est pas 
atténuée par la construction euro- 
péenne; le Grand Orient renvisage 
sans enthousiasme, parce qu'elle 
'concDuit tolemenL de son pomt de 
vue, au dqiec^ «par k msut» de 
rSat et (te la République au profit 
de rouages presque indépendants du 
pouvoir politique, telle la Commis- 
sion européenne. Le Grand Orient 
se montre d’aiOeuR plus que léticent 
(tevant les dispositious du traité de 
Maastricht instituant le droit de 
vote et l’éligibilité en Fra nce pour 
tes lessoftissanls de la CEE aux éteo 
tions municipales et eiuopéermes. 
«rOi ne peut pas tOssod^ la cUoyen- 
neié et ta nationalité. Tant qu’il 
n'existertt pas un exécutif européen 
du ptu ks dloyens, il ny aura pas 
de dtoyenneü européenne», assure 
M. Bernard Teper, oooseiller de Per- 
dre du Grand O^i et aoîiuateur 
des comités «République». 

La dtoyenneté, la voloDté générale 
et le projet coDecÜf constituent les 
concq>t$ autour desquels s’articule- 
tout tes ptopositioDS du GODF, for- 
tement teintées de jaofoinisme, que 
(tevrait rassembler à l’automne un 
Livre blanc. Reste à savoir si 
celles-ci suffiront à gommer l’éti- 
quette «ringaak» apposée bqp sou- 
vent, selon M. Teper, aux idées du 
Grand OrteuL 
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POLITIQUE 


Les sodalistes æ défenda^ 
d’avoir «lâché» le présidât de l’OM 


La démission de M. Remard Tapie et la politique de la ville 


Apris les phnses asnasines disâl- 
le wede^nd, bxs de la aSuirioa 
du comité, directeur do PS à ta Va- 
lette, cenoios dirigeants 'socîdétes se 
^ einployéi, Umdi 2S mai, à d&co- 
nmpcesâan cm l'anden miiüstre -de 
la ville avait été iaélé^uoment 
triaefié» par le paiti. M. Nbuiipy, qin 
avait dédaié que M Tapie n'étiut pes 
sa «tasse de tbé», s'est défendu 
cTavur eu rintcntioa de «k eftajer à 
un nvjttiaU di^kiie pw Ade. avant 
de rendre honuuags A «sa personna- 
lité battante et i son dyitarahmeSk 

Pour M. Mermaz, epemnne ne 
réméré, ou ceux gui i'enterait fifnt 
une maawise actftwiJ». «Les soda- 
(ôtes, tpd ont été contents de k ren- 
contrer, n'ont pas oi^unl’htd A se 
déjuger», a aiurmé le ministre de 
Tagi^tuie: M. Bîénodp ministre de 
l'équipement, des tnu^KKts et du 
logement, a précisé que «i'apani 
connu içûuid us choses aüaient bien 
pour lui», il ne serait pas de eaewc 
tpû i'aikindottnermem tpiand ies dtoses 
voru mal». lyoutant qu^ serait «dû>- 
quant que dés tas de mis se Mgsent 
pmtr critiqua aujourd’hui m. Tapie 
après l’avoir aedaini àtuu le passé». 

M** Edmonde ChariéfrAoux, écri< 
vain nurseiUaîs, a dénoncé, néan- 
moins l’anitude de eeuz qui «om très 
vùejaii eottqfrêndre» i M. Tapie que 
«k cour des ffonds» n^éCait pas «un 
lieu pour lui» et «qu’Ü vaiaü mieux 
quV en sorte le (dus reqûdemaü pessl' 
ile». «ÛHaMtkutoe^HAutpaur 
eéa», a préasé la veuve m Gaston 
DdRêim Tout en qualifiant là démb- 
SMM de M. TatM de «péripétiesk 
M. Chevènement, ancien ministre 
sodaltoe de la dé&nse, a'hiî aussi 
afiiimé quH n*est «pas nemtd qu'on 
lui tape dessus à bras raêoautàs, dors 
qu’il n’im même pas im^»^ «Hans 
n'oublions pas que A4, fq/ne a su, 
eontre la droke et le Finit HalionoL 
mater des oa/nbats vtaoriatx porar ia 
nuâaritè préâdenûdle», ont affirmé 
les jeunes rocaidiens des dubs Fontm. 

comiaaiter raSiiie cfiMnêiiM^ 
SOS-Radsme «s’étonne de ta dispa- 
rition jubfie du ministre de ia vuiS» 
alors même que. depuis pbulairs 


mds. le problème des banüêua est 
annoncé comme priorité de faction 
gouvememen ta ie». 

M. ' Nolr^ député (ex-RPR)-* du 
Rhône, mains de Lyon, s^ dedaté 
«qffitstpié de la manière dont a M 
fynehé mèdiatUnument» M. Tapie, 
«avammême aStre dk due un juge 
d’instruction». M. Pasqua, piéddent 
du groupe RPR du Sénat a dédaré 
que, «quand on entre au gouverne- 



ment; on ne doit pas conserva' de 
reqponstdûBtis ni dlntirits pentMids 
dans ie secteur éoonomique». Enf^ 
M Le PÔt, présidênt du fînoot oado- 
naf, ^est étonné de «rextmonünaire 
oaitemenis réservé précédemment i 
M. Tqôe «de la pat des ausaisis les 
pba éminentes de l’Etat» et de «Hru 
aayable pntsaùn que bd ont oocxh<- 
déeMAC AHUerrânaet 


A la ZtlP da Yal-Fomré 

«Cest déjà du passé» 


Us ne sont pas très loquaces, 
les habitants du Val-Fourré, è 
Mantes-(a<foCe (YveGnes). iore- 
qu'on las cntefrogs sur la démis- 
sion de M. Berrard Tapie. Dans 
cette immense ZUP {zone à 
urbaniser en priorité), la plus 
grande de la région parTSienne 
(vingt-cinq mille habitants), 
rhonvne d'affaires est wsibie- 
ment plus connu comme prési- 
dent de rotympique de Marseille 
qu'en son ex-qualité de mirusiie 
de ta v9e. 

efilca, personne n'en parla», 
assure le patron de la brasserie 
Vel-Royal. et c'est tout )uste, 
dans ce quartier classé cOSQs, 
qui conqne 50 % è 80 % cHm- 
migrés selon les zones, si Ton 
est eau courants. Au magasin 
d'aUmentation. Azri, ia vendeur 
maghrébin, tout, sourire, n'en 
«pense rien»... tin l'absence de 
son petron, et deux Doders, rert- 
contrés sur une e^nade. sont 
tout eus» hermétiques. Le briga- 
dier, tout sourire lui aussi, 
consent seulement h dire que 
«ce ne peut pas être unaufet de 
conversadon avec ta pepufe- 
tmn». Ojamel, un jeûna beur, et 
ses copains ont, eux, eun gros 
reproches h 'fdre h rex-mirfctre 
de la viKe : avoir laissé partir 
jean-Piôre P^iln au M3an AC... 

A dire vrai, (a présence de 
l'homme d'affdres au gouverne- 
ment a été trop brève, et la pré- 
sentation, au conseB des minis- 
ires du 20 mai. da son «plan 
banlieues», esc trop récente pour 
que le Val-Fourré se forge une 
opimon. Surtout, les préor^pe- 
tions sont ^Heurs. A la veilla du 
prendST amèveisaire, le 27 mai, 
de la mort d’A&sa Ihich, dix-huit 
ans. décédé d'une crise 
d'asthme aigus alors qu’il était 
en garde à vue et qu'3 rte dispo- 
sait pas de médicaments suffi- 
sants, la ZUP de Mantaséa-JoHe 
est «sous tension», affirme 
M. Paul Picard, maire socialiste 
de la ville. D'autant que deux 
autres morts (celle d'une tanme 
policier et d'un jeune ^érien) 
avaient endmrïBé la dté la 9 juin 
1991. «Des provocadons ne 
sont pes à exe/ure », dit 
M. Picard, 'et une réunion à eu 
lieu, hindi aoir 25 mai, avec le 
préfet des YveHnes; pour pren- 


dre des mesuras de préventian. 
Déjè. le 24 rna. è l'aube. FAgo- 
retta, local de trois cent mètres 
carrés réservé aux jeunes du Vai- 
Fourré et aimé d'eux, a été 
méthodiquement saccagé par 
eddf éléments pha Agés». 

Nommer 
BD gaccessear 

eOn répond i voix bosse i un 
'problème qui hurle», fulmine 
M. Picard, qui accuae les pou- 
voira (xibSes de n'avoir «rien fdt 
depuis un an» en faveur de est 
Hoc particulièrament «sensibk», 
asion la râmènologie admHstre- 
live sHérméme. Comme si rien 
ne s'étàit passé en mai et 
juin 1991. «Toutes mes 
démaretias auprès <hi gouverne- 
ment de Aé* Edith Cresson, et 
auprès de M— Cresson elle- 
même, sont restées lettre 
mené», sfflrms Is msire soda- 
Dste. Ancien GonseUsr technique 
de M. Michel Oeisbarre, prédé- 
cesseur de M. Tapie au nouveau 
ministère de is vMs, M. Picard se 
déclare satisfah du plan de 
f rénovation et sécurité 
urbaines * (pro^e da sas 
prea propoaidons). étabfi par la 
ministre de l'intérieur. M. Paul 
Quilès. «A l'ejprassa cancêdorr, 
prédèa-t-H, qu'il soft concrète- 
jnent appliqué sur le fèrreln. » 

Le maire n'en exprime pas 
moins une grande inquiétude. 
«Je n’ai rien è tSre, souligne-t-^. 
sur le départ de M. Tapis. 11 
s’e^ d'un (Sfférend commerdd 
d’ordre privé. » Et puis. 
M. Tapie, qui ne parttK pas être, 
non plus, la «tasse de thé» du 
maira, «e'aar ddfè du passé». 
«J'anendais, dit-il. un 
«eogneurs, pour accélérer fas 
choses. Je n’ei rien trouvé de 
cela dans son ptaa En revanche, 
on peut se demander si la -pofi^ 
que de la ville ne va pas 
conndtm m nouveau passage è 
vide. H serait catastropNque que 
AL Bérégovoy'ls confie è un haut 
fonotîonnaira. F faut nommer 
d’iugenoB un responsable poéti- 
que qui. ait la rage et le sang des 
tjanëàuas dans ies vemes.» 

fWlCHa. éASTAING 


Jouer avec les allumettes 


par More Ambroise-Rendu 


^ACHIS. Stupéfiant et (nexettsa- 
l9i faie géehis. Taie est tlmpras- 
âon que ressemant aiéourd'hui bien 
des «sauveteurs da bànneues» 
après la démission forcés de 
M. Beritard Tapie. L'heureuse inide- 
dvè lancée en décembre 1990 è 
firoft par. M. François Mitterrand - 
une poVtiqua globale menée sur le 
long' rarmé par una personnaTrté 
ayant rang da mMstra d'Etat ~ 
partft sa soldar par un fiasco et un 
retour à (a casa départ 

Tout avait pouitartt débuté, en 
fantare, par ia duMx pertinent de 
M. Mehat Detebarre, homme chaleu- 
reux, aq ié r fnartté, ayant à ia fois la 
goût des dossiare dtffictes et rôu 
du tenain. Eh un an, I avait abattu 
un nvd censidérabta, faisant avan- 
cer les choses sif tous las fronts è 
la fois : psyt^Mlogiqua. admlnistre- 
df. finanàsr, légfàdf. 8 était tamps, 
car, au pM des grands ensembles, 
bien des gens étaiaat è la veila da 
la désaapéranee. U marra da Dm- 
kangw eonvanast ki-méme qu’3 fau- 
drait au mena trois années d'efforts 
persévérants «pot^ prouver que les 
quardsfs ccnaldéréa, é loa comme 
perdus peuvent s’en sertir». 

Oueiquas moîa après estta déde- 
ration lucide et promatteuae, 
M. Oalabarra dépensait l'essentiel 
da son énergia è t e n t er da conquérir 
le feuteuil de présktom du conseil 
régional Nord-Paa-da-Catela. 
S'étaft-ff h»-méme invaincu que, 
décidément, un miniatra da la vfile 
sans potiafauila et sans admaiistra- 
tion propres n’est qu'un fünarrdxiie 
méctetiqua, risquam da se rompre 
le oou è diaque bouffée da eotère 
iianiiausarda 7 En trurt cas, sas 
ambitiODs régionslas ayant été 
déçuK. M. Ddebane, lors du ehatv 
gemalnt d'équipe gou\ramementale, 
a abandonné s<m bureai du boiée- 
vard Saint-Germain sans un mot 
(fexpicatxin. faissant derrièra lui m 
nvnsnse dianttar et bien des gens 


ébartués. cCat homme savait nous 
écouter et nous parier, dsant de U 
certains chefs de projets OSQ. 
Mous avons beaucoup regretté son 
départ» 

Plis est venu M: Bernard Tapie, 
ami personnel.de M. Bérégovoy, 
symbole da réussite populaire, 
ayarrt fdt ses ptemler s broiiBom è 
Mo mf B H nea, an benDeua parisienne, 
et, surtout, poussé an avant par Sa 
chef de l'Etat hs-méma. Un nouvel 
espoir monte chez 1«« Jaunes des 
grands arrsamblas, qui apprécient 
l’homme d'affaires gouaiReur, le 
manager da l'OM, le fonceur non 
eontemist e . qui soigne son look et 
na sort pas du sérail politique. 
Avert-on oublié,' è FEtyséa, que ta 
passé du nouveau ministre le ren- 
dait sensibte à la moindke bourras- 
que judiciaire? On le contraint 
d'abord au siiànce au profit du pre- 
mier ministre, puis du ministre de 
nntériéur. qui expoaartt leur pro- 
gramme sur la vile. Son tour venu, 
et avant celui die Frédérique 
Bradfn at da M. Jack Lar>g. 
M. Tapis an est réduit è pusar dans 
le magot d"idéaB laEasées par son 
prédécesseur pour présenter un 
pian en neuf poims. 

L'opô/aOOo 
sàé 92» 

Cs plan est. dans ransamble, 
favoreblament accueilli par les 
maires, car, étrSés par des années 
d» «galère», las élus na rejettent 
rien avant de l'avoir essayé. Catte 
rtouvale brise n'aura duré que cki- 
quanta-daux jours. M. Tapie passa 
à la trappe su&s! vite qu'il en est 
sorti. On imagine l'affét da ce feux 
pas sur tes rralBera de fbnetionnairas 
d'Etat, d'aganrts des coltectivhôs 
loeaiss, de travaiflaurs soeraux. de 
chefe de p rxjet, de patrons d*HLM 
qui s'échinent deptas des années è 
refaire un semblant de tissu urbain 
avec des ertés-dortoir. Et, plus 


Après im premier mandat de trois ans 

M. Jean Kahn est réélu 
à la présidence du CRIF 


M. Jean Kahn, président du 
Conseii rqxésentatif des insticutioos 
juives de France (CRiFX a été réélu 
pour un mandat de trois ans, 
dimanefae 24 niai, par rassemblée 
générale de cet orgaiâtroe, qui ràunit 
les principsies institutions et une plu- 
ralité d'organisations communan- 
turcs. Seul candidat, M. Kahn, dont 
le second mandat scia, aux termes 
des statuts, le dernier, a obtenu 
71 voix sur 86 votants (3 y a eu 
S «non» et 10 bulletins auls). 

Homme d’afTùres strasbourgeois, 
âgé de soixante4rc^ ans, M. Kahn 
exene, en même temps que la pré- 
sidence du CRIF, celle du Coogr^ 
juif européen, ra titra duquel 3 avait 
putieipé, notmnineni, à une misskn 
de boro offices en Yougoslavie. Il a 


riaffinné, devant rassemblée géné- 
reie. son souhait que les conun unau- 
lés juives d’Eun^ de l'Ouest s’tnié- 
ressent à ce qui se passe à l'Est et 
psutieipenc, dans h mesure de leurs 
moyens, à h redurdie de solutioos 
pacifiques des conflits. M. Kahn 
entend continuer à militer, d'autre 
pmt, pour corriger la «position dès- 
équilibrie de l'Europe vis-i-vis d’is- 
rdH». 

Sur le plan communautaire, 
M, Kahn, qui espère parvenir à 
eonvaÎRcie ie Consistoiie central de 
re p ie mlre sa pince au sein du GUF. 
a souligné sa volonté de lutter contre 
«l'extrémisme, l'obscurantisme et l’in- 
loiéranee» et de «développer une 
pédagogie de ta rencontre de l'autre». 

P. J. 


P^ppeJ.MAAR£R 
Doefour d*Etat en Sdence politique 
Maître de conférences à rUniversité Paris Xlî-Val-de-Mame 
Chargé de cours aux Universités I^ris I-Paotbéon-Sorboone 
et Paris X'Nanterre 

COMAfUNlCXnOH ET MARKETING 
DE UHOMME POLITIQUE 


la même duciéeUseoble tSbuer ces 
• («Bps neRÜers Is JpMre poUiique et 
les Souvent excessive, 

(X aise en speetsele de ft 
poUUque pw les (bM1»s 
rome parfit un curieux \r»;v 
«lUsae, oû Tua et l’autre * 
finissent per s« desservir 
ouneOetnent. 11 est vrai que 
nos dlriseanis, tout comine 
ceux CUi veulent les icmplacci; 
agicaveai en riuelque Mrte leur 
en, en sceeposai, per exRDple, 
de se fUre insulter en direct dans 
In jeux da ciniiie DOderaes que 
sont devenues certalaes énu 
dites apolitiques?.. 

De ce fidl, 1a eoramunlcatien poQU- 
qus moderne est soovem Btiimlée, de 
tsME lé^ctriOB. a une simple 
pratique de reaiteUns, dom les taoia- 
mes politiques seialeni les 'Victimes 
coDsenUotn. Pounsat, il fsui bien 
qu’ils sdapieat leur commuAicaiion i 
révolution de la société : est ouvrsae 
montre qu^me démarche «iohale de 
eummuaketiOD et de msrtetioB poti- 
tique peut periUiemem tes aidée slls 
savent le maîtriser dsos toutes ses 
étapes. 

Alora que la plupart des écrits exis- 


I ums vont dus. soit éls plu- 
me de praticiens de le 
coramunicalien politi- 
que, soit à celle d’éco- 
nomisies, transposam 
les tnéihodesdu mar- 
keting coiDRierclaL 
Philippe J. MAA- 
REK. eoseisttunt 
et chercheur spé- 
cialisé dans la 
commuoica- 
tioR politique, 
adopte uoe 
^ a O U V e il e 
approche, 
vuivsm les 
critères de rénexioo 
de la Science Politique. 
Cette remise en perspective se 
veut aussi ^dectique que possible, et 
peut tout aussi bien éin lue per des 
ètudisaks en Scieuce Politique ou en 
ScdeocB de rinibnostion et delà Corn- 
monlcsKon de second ou iralsième 
cvtie.des Uoiversiiés... que par ies 
laUiama des partis et autres paniei- 
paots des campagnes de cobububio- 
t ion, ainsi que par toute persouoe dési- 
reuse de cempeendre tes rouages qui 
atnèneni au pouvoir nos gouvemoDls. 
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encore, ia hustretion des jeunes qui 
se prenaient è espérer d'une 
vedette médaiique on ne sait quel 
miiade. 

Première conséquence, la signa- 
ture des conventions que les diri- 
gaents de Bouygues, de Dumez, de 
la SAE et da la Générale des eaux 
devaisnt passer avec M. Tapie, est 
remise sine die. Ces firmes se 
seraient engagé è interventr dans 
tel ou tel quartier en dfficulté, par 
exen^ poir y financer une maison 
du citoyen. La première aurait dû 
être signée lundi 25 mat avec 
M. Martin Bouygues et concernait 
Mantes-fe-Jolie. Les habitants du 
ValFoieré attendront 

En revanche, l’opération «été 92» 
na devrait pas scùffrir de l'édipse 
du mkéstre de ta vîHa. La lourde 
machine, déjè bien rodée depuis 
deux ans, est sur les rdis. Ccxnme 
l’an damier, les jeunes ^rieulteurs - 
c'est promis - accueRleront dans 
(buts fermas das gamins de huit à 
treizs ans. Trois cents adoteseems 
seront envoyés outre-mer pour 
y soutenir das actions de coopéra- 
tion. Las monhaure de la police sont 
prêts è faire faire du sport aux 
jaunes qui le soirhaiteront, tandis 
que ceux de l'armée offrant vingt 
stages aux adolescsnta ayant le 
goût du risqua. Af» Brecfin, ministre 
de ia jeunesse et des sports, expB- 
quera mercredi au conseil des 
mitistres comment eKs ekfera finan- 
cièrement les groupes ayant des 
projets de vacances. Enfin, M. Jack 
Lang dira proehainamant dans 
quelles conditions et dans quelies 
régions on laissera les collèges 
ouverts pour l’été, avec un person- 
nel d'animation. Los traizs sousixé- 
fets affectés aux quartiers chauds 
ont reçu les fonds de dépannsge. 

Vingt-quatre dépanamems béné- 
fîciaroni de l’opération «été 92». 
L'Etat y consacrera quarante ml(- 
Rcxis (ie francs, les coleiaivnés ter- 


ritoriaies et locales, trois fois autant. 
Bref, quatre cent rralie jeunes ban- 
lieusards devraient être occupés 
d’une manière ou d’une autre. Pé- 
tant, certains responsables de ia 
poütkjue de la vide ne cachent pas 
leur hc^iétude. «La démission da 
M. Tqofe viertt brouiBa r la sbuatio n . 
explique l'un d'eux. Echapperons- 
nous à des actions de désespoir?» 

Pour la rentrée, ce sont phitât las 
hommes de terrain et, notamment, 
les chefe de projet Orâ qui se font 
du souci. Plusieurs centaines de 
contrats ont été signés avec des 
vSes ou des quartiers pour trois è 
cinq ans. Bon nombre d'entre eux 
anriverom è exftiration en 1993. 
Y aura-HI, alors, un nouveau minis- 
tre de la vffla, le troiaëme en trois 
ans. pour imaginer, négocier et 
organiser une siéte è ces dispositifs 
contractuels? 

En attendant, c'est M. Bérégovoy 
(]ui «reprend» la pofitique en feveur 
des banlieues, comme autrefois 
M. Michel Roc^. Son bras séeufier 
sera la délégation interministérielle à 
la vRIe PIV). dont les quatre-vingts 
fonctionnaires sont menés par 
M. Jeai>-Marie Delame. Op retrou- 
vera la configuration efavant 1990, 
dont, justment, on avait mesuré l’in- 
suffisance. En cas d'été chaud, le 
premier minisire se trcxivera en pre- 
mière tigne, et si (es événements 
prenaient m tour dramatique, il n’y 
aurait pas d’autre «fusible» que lui. 

Alors apparaîtra, plus encore 
qu'atéounThid, ta i^raté du chobe 
Ôlyséen : confier une poBtique déH- 
eate è un homme d’aventure 
comme M. Tapie, c’était jouer avec 
te alumettas et prendre un risque 
considérable, non seulement pour te 
gouvernement et son chef, mais 
pour la crédibilité de l'action en 
feveur des v3es st. finalement, pour 
les habitants de centaines de quar- 
tiers déshérités. 


HAN SUYIN 

Souffrances et grandeurs 
de la Chine nouvelle. 
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Français suspects 


Chaque aimée, 200 000 pemmes doivent ûâre la preuve de leur nâtionalité Émçaise 
Elles se heurtent à une admimtiatàon soupçonneuse 


MNacionalit6 : française». Rem- 
plir ainsi cene case des documents 
administratifs depuis toujours, 
avec l'insouciance que procure 
l’évidence. Et puis un jour, poser 
son stylo et douter. Pourquoi fran- 
çais et pas javanais ou... martien? 

Depuis la mi-avril, Saliha Garah 
est minée par ce curieux vertige 
identitaire. «Jn intf stfiis bizarre. 
J'ai l'impression de n'ètre phts per- 
sonne», répète cette jeune femme, 
expert-comptable, née en France 
voici vingt-nuit ans. Comme tous 
les «beurs» nés en France après la 
guerre d'Algérie, elle est française 
de naissance. Elle possède d'ail- 
leurs une carre d’identité depuis 
l'âge de dix-sept ans, et un passe- 
port renouvelé récemment. 

Un incident banal a eu raison de 


ses belles certitudes. En durant 
son passeport â Londres, où âlc vit 
et travaiRc dans une grande ban- 


que. Saliha a plongé dans un engre- 
nage kafkaTcn. Au consulat de 
France, où elle sollicite un dupli- 
cata de sa pièce d’identité, on 
l'éconduit vertement moyennant 
une sèche révélation : elle n’est pas 
française. Son (ria*. mameuvre 
dans une usine métallurgique de la 
région lyonnaise, a en cfTet 
demandé en 1973 â perdre celte 
nationalité pour lui-nicme et pour 
scs niies. alors que Saliha avait 
douze ans. Une démarche effectuée 
probablement pour maintenir ses 
lilles dans son giron, dans la pers- 
pective d’un retour en Algérie 
jamais réalisé. Saliha affirme n'en 
avoir jamais rien su. D'ailleurs, elle 
a rompu avec scs parents depuis 
qu'ils ont tenté d’empéchcr son 
mariage avec un Danois. 

Cest e par erreur» qu’une carte 
d’identité lui a été délivrée voici 
onze ans. Aujourd’hui, Saliha n'est 
plus rien : ni algérienne ni fran- 
çaise. Un haut responsable du 
consulat de France â Londres lui 
aurait aimablement conseillé : 
«Rentre: chez vos frères les 
meloas.» L’tniénessé dément, mais 
reconnaît avoir fait sortir de son 
bureau la jeune femme au bord de 
la crise de nerfs. «En quoi pou- 
vais-je l'aider puisqu'elle n'a plus la 
nationalité française? Elle ne craint 
rien sur le plan humanitaire. » Et 
de mettre en doute la bonne foi de 
la jeune femme, qui aurait été 
infomiée pv lettre en 1991 de ce 
ou’dle avait été «libérée des liens 
d'allégeance» avec la France seize 
ans mus tôt Saliha assure n’avoir 
jamais reçu le message. 

Faute de papiers, la Jeune femme 
a peràu le nouvel emploi qui l'at- 
tcodait aux Etata-Unis, et ne peut 
rentrer en France pour accomplir 
les démarches oéce^res à la rèro- 
larisation de sa situation. Elle 
continuerait de se débattre dans 
cette impasse si le consulaL agacé 
jur la perspective de voir son 
témoignage publié, n’avait fîni par 
s’intéresser a son cas. Française de 
naissance, de passeport et de 
culture - elle a fait ses études dans 
un internat catholique, - Euro- 
péenne de fait - elle est mariée à 
Londres avec un Danois, - elle vit 
mai sa situation de «dandeûine». 
«Le pire, conne-t-elte, c’est que 
personne ne croit à mon histoire. » 


Gnqwnte ans 


Saliha n’est pourtant pas seule à 
vivre semblable mésaventure. 
M*v F. n’est pas une beureue et n’a 
pas perdu son passeport. Voici 
bientôt soixante ans qu’elle a fui 
l’Allemagne et les persécutions 
antisémites nazies pour se réfugier 
en France. Voici plus de cinçiuante 
ans qu’elle a épousé un citoyen 
français et obtenu sa première 
carte nationale d’identité. Au tribu- 
nal d'instance de son quartier, on 
vient pourtant de refuser de lui 
délivrer Je certificat de nationalité 
réclamé, après la di^ricion de son 
époux,, par sa caisse de retraite. 
Une enquête est conlléc à la pr^ 
fecture de police où F., convo- 
quée, est bien curieusement 
accueillie: L’inspecteur qui reçoit 
cette septuagénaire l’intimide en 
menaçant de ne pas lui rendre son 
passeport, insinue qu'il pourrait 
être falsiné, et lâche plaisamment 
dans la conversation : « Fbus aviez 
de la fortune en Allemagne!». 

Le hasard n’est pour rien dans la 
multiplication, ces temps-cL de 
manifestations de ce genre. Le 
débat sur le code de la nationalité, 
l’exacerbation des tensions sur 
l'immigration, ont manifestement 
crispé l’attitude de certains fonc- 
tionnaires chargés d’appliquer la 
loi. Le renouvellement ou le rem- 
placement d'une carte d'identité, 
qui n’était jusqu’alors qu'une sim- 
ple formalité, peut se transformer 
en parcours (Tobstaclcs pour les 
possesseurs d’un nom ou d’une 
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physionomie d'apparence «étran- 
gère». M. Jacques Szpirglas s’est 
vu récemment réclamer par un 
policier du commissariat de Meu- 
dun (Hauts-do-Seiiie) la photocopie 
de la carte d’identité de scs parents 
nés en Pologne pour le simple 
renouvelleincnt de sa carte. Lors- 
qu'il avait accompli la mémo 
déniatebe voici dix ans, il lui avait 
été seulement demandé de pro- 
duire sa carte périmée. «N'est-on 
pas sûr de la validité de aar 
anciennes cartes? Veut-on rafraîchir 
certains ftehiers? Revienarait-on 
insidiëu.Kement sur ie droit du sol?» 
intcrroge-t-il en se demandant si 
«les enfants de nas enfants seront 
toujours considérés comme des 
métèques». 
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Les Français dont les parents 
sont nés au Maghreb sont soumis, 
eux, â des vérifications sans fin qui 
traritformeot la perte ou farrivée i 
échéance d’un document adminis- 
tratif en todéo administratif. AScha 
B., française de naissance, n’a pu 
obtenir un duplicata de sa carte 
d'identité qu’au prix d'intermina- 
bles recherches dans l’état civil 
algérien de ses parents. D’où ie 
sentiment renforcé d’étie traités en 
citoyens de seconde zone et de 
faire l’objet d’une discrimination 
qu'un Betir résume ainsi : «Pour- 
quoi exige-t-on de Mohamed des 
démarches qu'on épargne à 
Pierre?» 

La réponse tient davantage â 
l'air du temps qu’aux textes en 
vigueur, dont l'esprit est libéral 
Une ciiculaite de 1991 du minis- 
tère de l’intérieur stipule que. «en 
cas de demande de renoumiement 
de carte nationale d'identité, il n'y 
a pas lieu de réclamer des pièces 
jusi^eatives de l’état mil ou de la 
nationaiilé française», sauf en cas 
de « doute sérieux» sur l'authenti- 
cité de la première carte ou des* 
documents qui avaient permis de 
l'obtenir. Autiement dit, la Ptésen- 
tation de la carte périmée sumt, en 
principe, pour l'étabUssement de la 
nouvelle carte. La pratique s’avère 
différente. 

On admet dans toutes les admi- 
nistrations concernées que l'époque 
actuelle nécessite une «viàlanee 
mxrue» du fait de la multiplicatitMi 
des fraudes, soit par falsifîcacion 
de documents, soit par fourniture 
d’actes de naissance «arrangés» 
dans les pays d’origine. La carte 
d’identité, précise-t-oo, ne fournit 
qu’une «prisomfHlon administra- 
tive de natioêudité», matière dans 
laquelle n’existé aucun droit 
acquis. 

Plusieurs hauts fonctionnaires 
justifient encore la multiplication 
des contrôles par les erieurs du 
passé dans la dâtvrance des cartes 
d’identité, dues à la ocmplexité du 
code de la nationalité et à 
l’enchevêtrement des régimes 
applicables aux ressortissants des 
anciennes colonies. En clair, la 
vérification de la nationalité s’im- 
poserait, même pour un simple- 
renouvellement de carte d’identité, 
si les parents du demandeur sont 
nés â l’étranger, ou s’il est lui- 
même né au moment de l'accession 
à l’indépendance du pays de ses 
paimts. période charnière pour la 
législation. 

Ce ratissage aussi gigantesque 
qu’officieux introduit, de ihit, une 
catégorie de Francis «suspects». 
Il semble se pratiquer en particu- 
lier dans le departement des Hauts- 
de-Seine, où est introduite la nou- 
velle carte d'identité «infalsifia- 
ble» dont les données doivent être 
«irréfutables». Témoin de cette 


évolution, l’inflation des demandes 
de certificat de nationalité, dont le 
nombre a dépassé 200 000 en 
1991, parmi lesquels plus de 9 000 
ont n&csstté une consultation du 
bureau de la nationalité au minis- 
tère de la justice. 

A cette occasion, on s’aperçoit 
porfuis qu'une carte d'identité a été 
délivrée par erreur voici des lus- 
tres. C'est le cas de M** F. qui. 
ressortissante d'un pays un guerre 
contre la France, ne pouvait pas, 
en principe, devenir française en 
1940. Aujourd’hui, certains enfants 
de Maghrébins, comme Saliha 
Gai^ tombent de très haut lors- 
qu’ils découvrent, au cours d’une 
démarche administrative, que leurs 
parents, en optant pour la nationa- 
lité algérienne, leur ont fait perdre 
la nationalité française (1). Cest 
aussi ce 9 ui arrive à M. Noured- 
dine Smali, qui en est à son trei- 
zième passeport français : le jt^e 
d’hutance de Montpellier s'obstine 
à contester la nationalité de sa 
mère, et donc la sienne. Entre- 
temps, ils ont tout naturellement 
voté, fait leur serrioe mîUiaîre en 
France et certains sont même deve- 
nus fonctionnaires... 

Pour ces «étrangers sans le 
savoir», les planches de salut juri- 
diques s’appellent «réintégration 
dans la nationalité fraMaise» ou 
«possession d’état de Français». 
Cette dernière dispositioa, mécon- 
nue du code de la nationalité, a 
permis en 1990 à 2S3 personnes 
ayant possédé de fait la qualité de 
français pendant dix ans sans inter- 
ruption de réclamer la reconnais- 
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sanoe de cette nationaiilé. 0 leur a 
fallu prouver la réaiitè de cette 
situation, et leur bonne fiû. Ce qui 
relève du casse-tête, car les origines 
de ces situations aberrantes sont 
multiples. 

Les 470 juges d'instance chargés 
de délivrer les certificats de oaoo- 
nalité ne sont pas tous, loin de lâ, 
des spécialistes du droit de la 
nation^té. Os peuvent avoir com- 
mis une erreur, surtout dans dés 
localités où ce contentieux est tare: 
Ailleurs, c'est un employé de mai- 
rie ou de préfecture gai ignorait la 
date d’accession i l'indé^dance 
du Cameroun ou le r^me applica- 
ble â la femme mariâ au Maroc 

Aux aléas de ce labyrinthe juridi- 
que s’ajoute le trouble né de prati- 
ques disparates. Un document 
exigé i Monipeüier pour tu certifi- 
cat de nationalité peut être jugé 
inutile à Nancy.- Sans oublier l’ao- 
cucil' souvent médiocre, parfois 
franchement soupçonneux, réservé 
â ceux qui doivent prouver leur 
nationalité française. Acetmil que 
n'ont pu â envier les étrangers qui 
patientent anx portes de certaines 
préfectures de la couronne ^ri- 
sicnne dans des conditions 
indignes. 

Ces incertitudes et ces tensions 
interviennent dans une péridde où 
la nationalité est redevenue une 
notion particuliérement sensible. 
Comme en 1986, au moment du 
projet de réforme du code de la 
nationalité, les inquiétudes ont res- 
surgi avec les campagnes de 
l'extrême- droite prônant la remise 
en cause de eertaina naturalisa- 
tions. De «charters» en «odeurs» 
et CP ^invasion», des responsables 
polil jues ont accrédité l’idée que 
la nationalité évoluait »tr un ter- 
rain mouvant Les étrangers ont été 
les premiers h ressentir ht danger, 
comme en témoigne le nomnre 
record de demandes de naturalisa- 
tion Ç2). De procte en proche, ce 
sentiment d'insécurité gagnera-t-il 
les dix millions de Français qui 
possèdent au moins un parent ou 
an grand-pamt né â l'étranger? 

PHIUPPE BERNARD 


PARIS 

Après des affrontements avec les forces de Tordre 

Les sans-abrj de Fesplanade 
du château de Vincennes veulent 
. être relogés en Ile-de-France 


* 


(1) La siluaiioa de os pcmnoéi nies 
en France csl paradokalc puisque, si 
leurs poicnts avaiem été âtnngEn depuis 
loujoura (Cl non depuis rindi^pendancc 
de PAIg^), ils soaicni devenus rtaaçais 
i dix4iuit ans sans fonsalitè en vertu du 
dreii du SQL 

(2) Le nombre d'acqaisitioni de la 
oaiionaliié Française par déclaraüon ou 
décrei de naturaliniion esi passé de 
33 000 (moyenne annuelle dans les 
années 1986-1990) â 63 000 en 1990 a è 
70 OOO en 1991. Les chiiïres du premier 
irimcsira 1992 foni éui d'uc oouvetle 
augmcotalion de 13 %. 


Après Iss inddsnfts qui ont 
opposé, dimanche 24 mai, ta 
poBoa aux familas qui campant 
aor l'aaplanadè du château da 
Vincennet et rédamsnt un lelo- 
Bsment an lla-de-Frenca [h 
Monde du 26 ma6« la préfet de 
police de Péris. ML Pierre Ver- 
brugÿie, e durd le ton en décla- 
rant lundi 25 mai. devant le 
conaeR de Parie qu’ari ne peut 
paa y avot tTbmlÈBatiut dtn^h 
sur la dbmelne pùMic sans une 
autaritation etâiiMrtrstfw piéa- 
labla. a M. Pierre Verbnigghs a 
aussi indiqué qu’au cours des 
affrontements aquaüa pdiders 
ont éfis è/assds.anis/ que data 
commissaires et deux gardiens 
de la paix». De son côté, 
M. Louis Bayeurte, maire com- 
muniste de Fontenay-aoua-Bois 
(Vai-de-MarneK â annoncé son 
intention de porter plainte apour 
eotqts et bkneures vokxitaires» 
contre la polica. 

Le Comité des Maliens de 
France, présidé par M. Malcan 
Sidibe, a demandé, lundi 23 mai, 
que les cent vingt-cinq familles qiû, 
sans aucun abn, occupent depuis 
trois jours l’esplanade do château 
de Vincennes. «rso/ciu rdogées' dans 
la ^ion Hede-Pranee». Après les 
inctdenis de dimanche.solc où les 
forces de police sc sont opposées 
viotemment au débarquement 
d'une tente pour abriter les plus 
jeunes des sans-logis, la journée de 
lundi a été consacrée, sur le ter- 
rain, â former difISrentes dé}^»- 
tioos pour rencontrer les pouvoirs 
publics. Cest ainri que des iq»é- 
seotants du comité se sont rendus 
soccessivement au ministère de 
rintérienr et à la Mairie de Paris, 
où fis n’ont pas été reçus. A la 
Préfecture de Paris, U a été pro-- 
posé de reloger provîsmrement les 
sans-abri é rhôtel. Ce qui a été 
refusé. On a akns décidé d’étudier, 
cas jmr cas, la situation des 
&mîUes selon leur commune d’ori- 
gine. Enfin, le Comité des Maliens 
a réitéré sa demande de voir appli- 
quer rordoanance de 1945 à pro- 
pos de ht réquisition de logements 
vides en He-de-Fiane^ qui seraient 
au nombre, toujours selon 
M. Sdibe, de trob cent dix mille: 
Les événenients de dimanche soir 


ont suscité de nombreuses réac- 
tions. Les élus verts du conseil 
régional d'Iie-d^Francc e condom^ 
neni une telle violence qui n'a 
aucune Justification». SL les respon- 
sables eonununistes dénoncent la 
politique du maire de Paris qui 
«chasse de leur logement dès mil- 
liers de familles françaises éml- 
grées». Us regrettent ^ement «h 
pratime inhumaine des expulsions, 
que te gouvernement se refuse à 
interdire». Enfin, le Comité de 
soutien aux squatters de l’espla- 
nade du diâteau de Vincennes, qui 
regroupe notamment le PCF, la 
CGT, le MRAP, l’association Droit 
au Ic^menL b Ligue communiste 
révolutionnaire^ Médecins du 
monde et EmmaOs, «dénonce l’es- 
ealade de la dolence» et appcib i 
b solidarité avec tous les mal-lo- 
gés, «i0icalns ou pat». 

Matelas 
sar le macaHam 

Cette a/Taire a débuté mercredi 
20 mal quand des Maliens expul- 
sés de leur logement dans b capi- 
tafe décident d’occuper un immeu- 
ble vide à Fontenny-sous-Bois 
(Val-de-Marne)! Le maire de la 
commune, M, Louis Bayeurte (PC), 
qui sera blessé lors de (a charge 
policière de dimanche, les rencon- 
tre et leur demande d’aller mani- 
fester sur pbee leur mécontente- 
ment Jeudi 21 mai, amenés par 
des cars de la ville de Fontenay- 
sous-Bois^' (Val-de-Marne), les 
Maliens occupent un terrain appar- 
tenant â b yiUe de. Paris, l’esqila- 
nade du château de Vincennes. 
Avec l’aide des élus communistes. 
Verts et de Génération Ecole» 
Us posent leurs matdas sur b 
Ib reçoivent le renfort 
de nouvelles familles africaines. 
Une-pramièie tentative pour dres- 
ser des tentes, louées, selon le pré- 
fet de police, par b municrpélfté 
de Fontenay à une société privée; 
échoue- après l'intervention des 
forces de police. Une seconde, 
dimanche, éebouérâ paiement U 
appartït que b piéfiscture de police 
veut éviter, coûte que coûte, que 
ne se renouveUe b situation du 
quai de b Gare, dans b l> arron- 
dissement où, du IJ juillet au 
13 novembre 1991, on nt s’instal- 
br aux abords du chantier de b 
Bibliothèque de ' France des 
dizaines de toiles de tentes de sans- 
logis. 

JEAN PERRIN 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


O N n'emend plus que les edabos, dans 
ce p>^ I Et impossibb de leur répS- 
quer, comme eu temps où ils for- 
maient bs bouches au profit et eoua la pro- 
tection de leurs anus nazb I 
A rsbri du <Mt (on sait b cas qu*îb en foi- 
saient i). forts de l'arrêt absoivam Touvbr et 
du itempc qui passes, bs voilà qui reprennent 
sans vergogne tas mensonges efforsnts dont 
ib envebppsisnt bur infomb au moment d’en 
répondre : rA/üus ne vouions pas pa/s, «Nous 
ne savions pas I ». Gommant empêcher que 
cette antienne ne devienne b vérité, à force? 
A b parob dee sabuda, 8 ne reste qu’à oppo- 
ser b parole des saints, tant qu'H en est 
temps. 

Sabine Zbfin sait de quoi eUe parb. C'est elb 
qui a trouvé b maison dizieu. Bb y a accusfn 
des centaines de petits jds, jusqu'au matin du 
6 avril 1942 où Barbie est venu perpétrer le 
crime suprême : foire b guerre à des snfonts. 
pour cause d'être nési Commem Vichy a aidé 
rextenrrination et pour qudes raieons, à l'évi- 
dence. i n'ignorait rien <fo ta «solution fraie» ; 
b dame d’Irieu en a été témoin, de sas yeux. 

Assistante soebb et infinntère de b Crob- 
Rouge, elle avait obtenu de b préfecture de 
Momp^ier b parmissbn de pérré tr er dans les 
camps d'Agde et de Rh/esaites, des camps 
tout ce qu'il y a ds français et où on mourait 
presque aussi sOrameni qu'au Albmagns. 
dàs 1940. Le sort des enforroés était scellé. 
Les sbires du bon Maréchal en étaient ai 
convaincus que. comme à Birkenau. ib avwent 
fait construire un branchement ferroviaire 
direct, par crainte des réactions de b popute- 
tion... 

Donc, Sabine Zbtin trouve et ouvre tdeu. 
dans l'Ain. Son mari, qui rfisparSltra avec bs 
enfants, assure b ravitaQIerRent. à vélo. Ds ont 
hébergé Jusqu'à quatre-vingts gosses. Les 
parents juifs connaissaient l'endroit et 1e 
savabm trop petit. Par peur d'être rafobés, an 
désespoir de cause, ils déposaient leurs 
enfonts près de b célèbre terrease. et ils se 
sauvabnt - enfin, façon de parler... 

Le matin du crime suprême, andb que les 
camions étmm chargés à coups de croue et 
que b caeao-albit tiédir à jamate dans les bois. 


lâàmMtt: 

fkifSifÉioiit!» 

Sabine Zlatin était à Montpellier. «Fam^ 
malade, mtdadle contagleusa», a-t-on pris b 
temps ds lui télégraphier. Si aujourd'hui les 
amb de rocogMm doutent encore de ce qui se 
tramait, elb a tout de suite compris. sDe. Au 
lisu ds rentra à Iziau, où ta gèndarmerta l'a 
attendue huit jours, eîb a foncé à Vichy. En 
tenue dTofirmiàre, eBe s'est présentée à l'Hôtel 
du Parc, eu commissariat eux affaires Juives. 
Elis penss*que c’est b commbseira luî-même, 
Darqubr da Peüepoix, qui l’e reçue. 

A ce souvenir, douleur et révolte remontent, 
inentamées par les croquante ans qu'invo- 
quent, pour passer i'éporige. bs descendants 
de ses kTterioouteurs : 

«Qu'esr-oe qur vous a pris da vous odcipér 
daceaealasjuifsfm’a-^AAliadonGvoirè 
la fiscal» 

C’étbten foce. Sabinê Zbtm y est ailée. Bb 
ne jurereit pas qu’elb a vu Damand en per- 
sonne, mab ce n'est pas kripossibb. Même 
rëpfiqus emprsime de l'ordre moral dont Vichy 
rebetiait las oreWM : 

«Laissas tomber f 

- Des enfsnts! Impbre-t-elb. 

- OuL mais da yoqpmsf » dit l'homme, qui 
ajoute : «S vous n'éda pas en uniforme d’ut- 
fomfors. Je vous forets eotfrerl»,.. 

Sabtna Zbtin morne b Par». 'Elb va à la 
Croix-Rouge. Eite rencontre le professeur de 
médecine Abrami. Las «enfonts» sont eu 
cemp ds Orancy. S'ib y restent un certain 
temps, or» pourra peut-être en sauver quel- 
ques-uns. Msb ês n'y ont passé que trob ou 
quatre jours. Le 13 avril. Bs étaient repartis, 
dirsetion A us chwitz. 

Depuis r«arrét Touvbr». b grarrde excuse 


invoquée par les pétainistes spràs b guerre 
revbrit en force. NTichy n'aurait pas eu sa pro- 
pre idéologb de l'extermination (sous-en- 
tendu ; vous pouvez «casser» du juif, du 
moment que vous n’en fortes pas une théo- 
riefi- 

- Sabine Zlatin n'est pas^fomme à mêcher ses 
(note : 

«Attonsl dit-elbi Vkhy a préparé et nus en 
oeuvre fo riéportaéon dasjiéfs vers lès canyts 
d’extermination. Tout y était programmé, étu- 
dié. Wehy a Uvré aux Allemands phts de juifs 
que les Allemands n'an réolamaient. Vichy 
était le complice z^é et organisé de la 
Mfoffon SS, dirigeants, les nazis français, 
sont cotgtables des mêmes crânes contre l'hu-' 
mar^ tflia Barbie I» ■ 

, Dènéàre dérobade partout reprbe : bs coBa- 
bos «ne savaient pas». Ps dfobsnt à l'ambss- 
-sads d'Atbmagne, ib voyagaabnt â Weimar 
avec leurs amb allemands, msb l'idée ne leur 
est pas venue de leur demander ce que deve- 
naient les compatriôtBS dont Ps réclamaient b 
tête dans les journaux de te collaboration... 
Non. décidément, Ps «ne savaient -pas». D’ail- 
bure, las Fianças da b rue non plus I 
Là. Sabine Zlatin a'étiangte : 

«Quand j’eé reçu le télégramme d'Ueu, J'ai 
su tout de suite que o’était la dépaiatiort assu- 
rée pour las enfams. Je n'ai pas osé kn^^iar 
le pire, parce qu'on \évait d’espoir, mais à 
Paris, la Crmx-Bouge, qui pénétré à Draney, 
n'avafr aucune Nusion. 

- Le Qobc-/tooge «savait»? 

- Mais bien sûr, elle savahf Tout, absohi- 
menr toati 

^ Mais alors : la * On ne savait pas » des 
txiBsbos?» 

La dans d'Izbu en pieureraii : 

« C'est le pAs énorme des mensonges. C’est 
tellement gros qu'on manque de mots pour 
r^jàniheàça.» 

Sa bine. Zbtin a quatre-vingt-cinq ans. Elb 
retrouve b rage da ses trente-cinq ans, qusid 
sauver des enfonts juifs était devenu sa rebon 
de vivre. 

^Vbüs^avezce qu'a dit de Gaulle, devant la 
dossier de grâce.da Tomder, en T963? «Tou- 
vbr? Douze belles dans b peau I» : r 
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Eë débat snf Tes biotechnologies 


Les dépotés institaent un contrôle public 
avant tonte utilisation d’organismes génétiquement modifiés 


Les députés ont adopté, lundi 
25 mai, un projet de loi relatif 
au contrôle de f'utiflsation et de 
la disséfirination des orgardsmes 
génétiquement modifiés, pré- 
senté^ conjointement par 
M* Ségolène Royai, ministre de 
renvironnement. et M. Hubert 
Curien, ministre de la redierche 
et de respace. Seul le PS a voté 
pour, tes autres groupes se sont 
abstenus. 

L’espaoe d’ua après-midi, f Assem- 
blée nationale s'est ofUnrt un petit 
voyage de science-fiction, à la 
remorque de mystérieux «orga- 
JtisMes ^élJ^mé/u modifièf>> ou. 
pour faire plus court', voire moins 
barbare, OGM. On l'a bien vu au 
nombre de lapsos sir lés «ONG», 
si^ des «organisations non gouver- 
nementales». ce fut, sans doute, 
pour beaucoup, une découverte. 

« De tout temps... ». a commencé 
le rapporteur de la production et des 
édianges, M. Danid Chevallier 
Hautes-Alpes). De tout temps, en 
effet, rtiomme a enmpris de séleo- 
tionner les espèces, viSfétales puis 
animales, pour les rendre meilleures 
i son 9 ràt. |rius tentables ou eocore 
plus résistaotes. Mais, qu*il s'agisse 
de la santé où de la niière ^roali- 
mentaiie, les progrès de (a bMfogje 
cellulaire et moléculaire ont 
entraîné, depuis qudques années, un 
td cbangfûnent d’édusQe que, sdoo 
M. Chevallier, « ie principe de pré- 
caution doit préra/oir tant tpi’wie 
ineertiitaie suosltre» sur renvironne- 
menL 

A tous les stades, de la recherche 
à rexpérimentatkm, puis des piv- 
mliits productioiis i la commeicîa' 
lisation, les nouveaux micro- 
organismes issus du génie génétique 
doivent donc faire l'objet d*uc 
contrôle. Cétait le sens de deux 
directives européennes, dès 1990 ~ 
comme quoi rEorope peut parfois 


utilement suppléer aux retards de 
chacun de ses Etats, - que factuel 
projet de loi commun aux ministiètes 
de l'environnement et de . la 
reche r che dc^ slemplmer i inscrire 
dans le droit français (le Aéomk du 
3 octobre 1991). 

Uae aSite 
d^éqmUbres 

Une fois posé ce orineipe, tout 
n'est plus (ra'une affaire d'éauîU- 
bres : eEputlihre entre ta conwen- 
iiaiité de la reekerehe tt la bonne 
it^trmaUon Ju publie», a dit le rap- 
porteur: eèmiihbre entre ki tran^ur- 
rence et ta protection de la 
recherche», selon M** Ségolène 
Royal: eépuiiibnf entre les risfues et 
les espoirs» gue peuvent susciter les 
biûtedmdogiea, pour le mitustre de 
la recherche, M. Hifoert Curien. Il 
était dair que le sens de réquilîbre 
n'était pas tout à fait le même pour 
chacun. 

S'inspirant très latgentent des 
modifications apportées lors de 
l'examen du prqiet, en première lec- 
ture, par le Sénat, l'Assemblée natio- 
nale a su, eepèndaiu, trouver assez 
vite les eomprarais acceptables sur 
les deux principales disposhiaiis du 
texte. Deux commissions seront 
cré é es : l'une chargée d'évaluer les 


Le biochimiste Jean Roche, pro- 
fesseur au Collège de Fnnoe et 
ancien recteur de l'académie de 
Paris, est décédé, dmaodie 24 mai, 
à l'i^ de quatre-vingt-onze ans à 
Paris. 

[Né k I4 janvier iMl i Soiauei, Vau- 
dine. haa Rodte était ua spédaliau de la 
phydcochiink <ki prattioes ei de b bkichi- 
nie des euymei et dei hannones ihyroP 
dkiucs. On hâ ddit notainaieal fidentifk». 
don. CB 1923. de l*honnaDe ihyroUieone ta 
ploi active, la 3 5 Jl-iriiodaitiyrotniic. Après 
avair Àé AssistiAt de physBlrêta i Mompd- 


fisquea qire pr^oient (es OGM et 
ia procédés utilisés pour leur obten- 
tion, l'autre chargée de mesurer les 
risques liés à la HtM^minatinn volOD- 
taire de ces OGM. A la demande tfo 
Silène RoyaL des sctentift- 
ques compétents en matière de pro- 
tection de l'environnement et de 
santé publique oc cu peront au moins 
un tien des ttfÿs dans la première 
de ces commissions; (a seconde sera 
ouverte aux représentants d'asaocia- 
tions de protection de renvironne- 
ment, d'amociations de consomma- 
teuis et de groupemeau de salariés. 

La secoode innovadmi porte sur 
l'insritution d'enquêtes prfedablea & 
ruülisatic» à des fins de reefaerofa e , 
de développement ou d'enseigne- 
ment d'organismes génétiqueroenc 
modifiés. Un rapport, élaboré par 
fexpioiiaz^ sur les risques éventuels 
des travaux prévus et sur les 
mesures de eoimnement nécessaires 
é la jxotection de fai santé publique 
et de l'easvironnemeot, devra être 
tenu à la dîspotttioo du public avant 
que fautorité administrative ne déli- 
vre smi améi^L Comme Ta souli- 
gné M. Curien, hormis l'éneme 
nucléaire, c'est la première fois 
qu'un contrôle administratif et 
publie est institué eau cour de la 
raeherehe». 


lier (1920- 1923), puis chef de in«aus de 
bioehffnie à Stmboarg (1923-1930), (I 
devicAt prûfcocur de bjodiimie à SfaneiUe 
(1924-1946), puis professeur de bioebimie 
(inérale et eempa'^ su CoUige de France 
(1947-1972). A» cours de «eue denikre 
période, dunnl laquelle ê sas âu membcc 
de l'Acadénie à ta «niea cbtmie (1963), h 
ocespe les fonciiotu de recteur de rsoi^ 
mie de Paris (I9éf- 19691. Il te retnwve 
alors en premiirt li|iK pendaai les évéee- 
mcou de mai I96L Un an pKa tard. 3 sra 
nommé pour (rota au dérègné géirèfvl aui 
fdxiosf uorvositaircf («mtariouies.] 


RELIGIONS 

Première rencontre au Vatican entre Jean-Paul H et Mgr Carey 

Le pape et Tarchevêque de Cantorbéry 
consultent leur désaccord sor l’ordination des femmes 


J.-L S. 

Décès dn bioidiimiste Jean Roidie 


Mgr Goorge Carey. nouvel 
archevêque de Cantorbéiy. chef 
de rEgItse angBcane (60 rnWions 
de fidèles dans le mondel. a 
rendu visite au pape, pour la pre- 
mière fois, hmdl 25 m» au Va^ 
can. Les deux responsables reli- 
gieux ont constaté leur désaccord 
sur le question de rordmatkm 
sacerdotale des femmes. 
Mgr Carey devait se rendre à 
Ralenne. Vsrtise et Afilan. La pré- 
cédente visite au Vetion d'un 
archevêque de Cantorbéiy - alors 
Mgr Robert Runcie - remontait au 
2 oefobre 1989. 

la couitoitie du communi- 
qué qui a dos fat première rencontre 
entre Jean-Paul U et Mgr Car^, de 
vives tensioas menacent l'efTort de 
rapprochement, amorcé par le cooeik 
Vatican II (I962-I96S) et la vùhe du 
pape à Cantotbéiy (1982), entre les 
Eglises anglicane et catholique. Le 
pape et rarebevèque anglais ont 
« insisté sur la nécessité d^tne couabo- 
ration et d’un témoignais ronwun 
dncc lîgifses dans kt reatadte de 
la justice et de la paix», lis ont 
exprimé, ajoute le communiqué, loir 
voionlé de poursuivre sur la voie de 
i'uniré, eausd bien au niteau théokh 
giuue çue dans ' le domaine des 
étyianges entre les fidèles à tous les 
niveüu.x». 

Mais CCS bonnes paroles ne doi- 
vent pas faire illusion. Le dialogue 
an^ican-catholique est entré dans 
une pirêse de turbulences. Cest en 
1966 que le pape Paul VI et 
Mgr Etamsay, archevêque ^ Camor- 
béry, avaient créé des guipes mûtes 
de théol^iens pour tenter de sur- 
monter les raisoas de la ru^re du 
seirième siède. Portant des qu^ 
lions aussi controversées que le 
ministère ordonné, l'eucharistie ou 
Tautorité du pape, le ra pport ^ de 
cette commission internationale, 
ARCIC L avait été publié en 

Après nombre de consoitationA D 
aura fallu dix ans aux autorités 
romaines -• la CbngiégatiM pow la 
doctrine de la foi et le Conseil de 
l'unité des chrétiens - pour rendre 
publique, le S décembre dernier, um 
réponse qui prend acte des progrès 
réalisés entre les deux confessions. 


mais traduit ausâ un désaccord fon- 
damenial de méthode. Autant les 
théologiens avment hùt porter leurs 
eflbcts sur les convergeooes doctri- 
nales, autant le document romain 
rnâste sur la néoesiréie identité des 
formulations de foi et souligne les 
e différences et amblmCtes qui 
empkJient sérieusemeni la restaiva- 
tkm de la pleine oommsaùon» entre 
les deux ^ises. • 

Cest principalement vrai de la 
question de rautorité du pap^ sur 
laquelle les an^cans avaient fait des 
concessions. A la surprise générale en 
1981, ils ont accepté l’«évêque de 
Rome» ooraiBe autorité eeotrele de 
la hiture ^Ise réunifiée, mais la 
définition de son sxxivoir ressemble 
plus à cdle des ptemien papes qu^ 
celte des pontifes modanea. Dans sa 
réponse de décembre dernier, Roum 
admet «une emnergenee conridéni- 
ble». mais s'empresse d'ajouter 
qu'«uR pfefn accord sur la nature et 
la signification de la primauté 
romaine n'a pas été otterni». Le 
document caÜÛaUque souligne même 
que la papauté doh être une «ner- 
manente» institution, une ejutwe- 
thm univenefie (~.) rfirectemenf /à»- 
déeparJésttf-CMst». 

Ooacite 

ûoUie 

Autant dire que (e texte de décem- 
bre 1991 avait fait l'efTet d’une 
douche froide dans les milieux «scu- 
méniques les plus convaincus. 
Connut^, les conférences épisco- 
pales catholiques de Orande-OretagOB 
et de France, pepfS où le sebisRw a 
ses mcines historiquesN avaient publié 
des réponses d'une tonalité plus posi- 
tive. eSi chaque cominuni 0 n 
dmûtnde à l'autre de se conformer à 
ses propres Jbrmulailons û^do^ques. 
alors tout progrès ultérieur aevient 
baatnieux», devait même déclarer 
rai^evique de Ganiorb^, déçu et 
irrité. Recevant lundi i Rome 
Mgr Carey. le pape s'est donc 
eraréoyé à tenter de le rassurer. Le 
dialc^ de la commhmoo intematio- 
naie continue dans sa deuxième 
friiase (AROC II), mais le cUuat a 
diangé. 

De son c6té, face â h perspective 
de l'ordination de femmes piètres 
ri»!» rEgbse d'Anrieterre, qui irrite 
la hiérarchie catfaouque, l'aicbev^ue 
de Cantorb^ a tenté ausri de justi- 
fier la potition angUeane, mais sans 


ooQvamcie te pape. On compte dans 
ht eotomuaioa anglicane deux miik 
femmes piètres et deux femmes 
évêques (une auxiliaire aux Etats- 
Unis, uae Utuiaîre eu Noovelle2é- 
la^X mais, si la question est düm- 
tue avec pastioo depuis une dizaioe 
d'années, aucune ordination sacenlo- 
tale fontiniae o’est encore intervenue 
dans i*E^ae mère; celle d’Angleterre 
très divttée. 

La déosioa semble toutefois faire 
son dMmio. En novembre prochain 
à Londres, un ayarxle général devrait 
se proironcer et, ri la réponse ed 
poritive, transmettre le pre^ d’ordi- 
natiao fihnini&e au Pariemenc. Tous 
les diocèses ont déjà été consottés un 
par un. Seub huit, sur quarante-qua- 
tre, ont émis un vote n^tif, mais 
les résultat étaient sénés. Alors qw 
aon prédécesseur, Mgr Ruocie, était 
très partagé, le nouvel archevêque de 
Omtoibéiy a pris position à pluaeuis 
reprises en faveur des femmes 
prêtres. 

Devant le pape lui-mème, 
Mgr Carey a exprimé, dit le eom- 
omniqué Snai, «la eonvtctien qu'un 
développement de cette doctrine 
(NDLR : roT<riiution des femmes) 
est possilde et dans la nature même 
de ta doctrine du s acerdo c e». Desis sa 
réponse, le pape a répété des aigu- 
s»nts roamtes fois adressés au prfeé- 
dent atehevëqoe de Chetorbéry : mCe 
déveàqpemeni de la iketrtne de l'or- 
dinaûon est une déciaion que l'Edise 
de Rmne ne se cmft pas aurorisre à 
prendre, ainsi qu'un grave càsutde à 
tout le processur de rieoneiliation 
entre l'Eglise anglicane et l’Eglise 
caihoTique romaine». 

HENRI TINCQ 


□ Vktient orags sur te Val-d'Oise. 
- Un violent orage s'est abattu, 
dans la soirée du lundi 25 mai, sur 
ie sud du département du Val- 
d'Oise, et notamment sur la région 
d'ArgenieuU, où l'électricité a été 
couplé ptH d'une heure. De nom- 
breuses caves ont été inondées et 
des rues coupées par la momée des 
eaux. Plusieurs carambolages, qui 
n'ont fait que des dégâts matériels, 
se sont produits sur l’autoroute 
Paris-Pontoise, recouverte de 
l mètre d'eau par endroits. 





POINT DE VUE 

Une suspicion injustifiée 


par le professeur Axel Kahn 


P OUR (es Etats-Unis et le 
Japon. la vingt et unibnia 
sibda sera ealiD des biote- 
chnologies: dites constituent le 
rendez-vous qu’é ne fout pas man- 
quer et. de ce foit, des investisse- 
ments considérables leur sont 
consentis. Cet engouement vient 
d'une analysa industrieilB et éco- 
nomique associée, au Japon, à 
des considérations éeotogiquss. 

Depuis las années 70, ces 
techniques se sont modiftéss 
grâce au génie génétique qui per- 
met. par le transfert des gènes, 
c'est-à-dire de i'ADN. d’une 
espèce è i’sutre, de programmer 
des cellules vivantes è fabriquer 
autre chose que ce qu’elles fabri- 
quent naturellemem : des miero- 
organismes, bactéries ou levures 
peuvent ainsi produire des médica- 
mems Cnsulîne. hormone de crois- 
sance. etc.) ou des vaccins (celui 
de l'hépatite B et demain, espé- 
rons-le, celui du sida). Cas techni- 
ques permettent non seulement 
d’envisager la production de médi- 
caments et de vaccins humains 
mais aussi de disposer de prépara- 
tions qui ne risqueront pas d’être 
contaminées comme la sont les 
produits naturels isolés du sang 
humain. 

Dans d’autres domaines, c’est è 
la création de plantes résrstarrtes 
eux maladies ou è de mauvaises 
conditions de culture que travail- 
lent les < bioteehniciens », è la 
fabrication de nouvelles espèces 
de matières plastiques par des 
micro-organismes ou des végé- 
taux, b ta création da bactéries 
dépoiluantee. L’enrichissement 
d'espèces végétales an des 
matières premières utilisées par la 
chimie de transformation est ége- 
lement poseibia, augmentant 
notamment les perspectives de 
fabrication d'un « carburant vert » 
fnépuisebie puisque fobriquâ grèca 


à l'énergie soiaire. C'est lè que l’on 
aperçoit la dimension écologique 
des biotechnologies, une maniéré 
«propre» de produire. 

De plus, le génie génétique est 
probablement l'ensemble de 
techniques qui a été le plus inten- 
sément scruté par les scientifi- 
ques. C’est pas è pas que des 
instances de réglementation 
(âverses ont accompagné le déve- 
loppement de cette science nou- 
velle Cepmdant, l’effet pervers de 
cane prudence a priori a été de 
créer, chez beaucoup, une anxiété 
nouvelle : une entreprise contrôlée 
et discutée d’aussi fxès ne pouvait 
être qu’intrinsèquament dange- 
reuse. 

En Europe, ie procès en suspi- 
cion pr^lable a pratiquement 
rendu les biotechnoiogies hors-la- 
loi en Allemagne et difficiles dans 
quelques autres pays. La consé- 
quence était - formidable hypocri- 
sie. - non pas un arrêt de ces 
techniques, mais leur expatriation 
vers de meilleurs cieux (soit les 
Etats-Unis, soit las pays en voie 
de développement dépourvus de 
toute instance de régufotion). 

La France, l’Angleterre ou la Bel- 
gique semblaient s’orienter vers 
une pratique plus pragmatique, 
permettant le développement 
d’une industrie aux promasses 
prodigieuses et l’encadrent, sans 
('entraver, d’un ensemble régle- 
mentaire précis et efficace. Dans 
notre pays, la Commission du 
génia biomoléculaire contr&le 
depuis plus da cinq ans l'applica- 
tion du génie génétique hors des 
laboratoires, ds manièüre ouverte et 
responsable, présentant tous les 
ans le détail de ses travaux è la 
presse. La France a acquis è la fois 
un savoir-faire et une massa d'in- 
formations de nature è augmenter 
sa compétitivité et è élever (e 
niveau de sécurité bien au-delà de 


ce que. d'une certaine manièrâ. a 
jamais connu l’agricuhure « tradi- 
tionnelle». 

Or, sous l'effet conjugué de 
('européanisation des opinions 
publiques, du manqua d’informa- 
tion du législateur et de l’efficacité 
de certains groupes de pression, la 
tentation apparaît, dans notre pays 
aussi, de remplacer une démarche 
analytique raisonnée, nourrie de 
l'exiirérience de plus de (fix ans de 
développemenr d’une discipline è 
laquelle aucun accident - aucun 
intident même - n'est è imputer, 
par une attitude de principe aux 
fondements scientifiques nuis et 
aux bases idéologiques douteuses. 

Disons-le tout net, cette attitude 
est intellectuellement peu justifia- 
ble et me semble légèrement irres- 
ponsable. Les amendements qui 
ont été adoptés en première lac-- 
ture b l'Assemblée nationale lors 
da la discussion des projets de foi 
transposant dans te droit français 
les directives européennes témoi- 
gnent d’une suspicion a priori des 
biotechnologies, leur prêtant une 
dangerosité que rien ne peut venir 
justifier. Certaines des procédures 
envisagées dans (es amendements 
semblent assimiler la construction 
d'un laboratoire de recherche è 
celte d'une centrale nucléaire 1 La 
conséquence inéluctable d'une 
telie crispation maniaque serait (je 
ne peux me résoudre è dire 
«sera»! 1e départ de notre pays 
des entreprises déterminées è 
relever un défi économique pacifi- 
que, mais aux conséquences 
déterminantes, celui de la mahrise 
d’une des technolo{pes maîtresses 
de l’avenir immédiat. 

1^ La professeur Axel Kahn est 
la directeur de l'unité de généti- 
que et pathologie nnoléctileire de 
nNSERM. H est par ailleurs pré- 
sident de la commission du 
génia bionwIécuJaîre. 



PRINTEMPS, GALERIES LAFAYETTE, MARKS & SPENCER, 
BOUCHARA, PRISUNK, MONOPRIX, LAFAYETTE GOURMET, 


SERONT OUVERTS 
LE 28 MAI, 

JEUDI DE L’ASCENSION. 

Prinfemps, de K) h 30 à 19 h. Goleries Lofoyeite, de 10 h 15 à 18 h 45. Ateiks & Spencei, de 10 b o 19 b. 
Bouchora, de 10b à 19 h. Prisunic de K) h à 19 h 30. Monoprix, de 9b à 20b. Lofoyet^e Gourmet, de 9b à 20b. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


R évélée dans ces 
colonnes (/e Monde 
daté 17-18 mai), l’af- 
faire d'un prélèvement 
multi-organes pratiqué 
Hans des circonstances controver- 
sées au CHR d'Amiens a permis de 
mesurer â quel point ropinion 
peut être sensible à tout ce qui, 
d'une manière ou d’une autre, peut 
être perçu comme un manque de 
respect vis-à-vis d'un cadavre. 
Quelles que soient les, suites de 
Tenquête judiciaire décidée par le 
procureur de la République 
d’Amiens et, au-deiài, de la plainte 
des parents de la jeune victime, les 
questions sont publiquement 
posi^ Avec d’autant plus d’acuité 
que le législateur devrait, dans les 
prochaines semaines, procéder au 
«toilettage» de la loi Caillavet qui, 
depuis quinze ans, fixe le cadre de 
la pratique des prélèvements d'or- 
ganes aux fins de transplantation. 

Tant au plan symbolique que 
médical, l’oeil occupe une place 
particulière pour ce qui est des 

S reffes d’organes. La ^fTe totale 
’un œil n’est pas râlisable. En 
revanche, on sait depuis longtemps 
transplanter la cornée, cette mem- 
brane transparente e en forme de 
calotte ipherique qui s enchâsse 
dans la âdérotique opaque comme 
un verre de montre dans son 
bottier» (1). La greffe (kératoplas- 
tie) consiste à remplacer la mem- 
brane altérée de manière irréversi- 
ble par une cornée saine prélevée 
sur un œil de donneur. Le premier 
succès, obtenu en 1905 par 
& Zirm, fut suivi d’une période de 
développement jusqu’en 194S. puis 
d'une poase de perfectionnement 
de 1945 à 1960. 

La première indication de cette 
grene est le kératocône. affection 
caractérisée par la modification de 
La forme naturelle de la cornée, qui 
entraîne de graves ^rturbations 
visueUes. D’autres affections ocu- 
laires (kératite infectieuse, tra- 
cbome, traumatisme coméeu, com- 
plication de la chirurgie de la 
cataracte) constituent également 
des indic^ions de cette greffe pour 
laquelle les taux de succès sont âe- 
vés, compris entre 60 % (kératite) 
et rà % (kératocône). 

eLe nombre de greffes de cornée 
réalisées dans le mo^ augmente 
chaque année, mais il reste encore 
limité par le nombre insiÆsant de 
peffims disMnIbles dâàia mésin- 
formation au mblic qiù, trop sou- 
vent encore, s'oppose aux prélève- 
ments d’oi^nes, expliquent les 
docteurs L. Durand et M.-F. Dal- 
mas. On espère pallier cet inconvi- 


La vue après la mort 

La greffe de cornée permet de rendre la vue à de nombreux malades. 
Comment obtenir ce tissu sans manquer de respect aux morts ? 



nient dans les années è 'tnir gnce 
aux progrès dans les cultures cellu- 
laires avec facteurs de croissance, 
les biomatériau.x, ou peut-être 
même les matériaux synthétiques. » 
Dans l’attente, les spécialistes 
durent s’organiser pour trouver les 
cornées nécessaires aux greffes 
qu’ils souhaitaient réaliser. 

Cest ainsi qu'en 1948 était créée 
la Banque française des yeux par 
un médecin géo^iste, le docteur 
Bernard Lafay. qui avait, en sep- 
tembre 1944, assisté à une greffe 
pratiquée avec succès sur l’un de 
ses aoiis, blessé aux deux yeu^ lors 
d’un bombardement meurtrier sur 
Nancy. A^ant conscience que cette 
intervention était pratiquée de 
manière ill^ale, le docteur Lafay, 
parlementaire, fit voter en 1 949 
une loi qui, dqniis, poite son nom 
et qui, en un aitide unique, auto- 
rise le prélèvement des yeux esans 
délai et sur les lieux mêmes du 
décès chaque fais que le de cujus a, 
par disposition testamentaire, 
ses yeux à un établissement publie 
ou à une ouvre privée». 

La Banque des yeux était née. 
Association reconnue d’utilité 
piAlique en 1961, elle disposait, en 


1968, d’un fichier de vingt mille 
donneurs. Celui-ci en comporte 
aujourd’hui 65 OOO. le dévelt^ipe- 
ment de la banwe n'ayant en déG- 
nitive pas souffert d’un dramati- 
que accident survenu en 1979 (2). 
La Banque des yeux, présidée par 
le professeur Yves Pouliquen, chef 
de la clinique ophtalmologique de 
rHdtel-Dieu CParis), bWficie 
d’autre part depuis du soutien 
important de rAssociation natio- 
nale pour l’amélioration de la vue 
(ASNAV), qui a lancé, avec le sou- 
tien des faoncaots de lunette^ des 
opticiei^ et des opbtalmologis^ 
une active campée d’incitation 
an doD de cornée (1). 

«Trop pénible 
à supporter» 

Tout pourrait donc être sinon 
sans problème (on réalise deux 
mille cinq cents transplantations 
de cornée par an, mais les listes 
d’attente imposent actuellement 
des délais de l’ordre de dix-huit 
mois), du moins encourageant, si 
les spécialistes ne devaient aujour- 
d’hui faire face, avec l’aflaire du 
CHR d’Amiens, à une série de 


questions inattendues tenant à 
l’ambiguïté des législations en 
matière de prélèvement oculaire. 
Cette ambiguüé tient au fiait que 
les dispositions de la loi Caillavet, 
fondéêi sur le consentement pré- 
sumé du don d'organes, e ne font 
pas obstacle à l’application» de 
celles de la loi Lafay de 1949. 

Celle-ci n’a sans doute pas, en 
1976, été abrogée pour ne pas res- 
treindre les possibilités de trans- 
plantation coméenue. Mais dès 
lors, une question se pose : pou- 
vait-on prendre les'gloties oculiüres 
sur le cadavre d’une persoune qui, 
certes, ne s’était pas opposée de 
son vivant au prélèvement d’or- 
ganes, mais qui n’avait pas doimé 
ses yeux par legs testamentaire? 
Comment situer une hiérarchie 
entre deux textes de loi apparem- 
ment opposés? 

En pratique, une réponse peut 
être apportœ gr^ à l’évdution de 
la technique qui permet de ne pré- 
lever que la seule cornée^ préve- 
nant le geste de l'énucléation bila- 
térale et renvoyant ainsi à la seule 
loi CaUIavet. Or cette nouvelle 
technique de prélèvement, à 
laquelle incite Franœ-Transplants, 


n’est pas toujours mise en ceuvre. 
Elle ne l’a notamment pas été à 
Amiens, où les parents ont fortui- 
tement découvert que l’on avait 
placé des globes oculaires artifi- 
ciels dans tes o^tes du cadavre de 
leur nis. On peut se demander 
combien d’énucléations ont été 
pratiquées sur l’ensemble des pré- 
lèvemeuts de cornée effectués par 
France-Transplants (4). Et com- 
bien de parents ou de proches des 
victimes ont été informé du fait 
que le refus du prélèvement pou- 
vait porter esur tout prélèvement 
ou Üre limité à cétoines catégories 
de prélèvements» (article 8 du 
décret du 31 mars 1978); combien 
de familles abordent en toute 
connaissance de cause de tels 
s^'ets, et qui peut ici leur fournir 
l’information complète. 

Aujourd’hui, certains responsa- 
bles - comme te docteur Jean 
Tcbaoussoff (CHR d’Amiens) - 
affirment ne rien avoir à cacher 
tout en expliquant qu’«r ils se refu- 
sent à communiquera lafimille un 
catalogue exhaustif des prélève- 
ments». eCe serait, disent-ils, trop 
pénible à supporter. » Comment 
peuvent-ils ne pas comprendre que 
l'on peut accepter le prélèvement 
(Tun cœur, d’un foi^ ou d’un rein, 
et dans te même temps trouver 
insupportables tes images de Ténu- 
cléation et de la vacuité des globes 
oculaires? 

Comment ne pas saisir tonte la 
puissance de l'association de l’œil 
et de la tombe qui justifierait peut- 
être - pour ne pas fireiner la gtoé- 
rosité du plus grand nombre - que 
l’on n’abroge pas cette loi titq> mal 

(1) Pour plus de détails techniques sur 
les kéntoplasties, on se reportera i la 
Grtffe de cornée, des docteurs L Diuand 
et M. F. Dalmas (diuiqiie ophtabnolo^ 
que, hôpital Edonard-Hcrriot, Lyon). La 
rente du praticien, (hthialmoheie, numéro 
daté du 26^vier:l989. - ' 

(2) En 1979, un enactgnmt de tmtMû 
m ctah décédé de la cage après une sreSe 
de cornée après pnSèvanent snr k cada- 
vre d’une Egypdèone décédée d’une encé- 
phalite rabiqne non diagnosticraéo, La 
directrice de « banqoe dre yeux nit ahns 
condamnée à une peine de jnincîpe {le 
Monde du 14 décembre 1984) et le mîms- 
tère de la santé interdît, durant deux ans, 
toute areffie de cornée en France. 


«) ASNAV, Cedex 71 92038 Paris U 
Défmise. Au reçn de la lormok testameo- 
taire, la Banque des yeux adresse une 
cane de donneur. Lois on décès de ce der- 
nier, la banque doit être infbnnée par télé- 
phone (16-1) 42-77-I921X vingt qütre 
nenns sur vugtquaue. 

(4) On indique i France-Transplants 
avtrir, en 1991, effèctné au total cinq cents 
prSèvements de cornée ^it 250 dons) 
sur un total de 1 085 donnenn. 


Coup de froid sur les plasmas 

Refroidis, les gaz ionisés peuvent devenir une arme miracle 

contre la pollution. 


T rois électrodes en forme de 
couteau entre lesquelles on 
souffle un gasL L'objet 
semble sortir directement 
de la cave d'un lauréat du 
concours Lépine. Sous ses allures de 
briccd^, le «Glidarc», mis an point 
^ Albin Czeniichowski et Jean 
Chapelle, du GREMI (groupe de 
recherche sur les milieux ionisés, 
CNRS-université d’Orléans), cache 
pourtant une efficacité redoutable. 
Pour certaines applications en 
matière de dépoHution et en chimie, 
il pourrait concurrencer les torches à 
plasma très sophistiquées, utilisées 
par l’industrie et certains gros labora- 
toires. 

Parfois butisé quatrième état de 
la matière (après les solides, les 
liquides et les gaz), le plasma est un 
milieu gazeux, conducteur de l’élec- 
tricité, dans lequel on trouve des 
molécules, des atomes, des ions 
(atomes «épluchés» de leura élec- 
trons), et des éleetrons. Le tout dans 
un état «exdté», générateur de pro- 
priétés physiques et chimiques très 
particulières. 

Du laboratoird 
â l'Industrie 

Cest à partir de tds plasmas de 
deutérium et de tritium (des isotopes 
de l’hydrogène) que travaillent, par 
exemple, les physiciens qui tentent 
de maîtriser la fiision thermonu- 
déaire dans les temeux To k a m a k s. 

Dans l’industrie, les torches à 
plasma dont le jet peut atteindre des 


températures de l'ordre de 10 000 et 
même 20 000 degrés, sont utilisées 
en métaHurne, pour la soudure, la' 
découpe ou le traitement de surtece 
des métaux. Les puissantes sont 
tebriquées, en France, per la sodété 
Aéro^tiale qoi les emiriqyait à Tori- 
gine pour simuler tes conditions de 
rentree dans l'atmosphère sur des 
matériaux de revêtement des œigiiis 
spatiaux. 

Les chimistes, qui avaient fondé 
de grands espoirs sur rtitilisation de 
ces outils ont connu une certaine 
déception : tnqi chaud, trop bnitaL 
En outre, eDes présentaient, par ail- 
leurs, rioconvénient de ne fouruir 
qu'un très petit volume (quelques 
centimètres cubes) de gaz ionisé. 

Cest pour s’affranchir de ces 
inconvénients qn’Albin Czerni- 
chowsld et Jean Chapelle ont mis au 
point le Glidare. SebémaUquefflent, 
leur dispositif prend le contre-pied 
du système adopté pour les tmûbes 
classiques. Au lieu de soufiOer le pz 
dans deux électrodes (Ttindziques en 
fonne (Tituecteurs, ils le laissent se 
détendre entre des éleettodes diver- 
gentes, en famé de lame. 

Par ailleurs, là où on utilisait un 
courant continu de basse tension 
(queues dizaines de volts) et d’in- 
tensité élevée (plusieuis centaines 
d’anqièresX ik appliquent un courant 
alternatir à haute tension et fkible 
intensité (de l’ordre de 10 virits 
pour 10 milliampèresX 

Les deux cheidieurs sont ainâ pai^ 
valus à obtenir des vijlames impor- 
tants de plasma firoid (température 


ambiante ou inférieure à 
1 000 degrés), mais extrêmement 
réactif sur te ebimiqu^ car très 
instable et tuibulenL Un efm dû en 
partie au courant alternatif, qui 
empêche l'arc électrique de «s’accro- 
dier», de se Gxer ai un point précis 
des électrodes entre lesquelles, au 
CMtraire, !il «glisse» de manière 
complètement aléatoire. Avantage 
supplémentaire : - ces ' dernières ne 
chauffent ' pas et résistent bien à 
toutes sortes de gaz, même très eor- 
rosi& 

Les ^tpUcmkms sembtent promet- 
teuses, et le GREMI a déjà breveté, il 
y a trois ans, avec te Bureau de 
recherches illogiques et minières 
(BRGM) d’Orléans, une version de 
ce réactoir spécialement conçue pour 
la désulfuration du gaz naturel ou 
des hydrocariiuies, et baptisée Sul- 
foic. 

Un «pilote induâiiel» d’une puis- 
sance de 250 kilowatts est en cours 
de construction, en coopération avec 
la sodété GMM Industries de Gieus 
(Loiret). Disposé dans le circuit de 
recyclage de l'air d’une unité de 
séch^ de pdnture automobile, U y 
élimine les valeurs de sdvants sans 
élévation importante de température, 
alors que cette opération nécessite 
normalement le chauffage de l’air 
pollué à une température de 
850 d^rés, â Faide de brûleurs à gaz. 

«Le même genre d'installation 
pourrait ituinérer les solvants d’encres 
de l’air des ateliers d’imprimerie. 
Cela est vahdde, en général, pour tous 
tes composés orgtz/ii^ues wiiaiib res- 


ponsables des mauvaises odeurs. La un peu difiérent de celui de leuis od- 
bonne tenue des électrodes aux gaz . lègues français. Le gaz y est ionisé 
diatub et éorroajs permet aussi de les n non pas par un aro électrique dis- 
empkgier dans us cheminées des inci- saht, mais par de puissants gênerai 


néraieurs. par exemple »..esümc 
Albin CzernidiowskL 


à Moscou 

En collaboration avec- la - régie 
Renault et les Adéries du haut Lan- 
guedoc à Alès (Gard), des essais ont, 
par aOlears, été effectués avec succès 
pour la r^èuératioQ des sables de 
fonderie. Les grains sont placés en 
lévitation dans un puissant jet d’air 
qui les soufiBe entre les électrodes ^ 
lechnidens appellent cela un «lit 
iluidifié»). 

L’action du idasma d'air est sufi}- 
sant pour les débarrasser de la gan- 
gue très résistante qui tes entoure, 
ans que leur état de surface ne soit 
altéré par une ternpérat^ tn^ éle- 
vée, ou une réaction chimique trop 
v^ureuseL «En montaru ce di^m^ 
tif sur un engin mobile, on pourrait 
aépolbter en eotüimt les sols ou les 
studes pollués, par exemple ceux du 
KoweSt, lance Albin CzemicfaowskL 
Le BRGM va étudier la faisabilité 
d’un tel tmdet » 

Albin Osrnichowsld et Jean Cha- 
pelle vont, par ailleurs, poursuivre 
leurs travaux en coUaboration avec 
des chercheurs russes de Finstitut 
Kourtchatov de Moscou. Ces der- 
niers ont, en effet, mis au point de 
leur côté un générateur de plasma 
Croid fonctionnant sur un prindpe 


teurs de micio-oiides. ^ 

Dans un premier tenips, un 
contrat de 20 OCX) francs a été signé 
entre 1e GREhQ et son homologue 
moscovite^ et Alexandre Fridman, le 
chef du laboratoire russe, viendra 
passer quatre mds à Orléans à partir 
d’octobre prochain (le Monde du 
24 avril). Albin Czemichowski 
devrait se rendre à Moscou dans te 
courant du mois dé mai pour tester 
son réacteur sur les bancs d’essai de 
rinstitut Koondiatov. 

D se déclare ravi de cette coopé- 
ration, qui lui fbumira enfin, di^ 
l’oocasiou de «faire de la science 
pure». L’intérêt de telles recfaoches 
réside, évidemment, d^abotd dans les 
applicatîoas. Albin Cieraiebow^ ne 
se plaint pas de cette orientation 
marquée vers l’industrie. «Pourtant, 
d^)lore-t-U. 'd est vmi que, pour l’ins- 
tant, nous progresxrru un peu au 
jugé,aup(f» 

« Cela nous vaut parfois les critl- 
mes de nos confières. Les plasmas 
froids sont le siège de phénomènes 
souvent inerepliques guu serait én- 
demment nécessaire a’étud^ de pris. 
Mais il s’agit de réactions tris com- 
plexes, tris diffk^ à isrder a à réser- 
ver dans un milieu aussi instable. 
Cela demande des moyens dirtvesti- 
geuion que nous n’avons pas ici. et 
que Kourtchatov pourra peut-être 
nousfoumir.» 

JEAN-PAUL DUFOUR 


connue promulguée en 1 949 et qui, 
avant les extraordinaires progrès 
des greffes d'organes, avait saisi 
que le don comme 1e refus, son 
im^ en miroir, n’avaient de véri- 
table sens que lorsqu’ils correspou- 
daieut à une démarche explicite, à 
nu acte volontaire, à une Forme 
humaniste du d^MSsemeut de soi, 
expression maîtrisée au-delà de la 
mort d'une conscience indéfini- 
ment libre. 

JEAN-YVES NAU 


Dignité 


Le. texte du projet de loi 
«relatif au don et à rutiUsation 
des éléments et produits du 
corps humain» qui sera pro- 
diatnement soumis au vote des 
pariementaires est-il de nature 
à prévenir les mnbigünés et les 
difficultds d'interprétation de la 
loi Caillavet? Ce texte (article 
15). qui abroge la loi Lafoy du 
7 jufflet 1949, et la loi Caüfovet 
du 22 décembre 1976, réaf- 
firme les grands principes de la 
bioéthique qui devraient par ail- 
leurs être intrcHiuKs dans le 
(^e chnl. 

Il s'agit notamment de la gra- 
tuité et de l'anonymat du don. Q 
s'agh aussi du consentement 
du donneur, un principe qui, 
dans le texte proposé > apràs 
de longs atermoiements - par 
le gouvernement, s'en tient, 
comme dans la loi (^illavet, au 
système du consentement pré- 
sumé. «Celui-ci peut, certes, 
prêter à tSsojssmnj, fecormâlt 
le gouveroenfènf dans son 
exposé des motifs. «Pour cer- 
tains. Il ne fait pas une place 
suffisante à l’autonomie de la 
volonté du déhmt tandis que 
d'autres souSgnent que sa por- 
tée est, dans les forts, arté- 
nuéa, dans la mesure où la 
fomffia ou les proches peuvent 
Birament térnidgner de l'oppo- 
sition du défimL» 

Sans doute, «pmmettra à la 
famille ou aux proches de 
téffiotgner de l’t^position du 
défont est de nature à garantir 
tant le ra^pser de fo mémoire 
des morts que l’acc^rtation par 
le ptAréc des pratiques de pré- 
lèvement». Encore faudrait-il 
que cette posaibifité soit tou- 
jours pleinement offerte. Une 
afMre comme celle d'Amiens, 
avec les témoignages qu'elle 
provoque,: permet, en effet, 
d’armer que, contrairemern à 
ce que l'on pense en haut fieu, 
le foh que les cas d’opposition 
soient relativement peu fré- 
quents ne traduit pas q>so focro 
une «prise de consdence dans 
te société de l'enieu des greffes 
d’orgstTas comme moyen de 
sauver <Ms vies humâtes». 

Les éléments révélés par voie 
de presse, tout comme les mul- 
tiples nimeurs, fondées ou non, 
touchant à l'acthrité des greffés 
et qui ont amené le pouvoir à 
diligenter une importante 
enquête de l'Inspection géné- 
rale des affaires sociales 
(IGAS), démontrent, au fond, 
que rien ne peut jamais être 
tenu pour acquis dans un 
domaine d'activité à ce point 
en rupture avec des pratiques 
de deux et des convictions mX- 
iénaires. (Test dire Fanponance 
qu'il fout accorder à la qualité 
de la relation qui unit un ins- 
tam, face è la mort, ceux qui 
viennent de perdre un enfant 
ou un proche, et ceux qui sou- 
haitent «profiter» de ce drame 
pour sauver une personne qui 
se sait condamnée. 

C'est, encore, dire l'urgence 
qu'il peut y avoir à fociliter en 
pratique l'expression du refus 
des dons d'organes. Le nom- 
bre des prélèvements autorisés 
chuterait peut-être, mais la 
dignité, eeBe de la victime et de 
sa famille, des médecins 
comme des greffés, s'en trou- 
verait grandie. 

J.-Y. N. 
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A Tous Ceux 

Qui Se Passionnent Pour 

Roland Garros, 

Thomson Et Antenne 2 

Offrent Pour La Première Fois 



En Direct 


A Roland Garros, cemannà, les ex-.- ■ 
ï m seront pas uniquement sur les courts. 

PourkfnwmrejmaunwrukThornson 

ntenne 2 - satellite réaliseront et diffuser 
f des ima^ Haute Définiüon en direct du 
rt central et du court n° 1. Ces ima^ (dex- . 
tion - plus larges, plus nettes, plus vraies - 
,„t visibles sur des Space System en l6/9‘ 
mat cinéma) et U50 lignes. En effet, du 

miaulprnvcmpoimezsuimcesmatés 

s à chez vous, dans plus à soixantë-dixma- ^ 
uns* répartis dans toute la France. Airisi, ^ 

ü serez tous aux premières loges pour^ nvrT 
)pen de France dans toute son intensité. 



O1H0MS0 


Grâce à sa maîtrise technique de tous les 
maillons à la chaîne de l’image, Thomson est 
aujourd’hui le seul à pouvoir offrir la Haute 
Définition sur des téléviseurs grand publie. 

Avec Thomson et la Haute Définition, 
les passionnés de tennis auront des émotions 
plus fortes, des victoires plus belles. 

*Aux heures hdbitidelîes Jhuverture. 

Pour toute infirmmi tapez 36 dTVW>. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


L’île aux thésards 




Une soixantaine de jeunes scientifiques d'Europe de l’Est 

filisé' 


ALGR£ le soleil et la 
mer qui baignent 111e 
d’Oleron, la quaran- 
taine de personnes 

^ ^ massées dans cette 

salle aux rideaux tirés n'ont d'yeux 
que pour les écrans d'ordinateurs 
scintillant dans ta pénombre. « Ils 
reviennent après le dîner et. la nuit 
dernière, le barman de la oi^irta a 
dû les meure dehors à une heure du 
matin», dit Laurent Tabourot, 
informaticien à Funiversité de Gre- 
noble, en couvant ses «ouailles» 
d'un ail attendri. Dans la salle voi- 
sine, le microscope électronique n'a 
pas moins de succès. 

Invités au centre des œuvres 
sociales du CNRS à Oléron par 
leurs aînés fran^is, une smxantaine 
de jeunes scientifiques d’Europe de 
l'Est ont pu ainsi découvrir, pen- 
dant quinze jours (du 1 1 au 23 mai 
dernier), le matériel le plus récent 
utilisé dans leur spécialité, la 
science des matériaux, et bénéficier 
d'une «mise à niveau» de la 
des meUleurs spécialistes. Une ini- 
tiative spontanée de chercheurs qui, 


ont découvert à Oléron 

le matériel le plus récent utilisé dans la recherche sur les matériaux 


loin des déclarations de bonnes 
intentions officielles, pourrait bien 
représenter l'exemple même de Fac- 
tion de co(H)ération eflïcaoe et bien 
comprise. 

L'idée en revient à Helmut 
Kirchner, chercheur au laboratoire 
de métallurgie structurale (univer- 
sité Paris-sud-Omay), Autrichien 
installé en France depuis seulement 
trois ans. 

Deux ans 
de démarches 


entretenu 
avec 

de fer, M. Kirchner est sans doute 
plus sensible au sort des étudiants 
et cbercbeun de l'Est. eJe voyais 
les universités allemandes et améri- 
caines leur ouvrir toutes grandes 
leurs portes, dit-îl. Chez nous, on se 
contentait surtout de beaux discours 
offieids. » Jean Philibert (du même 
laboratoire) et Ladislas Kubta 
(laborâuûce d'étude des microstiuo- 
tures ONERA-CNRS) se joignent 


très vite au projeL Les trois 
hommes, décidés à «faire autre 
chose gue les sempUaviA eongirès et 
conférences», optent pour l’«éMle 
d'été» réservée aux étudiants pré- 
parant une thèse, ou qui viennent 
de la terminer. Une tradition bien 
établie chez les spécialistes français 
des sciences des matériaux. 
«Depuis 1966, nous en organisons 
assez régulièrement. Elles permet- 
tent aux chercheurs d'korisons 
divers de faire connaissance et 
d'échanger des idées dans un cadre 
agréable et décontracté. Résuitat : 
nous formons une communauté très 
soudée, et c'est sans datte l'une des 
raisons du très bon niveau de la 
recherche dans ce domaine et 
France.» 

Etendre Pexpérienee aux étu- 
diants d'Europe de l'Est exigera 
pourtant deux ans d'efforts. Deux 
ans de lutte contre les tracasseries 
administratives françaises -* « Des 
ambassades ont été jiisgu'à réclamer 
des certificats signés du maire d'Oté- 
ron pour s'assurer de notre bonne 
foi», aifirme un organisateur. Deux 


ans de démarches pour bouder 
péniblement un budget de 
3S0Q0Q frarçs, gt&œ à l’ai& finan- 
cière des ministères de la recherche 
et de l'estace, de l'éducation natio- 
nale, et des siTaires étrangères, du 
CNRS, et d'industriels comme Usi- 
nor ou Pechiney. 

Un énorme 
retard 

Les voyages des étudiants ont été 
payés par l'Open Society Fond, une 
fondation créée par un Hongrois 
émigré avant lait fortune aux Etats- 
Unis, et U mdériel piété et installé 
^adeusemeoi par JEOL (ûbrieant 
japonais de microscopes électroni- 
ques) et IBM. Douze chercheurs et 
enseignant^ aidèi de dix étudiants 
français frisant office d'assistants, 
ont accepté d'encadrer bénévole- 
ment les soixante-trois jeûna scten- 
tifiqua est-euiopéens, sélectionnés 
sor dossier parmi quelque cent 
soixante candidats. Au pro- 
gramme : cours diéoriqua te matin 
et travaux pratiques l’après-midi, 


sur le microscope électronique et 
les ordinateiiis. 

eTfèr bons théoriciens pour la 
plupart, iis ne connaissaient généra- 
lement pas, cependant, te matériel 
tout à fait récent que nom leur pro- 
posons», expUque Jany Thilrâult 
(Centre d'étuda nudéaiia de Gre- 
noble), qui initie les étudiants au 
maniement du microscope JEOL. 
«Ils accusent surtout un énorme 
retard sur les teehniqites de simuior 
tion par ordinateur, lis ne dispo- 
sent pas des machines, et ne poaè- 
dent donc même pas tes bases de 
cette discipline assez ncmdle, à mi- 
chemin entre ta théorie et l'expéri- 
mentation, qui nous permet notam- 
ment de mieux interpréter les struc- 
tures eristaitlnes que nous rîMleni 
les observations au microscope», 
ajoute Ladislas Kubm. On com- 
prend, dans ces conditions, que les 
stapaira se fassent prier pour quit- 
ter le clavier de ces merveilleux 
engins. 

Tout le monde est ravi de l*expé> 
rience. A commencer par la lesr 
ponsabia d'IBM-France, qui ne 


regrettent pas d’avoir fait travailler 
quatre ingénieurs pendant une 
semame poor inttailer en réseau ces 
sept machina RISC 6000. «C'est 
que, d'ici dix ans, ces étudiants 
détiendront dans leur pays le pou- 
voir de dé(Usion pour équiper leurs 
instituts de recherche», lance Vasst- 
lis Pontilris (Centre d'études 
nucléaires de Saclay et laboratoire 
des soUda irradiés à l'Ecole poly- 
technique). 

Quant aux organisateurs, ils 
comptent bien, eux aussi, bénéficier 
da contacts noués pendant ces 
quinze jouis. «Il s'agit évidemment 
pour nous, à rimage des commer- 
ciaux, de «fidéliser.* ces Jeunes ^ns 
très filants. i^per-séUaionnés par 
leur système éducatif, reconnaît 
Ladislas Kubin. Nous avons pu en 
r^érer sept ou huit que nom aime- 
rions r^upérer. Dans nos labora- 
toires à court terme, et pour une 
coopération bilatérale firwaueuse à 
plus long terme...» 

J-P. D. 


POINTS DE VUE 


par Pierre Jouventin 

A u fur et à mesure que le 
pubfic. les médas, iss pofith 
ques prennent conscience 
de l'eméronneinem, paradoxal emem 
la recherche en écoki^ régresse en 
France. La sémantique le reflète 
puisque le terme d' c écologie», 
^nfMunté à une sdence fondée H y a 
plus d'un siècle, devient de plus en 
plus synonyme d'une revendication 
sociale partant sur la qualité de b 
vie. Victimes de ce glissemem de 
sens, les scientifiques ont tendance 
à se déebrer t écologues» pour ne 
pjus être confondus avec les écok>- 
9 Stes notants. De même, les orga- 
nismes publics de recherche évitent 
soigneusemem le terme jugé subver- 
sif d' lécologb» et préfèrerrt géné- 
ralemeiTt parier d'environnemenL 

Or l'environnement est un 
domaine immense en plein essor 
se disputent les sciences de b 
vie (devenues quasiment synonymes 
de sciences de b santé) et les 
sciences de l'univers (oè b bio- 
sphère est quasi inexistante). Ce 
champ de connaissances, revendi- 
qué de plus en plus per les sriences 
de l’homme et de b société, ne pos- 
sède pas d’unité conceptuelb. d'où 
l'intihjlé mons fku de sdences de 
renvironnement. Au contraire l'éco- 
bgb, qui en occupe b position cerv 


L'écologie a besoin d’écologues 


traie et constitue par eRe-même un 
système cohérent, peut revendiqua 
b statut de science mab, en prati- 
que, eUe représenm pri de choses. 

En tant que professionnel de 
l'âcokjgie. je ne peux évidemment 
pas me plaindre de l'actueBa prise de 
consdence quasi générato. L'écob- 
gue SG sent, peut-être plus qu'un 
autre, concerné par cetia crise 
nétare qii remet en cause les prin- 
cipes de notre économb et peut-être 
de notre dvifisation. I lui est rfiffida, 
an effet. ^ passer sa vb è analyser 
les écosystèmes natmels en équA- 
bre SOIS se poser de proUèmes sur 
b devenir de nos sociétés techno- 
cratiques OÙ les ressources ne sont 
pas phis renouvelées que b prgnia- 
tion monefiab n'est régdée... 

Des «Illettrés 
de la naturel 

Au contraire, il souhaite que cette 
prise de conscience ne soit pas que 
battage mécfeitiqua et poStique, que, 
dans oette société d'animaux suppo- 
sés doués de rabon, des prciilèmes 
aussi essentieb et compioces soient 
abordés sdentrfiquemeiit, que les 
compétences existantes soient 
mises à convibution, non seulement 
pow b recherche è but d'sppBcation 
mab ausâ pour ta redierriM tonda- 
mentab (l'une n'alant pas sans l'au- 
tre). qu'une éducation de base soit 


donnée aux différents niveaux de 
l'enseignement, en particuEer aux 
élèves qui souhaitent faire carrière 
dans renvffonnemant. 

Or que voyons-nous? Même les 
éturfiants, lû enseignants et les 
chercheurs en biologb sont deve- 
nus, pour beaucoup d'entre eux. des 
«ilâtrés ds b roture». Très forts en 
biochimiB. ês igrarent jusqu'aux prirv- 
capes <b b classification et de l'éve- 
lutian du morxb vivant pubque œa 
sujets ne font pas partie des pro- 
grvnmes sootairaa (horrnb qualquss 
mots sur l'évolution en termlrab D). 

Pourtant ces matières, oornrne les 
rudimenis de l'écologb, devrabm 
foire partie du bagage culture de 
tout bachelier. Les chimistes, qui 
dosent bs produits contaminants, ou 
les a cti â iR â rati fs , qui suivent Férâlu- 
tion cb ces damiers et sont de plus 
en plus chargés de surveilter notre 
environ nemem. n’emt géruSnalemem 
aucune formation de base en éco- 
lo^. Ce qui (es empêche cTnt^rar 
leurs résultats dans une vision glo- 
beb. Quant aux étudbnts qui, mdgré 
b rareté des bourses dans ce 
domaine, ont suivi les rarissmes 
enseignements supérieurs d'écolo- 
gie. ib trouvent peu cie débouchés. 
Ce <)ui justifie ta raretf des boixsesl 

La rràsère de fécoio^ scientifique 
a été dénoncée avec force dès 1983 
dans deux rapportt demandés l'un 


par b mktistre de b recherche et cb 
b teehnoio^, M. JearvPiefre Chevè- 
romem, et Fautre per b minbire de 
renvironnement. M. iVGchà Crépeai. 
Des bibns ont été publiés plus 
récemment, en pertieufier caU cia b 
jexanée de pro^pariive organisée b 
20 mars 1991 par b Sodété fran- 
çebe d'écobgie. 

En dehexs de quelques irvtiatives', 
cromme le programme tEnvôtxme- 
ment» du dont les moyens 

ont été accrus mab les crhamps 
d'aemon nutitipliés. b shuation ne 
s'est pas améGofée. Pour cher un 
exen^ éeSfiam. drx) dossbrs suc- 
cK^fs de demande (Je subvention 
pour b congés empéen d'écologie 
ont été envoyés au mmistère de 
l'environnOTant rxitre pays cxgmh 
ssnt cane première manrfestation 
d'envergure de b Fédération euro- 
péenne d'écologie ; fis sont restés 
sans foponse. 

St bs profrèmes d’écologia soffl 
complexes, i n ta r ccxinec té s et parfob 
intercfiscipSnaàes, R n'est pas exact 
de dira c)ue les chercheurs ne par- 
viennent jamab è un consensus, 
ccxitraignant ainsi les déddeurs è 
trancher. Les médes traitent beau- 
coup (tius (ia problème s rwn réso- 
Xis que dee norrfrreux prob tè rtTes où 
seuls les intértts psrtjculters 
empêchent ta colectivité d’agir. D'ail- 
taise, comme ta signalait ta profes- 


seur Françob Ramade (qui vient 
d'être élu président de la Société 
française d'écolo^ au récent oolo- 
que c Environnement, seiencres et 
politique» cxganbé par b minora 
de l'environnement, le besofo d'ax- 
perts est encore plus sensfttb dans 
bs cas difficiles où l'on doit agir 
sa ns att endre et avec ta plus foUe 
probabïtd d'erar. 

Encore fout-il que des experts 
importbux et compétents soient 
chebb. Ce cgB est raremant b cas 
puisc^uHs sont peu nombreux en 
France et mal ccxmus des pouvoirs 
pubics. Ces dembrs ne demandent 
ryiasimant jamaîB eext^ aux socié- 
tés cgii regroupem tes profossiontK(& 
mecs préfèrent sexs-vaiter avec des 
sociétés d'amataurs. Lè ai^, il 
n'est pas (question ds reme t t re en 
ceuse b nécessité des a ssodations 
de protection da la nature et de 
conservation qui font un travail 
remsnqusbb et îndbpensabta. 

Mab I foudraît éviter de métanger 
les genres dans l'intérêt général et 
dans oehii ds l'écologn en particu- 
Ibr, qi»Be que soit ta définition de 
ceKe-d. Un écologiste n'est pas 
nécessairement un écologue et un 
amateur n'est pas un profosslonnei 
qii 8 consacré, apte sa m^trise è 
l'un'iversîté, un maiimum de quatre 
années è ta rs c herc h e dans iai labo- 
rattee avant da soutenir sa thèse. 


Les axpeftisas ou études d'impact, 
c)ui sont constammmt demandées 
pv las coDactivhés tafritor ia te s at les 
ministères è des associations de 
protection de b nature ou même è 
des c anres cDnitiation è renviranne- 
ment. ne peuvent garantir les 
mêmes niveaux da compétence et 
d’impartiafité que edes cbmandées 
è des laboratoires publics de 
recherdie. Or, ce qtti manqua le plus 
ctans cas do ma ine s où (as passions 
et les intérêts se donnent libre 
ccxirs. ce sont gistemem des-don- 
néss et des expertisas fiables et 
objectives (]ui pérnwtttrabm eux 
décideurs (Tap en connassancs de 
cause. 

ScHJhaitons cpie la prise de 
conscienos soebb, poSti^ et en 
partie économkgie è bqueDe nous 
assbtons en Frmce soit associée à 
une réfiebon et ine action an pro- 
fondeur sur tes programmes (Tensé- 
gnement, ta poétique de re ch erdi » et 
da rscnnemeriL remploi en mattare 
d'environnement et les processus de 
prise dé décision par bs pouvoirs 
publics. 

> Pierre Jouvarrtin est cSrecteur 
de rech er die .au CNRS et secré- 
taire général de b Sodété fran- 
çaise (Técologle. 


Pour une procréation beaucoup mieux assistée 


par Henri LERIEX)N 


U 


NE double évolution dans la 
modalités de b reproduction 
humaine suscite actueHement 
nombre d'inqwétuda. D'une part, 
l'âge moyen a b maternité s’élève 
légèrement, et la médias ne man- 
quent pas de rapporter la cas de 
maternités (et plus eocoie de paterni- 
lés) tardivn de célébrités diversa ; 
d'autre part, b recoure croissant aux 
nouvelles méthodes de « proci^ion 
médicalement assistée » (PMA) com- 
mence à provoquer da réactions par- 
fois viva de b part de médecins et de 
socidogua r^outant da impru- 
denca et la débordements de la 
sdence dans une filière privée parti- 
culièrement sensible, celle de b repro- 
duction (1). 

L'âge moyen à la maternité en 
France a atteint 28,3 ans en 1990, 
soit près de deux ans de plus que b 
vateur b plus basse enregistite en 
1977. Une telle voleur n'a cependant 
rien d’exceptionnd : on a troir vite 
ouUié, en wet, que b baisse séodaire 
de la fécondité - et plus encore la 
chute (tas annéa 1965 et da 
années 1976 - a porté essentidlemene 
sur la naissances de rang supérieur 
ou égal à trois, donc la itius tardives. 
Il en a aussi résulté une réduction 
progrosive de Fâ^ moyen i b mater- 
nité. qui dépassait vingt-neuf ans au 
début du slëde et restait supérieur à 
vingt-huit ans â b fin des annéa 40. 
Pour la mima raisons, b p^ des 
naissanca survenant â trente-cinq ans 
ou ftius (12 % aujourd'hui) n'ot pas 
^us élevée qu'il y a vingt ans et reste 
deux fois inférieure à sa valeur du 
début du siècle. 

Le « rattrapage » da naissanca 


IL 


différéa au début da annéa 80 
auquel on assiste aauellemen^ et qui 
explique le maintien da Indicaieure 
conjoncturels de la fécondité à un 
niveau presque constant, ne nous a 
donc pas encore fait entrer dans un 
réÿme déiot^r^âtique Inoronu. Mais 
ce qui est vrai au aribetif Fest^I 

aussi au niveau individud ? Dans un 
contexte de fécondité de mieux en 
mieux maitriste, la souhaits de 
matemité de plus en plus tardive ne 
risquem^ls pa iTêtire souvent contra- 
riés par b baisse de b fertilité quand 
augmentent la âga maternel et pater- 
nel? 

Une vive controverse s’était déve- 
loppée il y a quelqua annéa, à b 
suite de la publication dans te New 
England Journal qf Medicine d'une 
étude de D. Schwartz et M. 
J. Mayaux, étude dont tes cood usions 
avaient été quelque peu « dramati- 
séa» par un écüûxial acconqngnani 
Fartide. Analysant tes taux de succès 
en iasémination artificielle par don- 
neur avec sperme congelé (lAD) sur 
douze mois, selon l'âge ouitema, la 
auteurs montraient une baisse de b 
fertilité dès trente, creote-quatre ans. 
résultat qui ne semble pa corroboré 
par d’autra étuda et qui pourrait 
(fa>oc être, au moins en partie, spédfi- 
que à FIAD. Avec la fSoondation 
in vitro (FIV), te taux de succès ne 
semble d’ailleurs décrocher qn'aprés 
trente-sept ans. 

Le taux de conception sur douze 
mois dépend en fait de deux 
éléments : b proportion de couples 
stériles (pour les^eb le risque de 
conception est nui) et b probabilité 
mensuelle de conoqition. ou féconda- 
bilité, des autia cooptes. La féconda- 
bilité, en reproduction naturelle, 
diminue probablement peu avant 


tienfodnq ans ; mais b stérilité croît 
inexorabtemem avec Fâge : de 5 % 
vers v'mgt-doq ans, b proportion de 
coupla stérila atteint 10 % vers 
trente ans, 15 % â 20 % vers trente- 
cinq ans et au moins 40 % après q^ 
nate ans. Certes, tes méthoda tnedi- 
cates de traitement de b stérilité et de 
prociéatioa assistée sont là pour ten- 
ter de donner quand même da 
â ca coupla ; mais on sait 
bien qu'dtes n'y muviennent pas tou- 
joors, tes taux de socoès (en aais- 
sanoa vivaota) ne dépassant pas 
10 % à 15 9b ^ cycle (d'insémina- 
tion pour VlAD et de ponction ovo- 
^taire pour b FIV). 

Ici se pose d'ailleurs b question de 
b base de comparaison « natur^e » 
de ca taux de co nc ep ti on. La détno- 
graphes,' en paniculter grâce aux tra- 
vaux de Louis Henry, ont établi 
depuis longtemps que b fécondabilité 
est de l’ordre de 25 9b en début de 
mariage dans des popubüoa n'utili- 
sant pas de méthodes ooatraœptives. 
Cest à oette valeur que Foo compare 
souvent tes taux de succès da PMA ; 
or tes couples dont le comportement 
a servi de base au calcul de b fécon- 
dabilité avaient da rapports 

avec une fréquence , et un rythme 
moyen, et n'étaient pas dans b situa- 
tion de coupla cheratant à concevoir. 

On a déjà mis en évidence da taux 
de conception sensiblement plus éle- 
vés tes coupla imenompant une 

méthode contraceptive pour avoir un 
enfrnt (de l’ordre de 35 % â 40 9b), et 
la Armais Barrett et Marshall ont 
montre que, avec b certitude d'uo 
rapport dons b (oaune) période fortile 
du te taux de conception poui^ 
rait dépasser 50 9b. Or touta la 
méthoda de procréation assistée 
visent cette période, soit pour piooë- 


der i Fiosémioation, soit pour préle- 
ver un ovule â maturi^ Leurs lésul- 
tais sont donc loin de faire jeu égal 
avec b nature, même en tmaat 
compte de 1^ da femma recourant 
à ca lechru'qua (un peu plus de 
trente-trrâ ans en moyenne pour b 
FIV en Fiance). 

n est, dès lors, tndiseufabte que te 
report au-delà de treote-cinq aus 
d'une relâche de matemité, et 
compte tenu du frit que te conjoint 
at en général un peu plus âgé, 
entraîne un risque non né^igeabte de 
ne plts pervesirà concevoir. La cou- 
pla Fecouiast alors à ü fécondatioa 
in duo (ou l’une da méthoda déri- 
véa) prèurmt-Us auai d’autres ris- 
qua ? La question est maintenant 
ferroemeni posée, et for^ est de 
constater que tes léponsa oesout pa 
totalement rassurantes. 

Le premier risque concerne la 
femme elle-même, et est lié aux 
teefaniqua de stimulation ovarteuae 
couramment utiliséa pour per iu e l tre 
le prélèvement de phùàeurs foUioites 
à maturité. Le taux de grossesse 
moyen rapporté plus haut, en effet, 
est presque trois fitis supérieur i edui 
obtenu avec te transfert dan Futéns 
d'un seul embryon : on comprend 
que b tentation reste forte de pretever 
plusieurs ovorytes; même si la ris- 
qua élevés associés aux erossessa 
« très multiptes » ont conduit à dimi- 
nuer quelque peu b fréquence da 
transferts cte dôq embryons ou phis_. 
Or tes techniqua de stunubticn pra- 
tiquéa entraîneoi une hausse 
(momentanée) considénibte da taux 
de ccrtaiua hormones, dépassant 
d'au moins dnq fois la niveaux natu- 
reb, et b maturation d'un nombre 
excédentaire de foUicula (souvent 
pins de dix. dont une partie seule- 


ment ont da caiactéristiqoa oor- 
mates) : outre tes eflèts secondaJra 
immédiats qui se dévdoppent pa^ 
(syndrome d’hyperstimutation avec, 
éventuellement, fonnation de I^sta 
ovarieosX on peut légitimement s*»- 
tesoger sur Finnocuité à moyco et à 
long toane d'une telle peiturbatioo. y 
compris pour la m^ts i naîtra 

Le Mcond risque concerne la 
enfrnis nés après œ type d'intervea- 
tîott médicale. Toujours dans te cas 
de ta RV, b Séquence da gi o ss e sses 
moltiptes auginente coosidénbtement 
oeOe da naissanca prématurées, avec 
tes risqua associés (mortalité néooa^ 
tate ^us élevée, hypotrophie, difficul- 
tés respiiatoiies..). Mais b proportion 
de naissanca prématuréa augmente 
aussi après FÎV pour tes grossessa 
uniq^ ainsi que tes hypotrophies. 
Après tes remarquables pr q gi è s de b 
médecine matemdle et ^nnatate, on 
peot regretter de voir b médecine 
contribuer eUe-mëme à b remise en 
quotidien de sa p r o pi a résnhats... 
La anomalia congénitala, en 
revanche, ne semblent pas plus &é- 
qoenta ^ dans b popubüoa géué- 
rate, mau pour certaina anomalia 
rara la vi^lanoe s'impose puisqu’il 
frut disposer de séries împortanta 
pour mettre en évidence d’éventneb 
écarts ; des études austialieone et 
anglaise ont, notamment, démontré, 
use augmentation da cas de spina 
bifida. 

Qu'en sera-t-U du dé%*eloppeinent 
pliysique et mental de ca enfants ? 
Certaina étuda permettent de répm- 
dre pour FIAD. mais on ne dispose 
guère d'étuda fiâtes pour tes e^nts 
nés après FTV. Sur le pbn physique et 
intellectueL te snivi da enrants nés 
après lAD jusqu’à leur second anni- 
verasire est tout â frit lassuianL Pour 


ce qui est de leur dévdoppemat olté- 
riem; et dn problème de Fldentité do 
père biologique, et donc de b réfé- 
rence à une double paternité, ü est 
enoore trop têt pour conclure. D n'y a 
pas de taismis a priori d’avewr lâus de 
ciaiota poor la enfants nés après 
FIV, mais une (XMioe démarche scien- 
üfi^ suppose de s’en assurer. Le 
fooceesus est amorcé en France, qui 
est déjà l’un da pays frvec FAnstr^ 
et tes Etats-Unis) à disposer d'un sys- 
tème centralisé d'observation da 
conditions de réalîsetion da fêcondar 
tioDS asaistéa (te résau FIVNAl). 
L’unité 292 de FINSERM a entrepris 
un snivi da enfants concernés : nuis 
U est cltir que de t^a étuda ne 
pourront donner de fiabtes 

qu’apiès de longua années, à b fois 
parce que tes eflectifi en cause doi- 
vent êiee suffisammeirt nooforeux ^ 
risqua encourus étant, en toute hypo- 
thè^ fribles), et parce que certaina 
analysa supposent un recul suffisant 
U est donc essentiel que d’autca 
observations survtes puissent se déve- 
lopper ; en attendant leur aboutisse- 
ment, une stratégie plus prudente 
dans la indications et tes conditions 
de mise en cenvre da teriuiiqua not^ 
vdtes serait soubaitaUe. 


(U Ces qoestiena ont été abordées Sors 
du second symposium utemidioiial sur b 
fertilité organisé à Martigny (Susse) par le 
centre de bteeutistiqnes du Valais que 
diiige le docteur T.-M. Brunetü. 

^ M. Henri Leridon est direc- 
teur de recherche à rinstitut 
national d'études démographi- - 
ques. 
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« Deux mondes qui né pouvaient s’imaginer 


» 


« 


ONTINEST imprévu, 
adécou- 


C certes : U Jut 

vert, à la place de 
celui qu'on cktrdudl 
. à atteindre par un 
natveau chemin. » Dès la première 
phrase de sa prâfhcei, Claude Lévi- 
Strauss, membre de TAcadémie 
Erançaise, explique la surprise que 
fut (a découverte de (*Amériqne 
pour tes Européens. Tout comme, 
dans'te. deuxième chapitre d'Am&l- 
que, continent imprévu^ l’ouvrage 
collectif dont il a assuré ta direc- 
tion, Daniel Lévine' (archéologue 
cbaj^ des collections du dépane- 
ineat Amériques au Musée de 
l’homme) souligne que cette décoo- 
verte a été ta rencontre de edeux 
mondes qû ne pouvaient s'imaginer 
(et qui] allaient se heurter dans une 
stupeur réciproque*. 

Christophe Colomb, Heman Co^ 
téSÿ Francisco nzano, pour ne par- 
ler que des premiers Européens i 
entrer en contact avec les 


«Indiens», d'abord ne sonpçon- 
nment_ pas l’existence même de 
l’Amérique entre l’Eurt^M et FAde, 
ensuite, étaient lotaiemeot ineapa- 
btes de oomprendie que ces sodétés 
étaient organisées sdon des sys- 
tèmes très différents, certes, des 
systèmes européens de l'époque, 
mais tout à fait logiques et cohé- 
rents. Tout comme les «Améri- 
cains)» ont découvert avec surprise 
l’existence de ces. Blancs baÂus, 
parfois blonds ou roux, habiÔés, 
montés sur des <Aevaux (inconnus, 
e.ux aussi), disposant d'armes 
redoutables. 


Conférence 


Dans le cadre de Pexposttion 


€4 


LE PLATEAU DES SPORTS 

mercredi 3 juin à 1 7h 
Sciatique, maux de dos... 


fléaux sociaux” 

par le Professeur Gérard Kaplan, 
service de rhumatologie, . 
Hôpital Saint'Antoine. 

(accès lâ>re) 


cICc des Sciences et de l'Industrie 

30 avenue Corentin C.viou 750 1 9 Paris. Métro Porte do )a Valette 
Informations (l) 40 05 73 32 


Comment l'auteur de 

La Mélodie secrète 


(oncilie-Nl sa scieme^t sa croyance ? 
Comment le célèbre astrophysicien 
voit-il l'évolution de son domaine ? 


mr 




t il 


-J 

./ c- 




156 p. 
! J 90 F 


«L^arpenteur du cosmos» Trinh Xuan Thuan 
met à notre portée l'espace, les galaxies 
et nos très lointaines origines; on sort de 

son livre éclairé et émerveillé. 

Jean-Pierre Elkobbach,, furope 1 


Une approche claire... des acquis et des 
problèmes de l'astrophysique actuelle. 

Luc Lepin, Sciences et Avenir 


beauchesne-fayard 


• A» '■ 


; A'-f- ' 


d'eqxüsh» d’Espagne des JuTs qui 
refusaient le baptême, prélude à 1a 


mesure similaire qui alteit, quel- 
ques années jAs tara, forcer à l'exil 


ou soumettre aux foudres meur- 
trières de i’InqoiûUoo les « Moris- 
ques». L’espnt de crmsade - et te 
Reooaqirista en était une - impré- 
gnait loi Espagnols découvreurs de 
rAinériqtie, 

Certes, oda n’esuuse pas les hor- 
reurs dé la conquête jalonnée de 
m assa eft ^ de pütegea et de destruc- 
tions. Mail tes conquistadores trou- 


Oés te tmoiier chapitre, KHchael 
Barry, historien et consultant 
auprès-de rUNESCO, rappelle uti- 
lement l’état d’e^rit qui régnait en 
Eq>agne en 1492. Le 2 janvier de 
cette année-te, la prise de Grenade 
adievait (a reconquête de la Pénin- 
sule. Le 30 mars, FeMinand d’Ara- 
gon et Isabdte de CastUte - tes Rds 
cathdiques - signaient te décret 


valent normal d'appliquer dans ces 
nouvelles terras leur système de 
pensée moaditÛqtte et leun com- 


portements : S teor ftllait convertir 
à tout prix ces païens - ou les 
r é duira en esdava^ ce qui était un 
sort «normal» i réix)que pour des 
non-duétîeaa - et se partager, selon 
les f^es en usage dans le rigide 
monde féodal espagnol, les terri> 


toires oooqnia- en nefs, les oneo- 
mi&idas. Etant entendu que ces 


aouvdles propriétés comprenaient 
lausri bien te sol ^e tes ^ns et 
oaiisflxiiiaieat de pauvres roturiers 
en tidies sâgnenis... D'où les excès. 


innonunibies à nos esprits du vmg* 
«le la 


tième sièe^ conimis au nom 
idigion et'dn droit 


Et aussi 
les maladies 


Mais tes horreurs impetabtes aux 
eomportements des découvreurs- 
CDoquénots ne sont pas les seules à 
être respoiisabtes des morts indiens 
innombrabtea. Avec enx, les Espa- 
gnols ont apporté des maladies 
Cvariote, rougeole, etc.), communes 
pour les hâ)iUBts de l’Anden 


Monde, i «les popul^ons dépour- 
vues de tontes oéfensi 


léfenses immuni- 
taires. Aux matedw se sonc ajoutés 
des facteurs ' psychologiques 
0’écfoutement des cadras de vie tra- 
^donnelsX 

Les premières popuiations 
indiennes qui ont été en contact 
‘ àvee les Espagnols • celles des 
. Antilles ont payé te plus lourd tri- 
• but à 1a cooquête : « On estime 
,^niraiement qu’en 1521, au 
. moment ci Cortès se rend maître 
du Mexique. 80% de la pomtalion 
' indigne de llle ttHispanîM [HaT- 
ti-Siwt-Doimngue] a été décimée. 
Le cdrraniipteur Ceronimo de Men- 
dieta indique mime un chiffre plus 
élevé, ^lon lui. en 1516, ^ % des 
habitants de iMe ont déjà été tués. .. 

, En trente ans. sont morts près dtrn 
million et demi d’hommes, extermi- 
nés par les armes, les mauvais trai- 
tements, l’esclavage et les maladies 


apprandre les tangues indigènes et 
en 1514. Bartolomé de Las 
Casas, l'un adons avides» qui 
«mt participé aux actions de guem 
contre tes Indiens, qni a reçu un 
Rùf à Cuba, se convertit, se fait 
dominicain «rei, pour expier ses 
fautes de eohn, ne cessera doréna- 
vant de dénoncer l’exploitation des 
Indiens». Très vite aussL les fran- 
ciscains comprennent rutilité de 
renseignement et entreprennent 
d'apprendre à lire et à écrire aux 
enfants des nobles indiens, d’abord 
en castillan et en latin puis dans tes 
langnes vernaculaires. 

Plus prosaïquement, Coïtés, 
eoion et fonctionnaire k Cul^ pen- 
dant huit ans, tire aussi eks leçons 
du désastre antillais » dont il a été 
un des acteuns. Quand U part pour 
te Mexique en 1519, il «sait que sa 
conquête ne sera duarable que si elle 
ne se awVome pas en guerre d'ex- 
termination des Indiens. Pour réus- 
■ sir dans son projet, le conquistador a 
une idée dé : le métissage». 

Amérique, continent imprévu 
passe en revue l'arrivée des Euro- 
péens au Mexique, au Pérou, au 
Canaria, aux Etats-Unis. Les diffé- 
rents auteurs du livre iî<»nent des 
explications concises et claires sur 
l’histoire, les modes de vie et de 
petûée de chacun des groupes 
indiens avec tesquels les premiers 
tt>nquérai)ts eurtÿéens sont entrés 
en contact Le tont est accompagné 
de nombreux et superbes photos «ni 
dessins anciens qui témoignent que 
ces «sanvages» avaient su éiaborer 
des modes de vie adaptés & leur 
milieu naturel et développer des 
technicpies parfois très élaborées, 
tûujoors astucieuses. 

Mignel Leôn-POiiiiia, anthropolo- 
gue et ambassadeur du Mexique 
auprès de l’UNESCO, tire une 
eoQctusioD pleine d’espoir de ce 
métissage unique au monde et 


vieux, maintenant, de da<^ècles : 
«... en dépit de tous les ^ons [de 


venues d'Europe, mais aussi empor- 
lié à ta 


lis par le découragemeni ne a la 
dépessasion de leurs terres et de 
leur culture, .iu milieu du seizième 
. siède, la population aborigène des 
Grandes AntiUes a presque complè- 
tement cUspanL» 


ceux qui ont dénoncé les horreurs 
de b conquête], l'amoneellemeni de 
soujpmtces et de misères pendant 
des sièdes devient énorme... [Mais] 
à côté des Incùens qui jusqu’à main- 
tenant sont arrivés à préserver leur 
identité, on rencontre des hommes 
et des femmes de^uds on peut affir- 
mer quTIs appartiennent àceipdest 
en train de devenir, en virilé, la 
grande famille des TVrrtens, celte 
des êtres humains qui ont deS' 
ancêtres aux quatre points cardi- 
naux du monde... Fouvons-nous 
attendre que se lève le jour de la 
réalisation de tant d'utopies inspi- 
réa par ce m’on a nommé le Nou- 
veau Monde, mais qui doivent 
s'étendre à la fdénitude d'un monde- 
nouveau?» 

YVONNE REBEYRO 


Très vite, pourtant, des religieux 
espagnob s élèsrant contra te corn- 




portement des corauistadoras qui, 
d’aUteuis, Gsil que le christianisme 


est « massivement rejeté par tes 
autochtones». Ils commencent à 


P- Amérique, continen 
hnpréw, édité par Bordas sous 
la direction de Daniai Lévine, 
préface de Claude Lévi- 
Strauss, 192 pages, très nom- 
breuses illustrations, 285 F. 


VENTES FAR ADJUDICATION 

Ridirique OSP - 64. rua La Bo^. 46-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T pute OSP 


Vestt SW saisie î■lttofcaBlv ea Palais de Jesdee de PAKIS, 
le JEUDI II JUIN 1992, à 14 b 30, EN UN LOT : 

à PASIS-i8‘ - 9, dté du Midi 

Dans te bâtiment A, a ux 4» et S* étaga 

UN APPARTEMENT EN DUPLEX 

deux caves au sous-soL 

Mise à prix : 500 000 F 

S’adtesser â M* Jean-François MARCHI, avocat i FAR[S-I8*, 56. me 
CaulaincoiiJt, t£L : 42-624)3-17. Au gtefib du trib. de grande inst. de PARU. 


A4|udiealiea en POtOec aetarid k PAfUS-7*, IS^ me du Frf am ricin, 
fe MERCBEDI 10 JUIN 19A2, à M b 36. D’UN FONDS DE COMMERCE DE 

PHARMACIE 

eonna aow le non « Pbamincie des Tbmncs dXIcÿ » 

19, roc dfes Haates-Btffoes, comprenant le droit au bail des lieux 

à ORLY (94) 

M, i P. : 1 000 000 de francs, pouvant être baissée. 

Outre les cbaiges des loyers airiéris. CeasipL 350000 F per ch. de bentme ou ceti 
S’adr. : M* BARATTE et CARRE, noL i PARlS->. 10. me du Prèaux-Cleics. 
tèL : 4S4g-l»)8; M* SEGUl. neniUki- k OIETEtL (9^. 80, iv. du GiMe- 
Gaune, t& : 43-99-22-36. Vis. sur |4 le 27 ami 1992, de 10 h à 12 h. 


Vote SW saisie u Mais «le Jastiee de CRETEIL, 

le JEUDI 11 JUIN 1992, à 9 h 36, EN UN LOT : 

PROPRBÉTÉ à CmNNlYIERES«UR-MARNE 

(Val-de-Mame) - 3M1, rue de Champlgoy 

coDsisUm eo : UNE MAJ50M édifiée sur caves, d’un r.-«lfr^, non amé- 
nagéi un coinpr. : séjour, b^ns, 2 cfa., 1 «niisbie; 2* étage compr. : 
temaee, 1 chambre, bains, bureau. TERRAIN. GARAGE pour 2 v«nttaes. 

Mise à prix : 800000 F 

S'adceiser pour ist& : I* au de M* Serge TA i.wE'jL*. ev ocat i 

CHAMPIGW. 20, me JeanJanrès; >au eaWoet de M* SCHMIDT, avocat 
A PARIS-17», 76, avenue de Wegnun. tél ; 47-43-2904. 


VwttaaPabbdeJwtieedeFAlUS,leJEUDI ISJlilN 1992,àl4h30. 
EN UN SEUL LÛT: 


APPARTEMENT de 5 pièces principales 

Terrasse - JARDIN - 3 parldRgs et 1 cave 


à PARlS-12* 


214b -216» avenue Daumesnil 

LIBRE 

Mise à prix : 1 800 000 F 

S’adr. : M* Y*a TOURAILLE, avocat à PARIS^, 48, nie de Clieby, téL : 
43-74-4545; M- CHEVRIER, mand.-liqD)d. à PARIS, 16. nederAUé-de- 
l’Êpée : M* BELHASSEN, mand.-liquid. i PARIS. 144, rue de Rivoli. 
VHif«tte4, 10 et léjuindeléhâ 17 h 30 cl le I3julnde9bâ 10 b 30. 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 

ea la Cbanbse da Not ali e s de PARIS, plaee da Châtelet 
le MARDI 23 JUIN 1992, à 14 b 30 


4 APPARTEMENTS, 1 STUDIO, T CHAMBRE 

(APPART. DE 2, 3, 4 P, dont 3 avec TERRASSE) 

à PARIS-16* 

ENTRE LE BOUL. SUCHET ET LE CHAMP DE COURSES D’AVTEUn. 


1 APPART. DE 2 PJP. AVEC JARDIN PWVAITF 

et 1 JARDIN PRIVATIF 


3, RUE DE BELLEVUE, PARIS-19' 

S’adr. ; IVP BEULARGENT, noiaiie asucié, 14. rue des Pynmides, PARIS-I*. 


ta 4477-37-49 et 44-77-37-48. Vbita sur place. 132. boulevaid Suchet et 
3, me de BeUevue; les li, 13, IS, 18, 20 et 22 juin 1992, de 10 h i 13 b. 


L’HERMES Editeur (1) 45 34 05 25 

CoUection -*L'ESSENTIEL SUR» pour B.T.S. 
deux nouveautés par Isabelle ZECH 

• droit civil et droit commercial 
a droit du travail et droit social 

Diffusiop; MEDILIS S. A. 9 rue Séguier 75006 PARIS Tel. 46 34 07 70 


ALLEZ EN IRLANDE 
EN TOURNANT EN ROND. 






.T 





Passez 

par l'Angleterre 
dans un sens. 
Prenez 

la route directe 
dans l'autre. 


Dans un sens, via i'Afÿecerre, 
vous aurez un minimum de mer, 
4 ports en France (Cahis/ 
Boulogne/Le Havre/Qierbourd 
ei des traversées très fréquentes. 

Dans faucre, un trajet direec. 
très peu de voiture et deux 
pom en France (Le hfavre et 
Cherbourg) comme en Irlande 
(Rosslare et Corb). 

Eh plus, le (anf esc des plus 
aguichant : 875 F AIR par 
personne voiture comprise 
(jusqu'au 9 jwHec 
base 4 persoiuies). 

Alors, vous venez î 


Mande 


B&l LINE 


,'ÿ 


Irish Ferries 


Renseignements et brochures : 36 1 5 1RI_ANDE, votre Agent de Voyage 


Bennett Voyages, 28 bd Haussmànn-75Q09 Paris 
Tél.(l) 48 01 87 77-Minitei 3615 BENNETT 


T ransports et Voyages, 8. rue Auber, 75009 Paris 
TéL(l)42 66 91 91-Minîtel 3615 miSH FERRIES 
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CULTURE 




MUSIQUES 


Des rêves et des eaux 


Sakamdto 


De festival en festival, les tours et débmrs d'un jasmm italien 


k muskmjapojm explore les voies d'uæ <(dance mmie» mondiale 


ALDO ROMANO 

au diâteau BeychàveSe 

Seul, debout, avec Franco d'An- 
drea pour témoin (piano), il a dit 
un poênwî de Fas'c&e. La pluie &ur 
le Bordelais s'ost tue. En Italie, 
.Mdo Romano pourrait tout aussi 
bien dire Vigny ou Hugo^de 
mémoire. II est un musicien d'une 
idée de la musique en voie de 
disparition, poétique, légère, fra- 
gile et grave. 

Fils d'immigrés, ouvrier, cultivé, 
drummer autodidacte et guita- 
riste-né, Aldo est devenu composi- 
teur. &ul. C'est-à-dire dans l'ami- 
tié avec les musiciens ; Jacques 
Toilot. Jean-François Jenny-Gark, 
Vitet, Portai, Kava, Don Cherry. 
Gaio Barbiéri, Jcan-Luc Ponty, 
Steve Lacy. les plus intéressants 
toujours, et toujours à la source, 
dans la joie des commencements 
(Keith Jarrett par exemple, avant 
qu'il ne soit Keith Jarrett, qui 
jouait au Chat qui pêche). 

Doué, gracieux, Aldo Romano 
est si déiicat qu'il fond spontané- 
ment sur l’aveiiture free. Question 
de liberté, d'acte poétique, de saut 


dans i'inconnu. Il en est un des 
acteurs majeurs. Le bonheur d'in- 
citation toujours, et l'amitié. Une 
certaine idée du mouvement aussL 
Par dépit de n'en avoir pas par- 
tagé l'allégresse, on dénigre 
aujourd'hui le souvenir du free. 
Pure question d'amour à l'envers. 
Plus personne à vouloir compren- 
dre. Dans les revues économiques, 
on présente la France comme «/e 
second marché du ^azz * (coté en 
Bourse?) et le free jazz comme un 
cauchemar. Ce fut simplement un 
rêve réalisé. 

A propos de rêve. Aldo Romano 
s’est doté d’un mobile de « li 
basM, tout italien : Furio di Castri 
à la basse et Paolo Fresu, sorte de 
chérubin de la trompette à effets 
électroniques. Ils déclinent 
Dreams and IVaters, le derniér 
album du groupe, pour Owl dont 
c'est l'anniversaire, à Coutances 
pour l'Ascension. Du coup, on 
voit beaucoup Aldo Romano. 
C'est un signai de rêve, le retour 
des poètes. 

Au château Bcychevellc (grand 
cru classé de Saint-Julien, soit dit 
en passant), le quartet joue sous le 
déluge *tses rêves et ses eaux» la 


Les espoirs de rOpéra-Gomique 


Plus de productions propres, 
davantage de représentations, 
moins de spectacles invités ou de 
séries hébergées : l’Opéra-Comi- 
que, en la personne de son direc- 
teur Thierry Fouquei, a bon 
espoir pour l uvenir. « On sait que 
celte salle existe, il faut mainte^ 
nam qu'elle existe tout le 
temps... » La programmation de la 
saison 1992-1991 tente de réhabi- 
liter une image de la salle Favart, 
quelque peu détériorée lors de la 
saison écoulée. L'Etat continue à 
couvrir les frais fixes (23 mil- 
lions), le mécénat verse 7 millions 
(dont 3 mUUons couverts par les 
seuls AOF), pour un budget de 
46 millions. 

Eselarmonde, opéra roma- 
nesque)» de Masseoet qui Ait créé 
dans cette salle le 14 mai 1889, 
sera repris dans une mise en 
scène de Claude d'Anna et sous la 
direction de Patrick Fournillier, 
en coproduction avec Saint- 
Etienne (18-28 novembre). Jou^ 
prés de neuf cents fois à Favart 
depuis sa première représentation 
en 1864. Mireille, de Gounod, 
viendra d'Avignon avant de se 

g romener de Lausanne à Tours. 

Jta Gorr y fera sa rentrée, sous 
la direction de Cyril Diederich, 
mise en scène Robert Fortune 
(9-23 mars). 

Entre-temps, on aura revu les 
Indes jgalanies, de Rameau, mon- 
tées par Alfredû Arias pour le 
Festival d'Aix-en-Provence, par 
Les Arts Florissants et William 
Christie (19-29 janvier). Et red^ 
couvert l'Wjrcanio ik Atba de 
Mozart dans la production du 
Grand Th^tre de Genève pour le 
Bicentenaire (Ensemble Mosaï- 
que. direction Christophe Coin, 
mise en scène Pierre-Alexandre 
Jauffret, un ancien assistant de 
Pizzi) (9- 1 9 février). 

Retour ensuite de l'Ariane à 
Naxos de Strauss dans la produc- 
tion de Jean-Louis Martinoty 
pour l’Opéra de Paris 
(13-19 mai). Et encore du baro- 
que avec la Mêdêe de Marc-An- 
toine Charountier par l'équipe 
Villëgier-Christie-Cauchctier- 
Tommasi qui avait fait le succès 
à'Atys (création en mai 1993 à 
Strasbourg, coproduction avec le 
Mai florentin, l’Opéra du Rhin, le 
Théâtre de Caen) (douze repré- 
sentations à Paris du 13 au 
30 juin). 

L’opérette sera illustrée par l’un 
de ses hits : les Mousquetaires au 
couvent, de Varney, avec Gabriel 


Banquier et LuceRe Raillat (trente 
représentations de septembre 
à Janvier). Une nouvelle collabo- 
ration avec l’Ensemble orchestral 
de Paris aura comme effet une 
série de concerts et les huit repr^ 
sentations d’Ariane à Naxos diri- 
gées par Armin Jordan. politi- 
que d'accueil se poursuit au profit 
des associations Pro Musicis, 
Musiques et musiciens d’Europe, 
Pro Quartet Parmi les spectacles 
invités, on notera le récital de 
Diane Dufresne (3 1 mars- 
11 avril) et la reprise des Amours 
de M. Vieux Bois, musique de 
Gérard Pesson, qui se sont don- 
nés cette saison avec succès à 
Viiry. 

I»- Opéra-Comique, tél. r 
42-96-12-20 (renseignements) 
et 42-86-88-83 (location). Prix 
des places de 40 F à 430 F, de 
50 F à 500 F pour le baroque. 

THÉÂTRE 


mélodie adressée â Gilberto (A 
Joao). Perfectionniste d’apparence 
simple, Aldo a fait reprendre II 
Cammino et II Piacere qu’il a 
composé pour Portai, des chan- 
sons qui glissent comme, glissaient 
les bateaux des tonneliers sur la 
Gironde, toutes voiles dehors. 

Quand on voit comment jouent 
les groupes d'AIdo actuellement, 
son septet â Boulogne-Billancourt, 
son quatuor italien, avec quelle 
malice, sur quelle idée inapprocha- 
ble et très communicative du 
rythme - Aldo a du goût pour le 
binaire, le free sait aussi se donner 
cette pcrmxssion-là - quand il joue 
comme un modèle mathématique 
parfait qui aurait juste ce qu'il 
faut de jeu, on s'étonne de l’oubli 
des chansons chez les gens, de la 
défaite de l’idée même de jazz 
puisqu'il reste tant de musiciens 
purs comme le vin (à ce propos, 
notons ; le château-beychevelle 90 
est de longue garde, dix ans, 
quinze ans peut-être). 

Comme le cinéma les festivals 
de jazz sont trop visiblement 
adrrâsés, de plus en plus, au pre- 
mier âge et au troisitoc âge, rien 
pour les autres. Si, les modestes, 
les intermédiaires, ceux de mai 
et juin (au fait, est-il bien rai»n- 
nable de faire entrer quinze mille 
personnes par an dans les caves du 
château, pour la promotion, en 
visites guidées ?) : Boulogne, 
Amiens, Coutances, Viti^-sur- 
Scine. Angoulême, Le Mans... Le 
bonheur est dans le pré, couia-y 
vite, cours-y vite. En juillet, il sera 
trop tard. 

FRANCIS MARMANOE 

^ Musiques en Gironde : Bob 
Brozman (le 26). é la FNAC-Fo- 
rum de Bordeaux; Cheb Khaled 
(le 29), salle du Grand Pare à 
Bordeaux, Pow-Wow (le 2 juin) 
à la FNAC-Foruin de Bordeaux. 
Tél. : 56-00-21-30. 

Au Festival du Mans Europe 
jazz festival : Jean-Loup Lan- 

t non (le 25} : Eddy Louise (le 
7) : Manu DIbango (le 26), 
Kuhn, Humair. Janny-Clarfc {le 
27} : Création Le Grand Cirque. 
Barney Wilan. Enrico Rava (le 
28). Tél. : 43-23-78-99. 

> Coutances Jazz sous les pom- 
miers, Marc Perrone (le 26); 
Aldo Romano quartette. Dave 
Ubman quintette, anniversaire 
d'Owi Production (la 27) ; Gar- 
barek (le 28) ; Deedee Bridge- 
water fia 291. 


HeartbeaU le nouvel album de 
Ryuicfii Sakamoto, est né dans le 
désert, en deux fois. Sakamoto. 
af^le, réservé, exactement à Poç- 
posé de roffîcier qu'il incarnait 
dans Furyo d'^bima, explique 
ainsi la gemse de l'album : «iljtrès 
avoir composé la musique d’un thé 
au Sahara, fêtais d'une humeur très 
sombre, ae l'humeur du film. J'ai 
pris quelques semaines de repos 
puis c’est le monde rpd a fait une 
dépression avec la guerre au Gotjê. 
Alors fai ressenti te besoin d'un 
rytitme tdus positif.» 

Ryuichi Sakamoto, Japonais rési- 
dant à New^York, star en son pays 
natal depuis le début des 
années 80, au temps du Yellow 
Magic Orchestra, compositeur de 
musique de film, figure de l'avant- 
garde rock, a mis en œuvre une 
stiatteie qui combine avec virtuo- 
sité rinformatique et le carnet 
d'adresses : «J'ai rendu visite à un 
ami, Towa Towa, l'un des dise- 
Jodieys du fflottpe Deee Lite. Nous 
avons écouté énormément de dis- 
ques de danse. J'ai échantillonné 
certains rythmes et je les ai empor- 
tés chez moi pour y travailler sur 
mon ordinateur, y ajouter des lignes 
vocales, de darim, de basées. C’est 
alors que J'ai commmcé à chercher 
des tnusieiens : Dimitri. le DJ russe 
de Deee Lite, l'harmoniciste Magie 
Diek [anden du J. Geils Bandl la ' 
chanteuse aérienne Houria Atdti,' 
Youssou N'Dour.» 

A l'arrivée, un disque tout à fait 
déconcertant à la première écoute. 


arabe. Quand k compose, J'entaids 
certains sons, le saxophone de Jtdut 
Lurie par exemple». 

Finalement, ce qui aurait pu res- 
ter un exercice un peu vain d'oecu- 
ménisme avant-gaidiste finit par 
émouvoir, à force de précision 
dans l’organisation dés renco n tre s. 
des contrastes. RyuicÙ Sakamoto 
définit ainsi le paradoxe de sa 
situation de musicien ett perpétuel 
exil : eje suis une exception par 
rt^port aux autres musidens popu- 
laires japonais. Ils imitent, les 
modèles oeddentaux, chantent en 
japonais et ne drossent jamais les 
frontières. J'ai voulu être Indépen- 
dant, recevoir des influences sans 
Jamais imiter. Mais ma musique 
n’a aucun reppm avec la musique 
japonaise. Ni avec celle de ta trac- 
tion, tpà a Csparu au moment de 
l'ouverture des frontières, ni avec la 
musique populaire actuelle qui est 
virtuellemént oaidenudisée. Je ne 
sais même pas si le Japon devien- 
dra une grande puissance adtureUe. 
Après tout, au temps où elle était 
piùsstmte, l'An^etene ne produisait 
pôr de ffande musique. »■ 

De formation dassique (il a étu- 
dié le piano et la composition). 


PATRIMOINE 


Ryuichi Sakamoto ne s’est jamais 
reconnu d»»* l’univers du rock, 
-même à l’époque où certains ont 
cru voir dans Yellow Magic 
Orchestra ta réponse japonaise â 
Kraltweric. II préfère eompi^ des 
raudques de fUms, La dernière en 
date, celle de Talons aiguil^ de 
Pedro Almodovar, a été écrite lors 
d’une pause dans l'enrégistrement 
de fieartbeat. Partition sentimen- 
tale, presque mélodramatique, qui 
eoUe de très près à Tatmosphèie du 
fUm. Avant l'automne prcêtmio, il 
repassera devant la cùnéra pour 
jouer dans Hollywood Zen. que va 
réaliser Nagtsa Osbima. tiJ'ai pro- 
mis de le faire, dit-il d’un air 
contriL Mais je n'aime pas faire 
l'acteur. Je n'ai joué que deux fois, 
dans Furyo et dans le Dernier 
Empereur, et à chaque fois c'était 
parce que je voulais travailler avec 
des êtres d'exception, Oshima ou 
BertohtecL Ces rencontres saa une 
de mes motivations premières. » 

THOMAS SOTINEL 

> «Heartbeat» : 1 CD >firÿn. 

«TaloRs aigitilles». bande orîgi- 
nala ; 1 CD Island. 


Un ministre au vert 


Ça ocmmence par un morceau de 
nouse qui pourrait venir de n’im- 
porte quelle usine à tubas et se 
termine snr une série de morceaux 
intFoqNCti&, le dernier chanté par 
l'Anglais David Sylvian (composi- 
teur du thème de Furyo. ex-chan- 
teur du . groupe* Japan). Entre- 
temps, de vocalises algériennes en 
chant wolof, de rap russe en rap 
françms, oit ne s’ëloqpte jamais dra 
structures électroniques actuelle- 
ment en vigueur après minuit dans 
les endroits où l'on danse autour 
du monde. 

Pourtant, dit Sakamoto, emon 
but n'était pas défaire un tour du 
monde nuisical mais de me déter- 
miner en fonction de mes besoins. 
Je ne comprends ni tefrantkis ni le 
russe ni ie sénégalais, mais j'avais 
besoin de ces musiques. Une chan- 
son comme Nuages [chantée par 
Houria Aîchi) appdaii un diant en 


Les églises habillées de fenilles 

Lâff mois d'été, M. le mé, dans les campées 
invite comédiens, chanteurs et musiciens 


Au bord de la mer. è la mon- 
tagne, dans les champs, l'égnse 
demeure, la plupart du temps, 
l'architecture le plus ancienne, 
qui peut accueillir le plus de 
monde, et qui a la plus de 
charme. Par les jours de grande 
chaleur, c'est aussi le lieu le phis 
frais. Voysm venir un peu moins 
de monde è la messe de 
8 heures, au salut de 17 heures, 
les curés mettent leur point- 
d'honneur, depuis quelques 
années, à recevoir, en soirée, le 
théâtre et la musique. 

Voûtes romanes, fresques 
pâlies, bois sculptés, animaux 
inattendus aux coins des chapi- 
teaux. verres de couleur, grands 
bouquets de dahlias et, è la 
manière russe, branchages frais 
coupés recouvrant la pierre du 
sol, U faut dfre que le «décor», 
souvent, sisprend, par éa beauté 
simple, les nouveaux visiteurs. 


Tel était le cas â Mulsans, petit 
village tout proche de Blois, ce 
dernier >Neek-end, pour Vun dM 
premiers «A l'église ce soir» de 
cet été ; Autour de la Pompa- 
dour, conçu et rnis en scène par 
Jean-Marie BrisseL 

En 1760, peu de temps avant 
de mourir, M»* de Pompadour 
avait acquis, tout près de Mui- 
sans. sur les berges de la Loire, 
le château de AA^rs. Le village 
de Mulsans passait sous la suze- 
raineté de la marquise de Pom- 
padour. dont les armes furent 
alors sculptées à l’entrée de 
l'église. Claude Winter avait la 
haute main sur les textes du 
spectacle. Voltaire, Grimm, Lotxs 
XV ou la marquise eile-rriâme : 
ses lettres sont étonnantes, sou- 
riantes. d'un esprit singulier. 
M~ de Pompadour a des mots 
bien pesés pour dire que le roi 
aurait pu être un citoyen comme 


un autre et l'un des moins favori- 
sés, qu'eil a tout pour cMas: 
elte est daire et nette aussi lors- 
qu'eHe apprend que sa fBle, qui a 
huit ans. n'a pas été sage au 
couvent : elle lui rappelle que la 
vis est feite de hasards, que la 
mère et la Hile pourraient, du jour 
au lendemain, n'ètre plus rien. 
eKan»t insiste-t-elle. 

Le passage des enfants 
Mozart à Paris étonna le monde : 
la. gaieté d'humeur de la mar- 
quise en recoupait les œuvres, et 
celles de Lully, Bach : Aline 
d'Ambricourt au clavecin, Mat- 
thieu Luason, basse de viole, 
Marie-Thérèse Richol-Muller, 
mezzo- soprano, et la chorale 
Jacques Traverse. Il y avait, 
dans cette église âhimlnée, une 
plénitude d’enchantement. 

MICHEL COURNOT 


Jack Lang a lanc^ i 
le «mois i 

Depuis une dizaine d'années, 
on SC préoccupe, en France, de 
l'art des jardins. Art tombé en 
désuétude, depuis le début du 
vingtième siècle, en dépit de 
l’intéiét porté par quelques indi- 
vidualité. Les ^nds domaines 
publics funmt, pendant des décen- 
nies, réduits à la poitipn congrue, 
ci' tes jardins., privé, souvent 
abandonné par leurs proprié- 
taires impécunieux. . 

Les nouveauté sc comptaient 
sur les doigts des mains. Les 
pionniers prSchaient dans te 
désert. L'« espace vert», cette 
bouillie ehiorophylHcnnc, tenait 
lieu de panacée. L'air du temps 
changeant, le ministère, de fa 
culture ~ aie miaist^ de l'air du 
temps», selon Jean-Paul Aron - 
SC devait de s'intéresser à ce pbé^ 
noméne. Jack Lang proposa donc 
le «mois des jardins» et afîccta 
quciqué crédits au patrimoine 
vert 

Cest donc le 26 mai, de Com- 
pi^ne, dont le paré est en cours 
de rénovation, que le ministre 
lance la campagne « Visitez un 
jardin en France». Pendant tout 
le mois de juin, des sites privé 
ou dlâîdiement accessibles seront 
exceptionnellement ouverts au 
pirélic. Des visites guidées seront 
organisées par ailleurs. Les pépi- 
nières Delbard présenteront les., 
jardins de l'abbaye de Fontfroidç, 
pré de Narbonne (AudeX é ceux 
du prieuré Saint-Michel . de 
Croutté(Ornc) qu'elles ont conti- 
bué à restaurer. 

Les problèmes de l'écologie et . 
de Penvironneroent face aux jar- 
dins seront évoqué par Arne 
Klingbofg et les atclicis dé Jama, 
dans rOrai^crie.du Luxembourg. 
Une autre exposition - â Ver- 
sailles - présentera l’évolution du 
paré royal, de Le Nôtre â Richard 
Mique: Ce sera l'occasion pour les 
visiteurs de mesurer les premiers 
cfTorts. entrepris pour rénover le 
paré lut-mème. Entreprise parti- 
culiérement' coûteuse puisque 
vingt-cinq mille arbres doivent 
être replanté ch vingt ans. Le 


da parc de Compî^ 
des jardins» 

budget qui lui est aHecté (11,3 
millions de francs) est en nette 
augmentation depuis 1990 (7 mil- 
lions de francs). Il est cependant 
insttfllsani pour permettre la res- 
tauration des bosquets qui ne 
pourra être réalisée qu'avec Pmde 
de mécéics privés. Ëano, un col- 
loque sur l'évolution du jardin 
italien SC -tiendra le 19 et le 
20 juin, au domaine de la 
Garenne-Lémot, pré de Clisson 
(Loire-Atlan tique). 

ccLacom^^ébeassoa 
da êemfBm » 

Le ministre, qui présentait son 
«bilan hoiticole» (en 1992, 

. 97 millions de francs iront aux 
parcs et jaréios, publics on pri- 
vé) devant la nouvelle Orangerie 
de Compïègne dessinée par 
Xavier Fabre et Vincent Spelfer, a 
insisté sur.ia qualité dn travail 
•foaniis par la direction dé l'In- 
ventaîre: Ü a précisé que « te jar- 
din né pouvait plus êùe considéré 
comme une eeuvre d'aeeompagne- 
ment, l’écrin d'un monument ou 
d'une architecture », ce que cer- 
tains méditaient déjà- H a iriaidé, 
on outre, pour- la nécessité de 
mieux former les professiona^ 
(btns le domaine de l'histoire des 
jardins, de la- compréhension du 
territoire, de_ la connaissance du 
, matériau vé^ud et dé l’évaiuatim 
des possibilités réelles . d'entre- 
tien ». 

Jack Lang, çoiffé dé sa cas- 
quette de ministre de l’éducation 
nationale, a assuré de soa.^tien^ 
edès 1992, l'école où sera dispo- 
sée cette formation ». En 
revanche, la déloealisacim de 
' Tecole d'horticulture de' Ver- 
. saillcs. qui avait fait couler quel- 
ques boisseaux, de sève, au dâ>ut 
de l'année, n'a pas été évoquée. 
Histoire de ne. pas &ire pleurei* 
Priape, le dieu des jardins.. 

EMMANUEL DE ROUX 

> Renseigneriionte. téî. : 
40-15-87-62 ou MInvtèl. 3615; 
code VMF. 
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M disoaritioDS 


Le photographe George Hurrell 


L'Américain George Hurrefl. 
portraitiste du Tout-Hollyvraod, 
est mort fe 17 mai. en 
nia. à Tâge de qua^vingt-hoft 
ans. 

CiiKliumte ans siteaxeot te portrait 
de Marlene Uetridi de cduî de les- 
rica Lan^ mais rien daios b prise 
de vue, les orabres ooutrastées, te 
maquillage ou le velouté de la peau 
ue vient (rabir ce demi-siècle, tant 
George Hurrell, le photographe le 
plus «glamour» de Hollywood, a 
glissé sur les bouleversemeats du 
tempe, apidiquant sans jamais dévier 
un savoir-faire dans le portrait de 
star en noir tt blanc. 

De tous les photogra{rties de Hol- 








lywood - Carence Sioclair Bull, 
Ernest Bacbrach, Laszlo WilUnger, - 
George Hurrell était te plus bnilanL 
mettant au point dans le studio qu’il 


avait créé au début des années 30 
une technique de prise de vue qui 
faisait les actrices plus belks et sexy, 
parfois sans maquillage : nouvelle 


pellicule, nouvelle leotUle, déc«s 
raffinés, un tapis en peau <rouis au 
soL 

Fils de cordonnier, révélé par un 
portrait de Ramon Novarro en 
1928, Gêoitt Hurrel a irfiotographié 
jusqu’en Iy4f toutes les stan des 
« majors a, d’abord pour b MGM, 

S uis pour soa propre studio, sur 
unset Boulevard : Marlene Die- 
trich. Gary Cooper, Carie Gable, 
Jean Harlow, Carole Lombard, 
Loretta Young, Tyrone Power, Mae 
WesL qui «enievat ses vêtements 
aussi vite que son chapeau» ... Il 
s’eatendart mal avec Garbo, et les 
portraits s’en ressentent. En 
revanche, son amitié avec Joan 
Crawford donnera les photos les 
phis abouties de radrioe. 

La publicité lui fait les yeux 
doux : *Un portrait 4e MuntU est à 
ta photo puSicitaire nomule ce que 
la RoUs Royce est au patin à rou- 
lettes N, pMt-on lire dans le mau- 
zine ^uire en 1938. Photogra^e 
du Pentagone pendant la seconde 
guene mondiale, George Hunell 
poursuit son activité de portraitiste 
sans ahan donner le cliché publici- 
taire, notammeat pour Wah Disney. 

Le déclin du portrait glimour de 
Hollywood, dans tes années 70, a 
coïncidé avec sa reconnûssance 
dans les musées et galeries. U est 
surnommé ele Flaubêl de /‘qnpornl 
photo.'*, et Bette Davis dédare : 
tf C'en un phûtomqdu de génie, il a 
beaucoup conirfnue à ma réussite.» 
Les actrices l’adoraient tant il les 
rendait înaccessiUes; les acteurs l’ai- 
tnaienL tel Rmuüd Reagan, qui s'est 
arrêté dans son studio en 1990. 
George Hurrell avait aloni quatre- 
vingt-six ans. 

MICHEL GUERRIN 

> The Book of Stars, de George 
Hurrell. 220 p.. 200 photos. 
600 F. 







Joan C^wford, phatog/^Mé» p» Gnorge Htmeti, en 1^2. 


Bernard Jnlien 
directenr 

de la conummication 
chez Erato 

C’était Pami de oms tes journa- 
listes. l’ami des artistes aussi, des 
chanteurs qn’il avait côtoyés pendant 
les années qu’il avait passées au 
bureau de press e du Festival d’Aix- 
en-Provence auprès de Bernard 
Lefort, b eoqueludie des murieiens 
eor^ittrés chez Erato, pour lesquds 
0 éttit aux petits soins. 

Bernard Julien, qui est mort du 
sida veiMbedi 22 mai, était beaucoup 
plus qu'un excellent directeur de b 
communieadoD. fonction qu’il assu- 
rait chez Erato depuis que Daniel 
Toscan du Plander avait entrepris de 
rebnoer te bbeL 21 était b courtoisie 
même, b limpidité du cœur, te cou- 
rage. A peine avah-il perdu un peu 
de sa gaieté en janvier dernier, lors- 
qu'il amenait b critique pariûenne è 
rinanguraiioQ du Grand Théâtre de 
Bordeaux. Depuis, sa coups de télé- 
phone s’étaient espacés. 

A. R. 

Q Le prodiKleBr Albert Sarfati. - 
Producteur de ^etacles lyriques, 
musicaux et chorégraphiques, 
Albert Sarfati eâ mort te 23 mai à 
Moscou. Agé de soixante-dix ans, U 
avait organisé la venue de ti^ 
nombreux artistes et troupes de 
l’Eo. U était également à l’origine 
de b venue récente de l'Oicbestre 
de Pittsbui;^ Son épow, Lili Ser- 
fad, assurera b poursuite da acti- 
vité de soa bureau. 
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VENTES 


Comme à New-Yoric 

La peintüTB contemporaioe se se vesd pas mieux 
à DwüoÉ ipi'aiix Éats-Vnis 


De la vente d*« importants 
tableaux modernes» i bqudte pro- 
cédait Guy Loudmer i Drouot 
dimanche 24 mai, on parlait 
comme d'un événement. Les 
Geimes étaient pour l'esaentiel de 
qualité, les mgnàtures renommées, 
les provenances rassurantes. 11 y 
avait b, en somnie, de quoi faire 
une vente i succès qiu aurait sug- 
géré que Paris résistait mieux i b 
crise du marché que New-Yorfc ou 
Londres. 

Hélas 1 Les espoirs ont été déçus 
et tes endiéres, autant le dire tout, 
net, ont tourné A b débandade. Les 
ebiffies sont d'une cniette darté ; 
pas un prix supérieur à 1 mUlimi 
de ftaqps et le plus grand nombre 
inférieurs à 300 000 francs, très 
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CONCOURS 

DE RECRUTEMENT D'UN CHEF DE CHANT DES CHŒURS 

22 ET 23 JUIN 1992 

CLÛTURE DES INSCRIPTIONS : 12 JUIN 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

(par correspondance exclusivement) 

ORGANISATION DES CONCOURS 
OPERA DE PARIS BASTILLE • 120. RUE DE LYON 75012 PARIS 


France Musique 

En direct de Prague 
Jeudi 28 mai 

19h30 Magazine international 
M. Godard - D. Laruelle 

^ 20h30 

Philharmonie Tchèque 

Suk - Praga 

Dvorak - Concerto opus 33 
Janaeek - Sinfcnieita 

Rudolf Firkusny, piano / tes plus beaux 
Jîri Belohlavek, direction / 



peu d’enchères supérieures aux 
estimations et un pourcentage 
inquiétant d’invendus. 

Sur soixanto-ueize tableaux p(t>- 
posés, vingt-six n’oht pas atteint 
d’enchères suffisantes, Mit plus 
d’un tiers. Or dans ce tiers finirent 
à peu près toutes les œuvres remar- 
quables - et donc tes ;rius chères. 
Un DuTy fauve, le Boulevard de 
J^MeeJiouart. estimé entre 2 mil- 
lions et 2,3 milUons de fnmes s’est 
arrêté à 780 000 francs : non 
vendu. Un Dufy cubisani dont on 
attendait au moins 1,2 millions de 
francs, a coimu le même sort, 
stoppé i 350 000 francs. D’autres 
Fauves ont connu le même sort .' 
un très beau Van Dongen de 1906, 
estimé aux alentours de 2,3 mil- 
lions de francs n’a pas dépaué 
1.53 milUoo de francs et n'a donc 
.pas été cédé. 

Même malheur pour un Maïquei 
de 1906, dont on attendait, avec 
.infiniment trop d'optimisne, entre 
,3 milUons et 3 mülitHis de fraacs. 

Résaitats 

déeefaats 

La liste des victimes cb Taprès- 
:midi est longue et brilbnte. Elle 
{comprend aussi bien Toulouse- 
I^tree que Fernand Uger, Modi- 
>|Uani qne Miro, ViSon que Vieira 
!da Silva. De cette demièra, b Cogr 
■aux oiseaux n’a pu faire plus que 
'830 000 francs sur une estimation 
{basse de 1,5 miUimi. Ses coutem- 
ipwaîns, distraits apparus i b fin 
des années 40, n’ont pas connu un 
sort plus favorable. 

Exception faite d’un Haitung <te 
1943 vendu 960 000 francs - le 


à sê battre pour Hélion ou Massixi 
en dépit de rinfînie su 5 >ëriorité de 
leurs œuvres. Un Duly décoratif et 
pomponné de rentro-deux-guerres 
se vend mieux qu’un Dufÿ sobre et 
constniit de 1909. Un grand Kan- 
dinsky de 1930 se paie pénible- 
ment 880 000 francs, mais un nu 
désastreux de Cromaire s’élève 
sans effort à 600 000 francs. Ce 
penchant i la facilité est navrant. 

PHIUPPE OAGEN 


PLEYBL 45.61.06.30 
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MIKIXA 
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GALERIE ARIEL 
"Tompôtos" 
Peintures 

R.E. GILLET 

GALERIE ARIEL 

n.'ve 

Sculptures 


dus nombreux. Deux PoltakoH 
dont on attendait entre 
600 000 francs et 800 000 francs 
ont été adingés 440 000 et 400 000 
Gaocs. Meme dissade pour Atias, 
ex-vedette de Drouot rtaeso lui- 
mênie n'a pas été épargné. Sa Tête 
d’homme de 1939, estimée aux 
.enviroiu de 1,3 miDions de francs 
'O'a atteint que la moitié, 
630 000 francs. 

Dans ces condiiioos, les bonna 
, urptiaes ont été rares, tris rares. 
lUne très belle aquarelle de Fer- 
loand Léger, Composition mècani- 
■que, de 1920, dédicacée à b belle- 
[sœur du peintre, a fait mieux que 
ison esiimation : 880 000 francs 
[contiè 700 000 francs. Plus singu- 
lier : une Clytemnestre falote de 
Renoir, datée de 1893, a atteint 
i900 000 francs qmuid on en espé- 
’Ttit au mieux 500 000 ftaflc& 

Cest là un indiw supplémen- 
taire dn conTonnisme et de b timt- 
'dité de U plupart des enchéris- 
seurs, qu’ils soioit coltectiozuieurs 
ou marchands ; prêts à payer de 
mx» prix pour Renoir, Utrillo ou 
Duni^er de Segonzac 
175 000 francs pour un bouquet à 
l'aquareUe de ce deroier, - ü hésite 


CH ATELET 

THEATRE MUSICAL PE PARIS 

SAISON 1992-1993 

Opéra 

Piotr Ilitch Tchaîkovski 

Eugène Onéguîne 

Semyon Bychkov t Adolf Dresen / Karl-Ernst Herrmann 
Orchestre de Paris 

Giuseppe Verdi 

La Traviata 

Antonio Pappano I Klaus Michael Grüber / Ludo Fanti 
The Philharmonia Orchestra 

Avec le soutien de >s Fondation France Télécom 

Alban Berg 

Wozzeck 

Daniel Barenboîm / Patrice Chéreau / Richard Peduzzi 
Orchestre de Paris 

Avec le wuUen de la Fondation France Télécom 

Bêla Bartok 

Le Château de Barbe -Bleue 

Charles Dutoit/ Stéphane Braunschwetg 

Orchestre National de France 

, Wolfgang Ainadeus Mozart 

Le Nozze di Figaro 

John Eliot Gardiner / Jean-Louis Thamin l Rudy Sabounghi 

The English Baroque Soloists 
Avec le soutien de la Fondation France Télécom 

Cycles musicaux 

ROBERT SCHUMANN 
BELA BARTOK 


MÉCÉNAT MUSICAL 
SOOÉTEt^NÊRALE 


(1)42 33 00 00 
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• frcTtf sttffironso inix ' i 
I ouiieurs rii'i'X. coltv Suit îles I 
I A’ijlv es! un spcclacle êfinlunl. I 

1 ilotltiril le y.mulr j 

I ...fr/iD'inilhifi] de Irnurnîlles 
I et d'allnsifins... Trois heures 
I qui passait connue U// ràee. 

I Ua> k‘ -Julie Ii‘Hjthw>sv , ' ii Vnris 

...la mise eu scèiw de la Suit 
des Rois... est iwe mcvreille. I 

lUIli's ('".Unz : VoUtis 

...le sjurfacle recrée avec 
une rêjouissnutc sensualité 
tes déhoTilemeuts. les délires. 

I les incertitudes el les abiinvs 
du génial élisahvibtdn. 

r<ihu-i-:n- l'ascund ' 

Jérôme .Savan s'en donne 
I à avur joie arec celte Jarce 
amouteu.se. 

I W;-, •>/;/<• . litlucr-Süir | 

1 jérônne Saraey 

est à son mieu.x arec legranil 
I cirrus de.s corps 

I chavirés. .U'i'c son insolence, 
plus orare /in'ellc n'y pnraiJ. 

1 i! mène d mele les corps 
I et tes ervavs. 

l'r’dll,' ''uUu-' i du Jeudi 

( ’i vrai bonheur. 

I liiiu.'r ürifiiy V'idiiuU’ l'tzurn 

1 Tu :.>r(iinl Spectacle, iiilellitdcnt 
cf inai/risé. diri'rJmsant et 
I profond, ’ jmd'dnd Suraty. 
.Ut/ui.'c ll/'iii/i ir Ouutidioi dr 'Vciis 1 

...ta mise eu scène de Jérôme 
I Suinryj'ait fléché de tout bois, 
alternant scenes de tendresse 
I et séquences d'iine coca.sserie 
inénarrable. 

ni.dii'i Ui'n iizr In r.fo/.K 

\... Jerome 'iaraiy... s'ébroue (i 
Taise dans celle Jbisonnante 
Icou/edie humaine en J'ornie tle\ 
coule souriant... 

U s 'en donne à ervur Joie. 

.\nni<' ( ojipnniiüii ■ t.-s Vehns 

1 ( hailli)l Jérôme Suraiy 
ciilhulc toiil ru sans rien d/s- 
ser. Des loties de Jtasse-pnsse 
qui passent bien. 

I Ui'iivuuiirlllr- lilifriUioif 

Mirbel Robin I 

apporte sa drôlerie. 

I ,v<Y t/irarreric. son émotion. I 
I sa sinj,iiiarilé de ^rand I 

I acteur. ] 

I Pirn.- 'lUircithm ' l.i' n^nro I 

rilK.M'Kl-. X VnoXAl. I 

i)i: n i.\ii.i.(vr i 
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AGENDA 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24} 
MERCREDI 

Histoire permanente du cinéma : la 
Grève (1924), de S.M. Eisenstein. 
18 h 30; Quatre-vingMreize (1914), 
d’Albert Capedani et André Amoine. 
21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SAU£ GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma polonais : Il faut tuer cet 
amour (1972, v.o. s.t.r.), de Janusz 
Morgenstern, 14 h 30 : Kung-fu (1980, 
v.o. s.t.f.), de Janusz KIjowaki. 
17 h 30 : la Décalogue 1, un seul Dieu 
tu adoreras (1987, v.o. s.t.f.), de 
Kntysztof Kiealowski : le Décalogue 2. tu 
ns commettras point de parjura (1987), 
de Krzysztof KiMioMrski, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Galerie 
porte Sairrt-Eustaehe 
Forum des HaBes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Le Ventre de Paris : Jeune Pubdc : Der- 
rière b fanStra (1967) de Jean Sdimidt, 
Un gosse de b butte (1963) de M. Del- 
bez, 14 h 30 ; les Mercredis de la 
fiction : Aiméa (1991) de Pedr James. 
20 h 30 ; b Qunzaine des réalisateurs : 
le Coup de foudre (1991) de Rudtrif 
Thome, 16 h 30 ; Warszawa (1992) de 
Janusz Kijowski, 18 h 30 ; Eux (1992) 
de Levan ZakareichvlB, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SUMMER DAY (TAI- 
WAN, v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6> 
(43-26-58-OOj. 

L’AMANT (Fr.-erit., v.o.) : Elysées Lin- 
coin, 8> (43-69-36-14) ; Grand Pavob, 
16* (45-54-46-85) ; v.f. : Bretagne, 6* 
(42-22-67-97). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Reflet Médicis Lo^s ssrib Lctuis-Jouvei. 
5* (43-54-42-34) ; Danfert. 14* 
(43-21-41-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forum Orient 
Express. I* (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton, 6- (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8- 
(45-62-20-40) ; Miramar, 14* 
(43-2089-52). 

ATTACHE-MOII (Eap.. v.oJ : Ladra. 4* 
(42-78-47-86) ; Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71). 

BARTON FINK (A., v.O.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Grand Pavob, 
15* (46-54-48-85) ; Samt-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). 

BASC INSTINCT (^ (A., v.o.) : Forum 
Horizon. > (45-08-57-57) ; Pathé Impé- 
rial. 2' (47-42-72-52) ; UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* 
(46-62-41-46) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; 14 JuBbt BaatiHe, 11* 
(43-67-80-81) ; 14 Juiltot Beaugrenale. 
15* (45-75-79-79): UGC MaBlot, 17* 
(40-68-00-16) : v.f. : Rax, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(46-74-94-94) ; Saim-Lazare-Pasqubr, 
8* (43-87-35-^) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12* 
(43-4304-67) ; UGC Lyon BastiHo, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobanns. 13* 
(45-61-94-96) : Mistral. 14* 

(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Psthé Clichy, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(4586-1086). 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.) : George V. 
8* (45-62-41-46). 

BORDER UNE (Fr.) : Epée de Bob, 5* 
(43-37-57-47). 

CÉLINE (Fr.) Utopie, 5* 
(43-26-84-65) ; Elysées Uncoin, 8* 
(43-59-3514). 

CONFESSIONS D’UN BARJO (Fr.) : 
Fbnn Horizon. 1*> (45-0557-57) ; UGC 
Montpamassa, 5 (4574-94-94) ; UGC 
Odéon. 5 (42-2510-30) ; Psthé Mari- 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 27 MAI 

f Histoire d'artistes, jardine et 
curiosités de Montparnasse i. 
11 heures, 15 heures et 17 heures, 
métro Vavin (Connaissance d'ici et 
d'alHeurs). 

cAuteur du Chat noir», 13 h 15, 
entrée du Musée d’Orsay (Paris et 
son histoire), 

fLa charte du Val-de-Grtea s, 
16 heures, 277 bis, rue Saint-Jac- 
ques (Paris et son Mstoire). 

ff l’Opéra et son quartiers, 
15 heures, métro Chauasee-d'Antin 
angle Société générale (Lutéee 
visites). 

«Les hât^ célébrés du Marab ahi- 
nénés», 21 heures, métro Salnt-Peul 
(Lutéee vMteé). 

«Rues, maisons du Moyen Ags 
autour de Saint-Gervais », i4 h 30, 
devant b façade (Pr^ pittoresque et 
insofite). 

CONFÉRENCES 

17, avenue d'iéna, 18 h 30 et 
20 h 30 : «Hlms sur l'art aUemand» 
(Institut Goethe). 

35-37, nie des Franee-Bourgeob. 
18 h 30 : «La décentralisation, dix 
ans après ». par Dominique Baudb 
(Assoebdon Agorae). 


ÿtan-Concorde. 5 (43-6982-82) ; UGC 
Bbmtz. 5 (45-62-20-40) ; Pathé Fian- 
çab. 9* (47-70-33-88) ; UGC Gobefins, 
13* (48-61-94-95) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepbr, 18* (4522-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20* (45351596). 

CONTE O'HIVER (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-3597-77) ; Den- 
fert, 14*(43-21-41-01). 

LE COUP SUPRÊME (Fr.) ; Utopb, 5* 
(4526-84-65). 

CROC-BLANC (A., v.f.) : Cinoehes. 5 
(46-33-1582) : Grand Pavob, 15* 
(45-54-46-85) : Saint-Lambart, 15 
(45-32-81-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A.. V.O.) ; 
Rax (b Grand Rex). 2* (42-36-83-93) : 
Lucemaire, 5 (45-44-57-34) ; v.f. : Rex 
(b Grand Rex), 2* (42-36-83-93). 

DEAD AGAIN (*) (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade. 5 (48-59-19-08) : Sept 
Pvnassbns. 14* (43-2532-2(q. 

DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express. I- (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Triompha. 5 (4574-93-60). 

DIËN 8IËN PHU (Fr.) : George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Paris Ciné I. 10* 
(47-70-21-71) ; Grand Pavob, 15 
(45-54-46-85); Saint-Lambert, 16* 
(45-32-91-68). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(4537-57-47). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.o.) : Pubiieis Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) ; Elysées Uncoin. 8* 
(43-S9-3514) : Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3540). 


LES FILMS 


ARRÊTE OU MA MÈRE VA 'HRER ! 
RIm américain de Roger SpoRb- 
woode, V.O. : Forum Oriem Express, 
1- (42-33-42-26) ; UGC Normandie. 
5 (45651516) ; v.f. : Rex, 2- (42- 
36-83-93) : Paramount Opéra, 9* 
(47-42-66-31) : UGC Lyon Bastille. 
12* (43-48-01 -59} ; UGC Gobeiins, 
15 (45-61-94-95) ; Mbtra). 14* (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-2512-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (452542-27) ; Pathé CK- 
chy, 15 (46-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 25 (45351596). 

L'HOMME DE MA VI& Rbn français 
de Jean-Charles Tacchelb : Gaumont 
Les Haies. 1*> (452512-12) ; Pathé 
Impérid, 2* (47-42-72-52) ; Gaumonr 
Ambassade, 8* 143-59-18-08] ; 
Saint-Lazare-Pasqiâer. 8* (43-87- 
3543) ; Gaumont Parmsse. 14» (45 
35-30-40); Gaumont Alésb, 14» 
(36-65-76-14) ; Sept Parnassiens, 
14« (43-20-32-20) ; GaumonC 
Convention. 16» (48-2542-27 ) } 
Pathé Wepbr B, 15 (4522-47-94) ; 
La Gambetta. 25 (468510<86). 

I WAS ON MARS. Fim américain de 
Dani Levy. v.o. ; Ciné Beaubourg, 5 
(42-7 1-52-36) : 1 4 Juillet Odéon. 5 
(452559-83) ; 14 Juillet Parnasse. 
5 (45255500) ; Geoige V, 5 (45 
62-41-46} ; 14 Juübt BasdBe, 11» 
(43-57-9581). 

LES MAM80 KINGS. Fim emérfeain 
d’Ame Glimcher, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1- (45-08-67-67) ; UGC Odéon, 
5 (42-25-10-30) ; UGC Bbrritz. 5 
(46-62-20-40) ; üss Mompamos, 14» 
(43-27-52-37) ; 14 JuBlet Beaugre- 
nalb, 15 (45-757579) ; v.f. : UGC 


FACE A FACE (*) (A., v.oJ : Pathé Mari- 
gnen-Concorde, 5 (43-5982-82). 
FACES (A., v.o.) : Racine Odéon, 5 
(43-26-19-68) ; Les Trob Balzae. 5 
(45-61-10-60); La Bastille, 11» 
(4507-48-60). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1»' 
(42-33-42-26) ; UGC Triompha, 8» 
(45-74-93-50) : Saini-Lamben, 15 
(46-32-91-68); v.f. : Rex. 2» 
(42-36-6593) ; UGC Montparnasse. 5 
(4574-94-94). 

FAUTE DE PREUVES (Brit, v.oJ : Ciné 
Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; 14 JuSet 
Odéon, 5 (4525-69-83) ; UGC Bbrritz. 
6* (45-62-20-40) ; Sept Pamassbns, 
14» (452532-20) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 5 (4574-94-84) ; UGC Opéra, 5 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon BastÜb, 12» 
(43-43-01-59) ; UGC Gobeflns, 13* 
(45-61-94-95) ; UGC Convention. 15 
(45-74-93-40) : Le Gambetta. 25 
(46-351596). 

LE FESTIN NU (*) (Brit. v.o.) ; Epée de 
Bob, 5 (43-37-57-47). ' 

FIEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : 
Cnoches, 5 (46-3510-82) : Saint-Lam- 
ben, 15 (45-3281-68). 

FISHER KING (A., v.o.) ; Cinoehes. 5 
(48851082). 

FREEJACK (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. !*• (452512-12); Pubilcb 
•Champs-Elyséea, 5 (47-257523) ; 
v.f. : Rex. 2* (4286-83-93) ; Pathé Fran- 
çab. 5 (47-7533-88) ; Gaumont AI5 
ab. 14* P88S-76-14) ; Mbamar. 14» 
(43-2589-52) ; Pathé Ciiehy. 18* 
(4522-47-9^. 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) Utopia, S* 
(452584-66). 

HOOK (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Saint-Lambert. 15» 
(45-328188) ; v.f. : George V. 8» 
(4682-41-46) ; Paramount (^éra, 5 
(47-428681) ; Les Mongramoa. 14» 
(4387-6287). 

INDOCHINE (Fr.) : Forum Orient 
Express, l* (42-33-4286) ; Bretagne. 
6* (42-22-67-97) ; UGC Danton. 5 
(42-26-10-30) : La Pagode, 7* 
(4785-12-1S) : Pathé Marignan- 
‘Concorde, 5 (45598282) ; SaJm-Le- 
zare-Pasquier, 5 (438785-43) ; UGC 


Nods paUioiis le mardi les films qui seront à Taffiche à I^ris, 
à partir dn mercredi. Les oommentaines concemant les' films 
nonveam: ainsi qu'une sélection commentée des exdnsnités et 
des grandes repite finirent dans notre snn^léoient «Arts et 
Spectacles» dn mmcreiu (daté ieud^. 


Normandie, 5 (4583-16-16) ; Para- 
mount C^ra. 5 (47-42-5531) : UGC 
Lyon BasdUe, 12» (43-450189) ; Gau- 
mont Alésb. 14» (36-657514) ; 14 
Jidbt Beaugrênelb, 15 (45757579) : 
Gaumont Convention, 15* 
(452542-27). 

JFK (A., V.O.} ; Cinoehes, 6* 
(4683-1082). 

JOHNNY STECCHINO (It.. v.o.) : 14 
JuBbt Pamaase, 5 (43-268880). 
JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.- 
All.-Autr., v.o.) Cosmos, 6* 
(45-44858q. 

KAFKA (A., v.o.) : Lucemaire, 5 
(45-44-57-34) ; Sept Parnassiens, 14» 
(438532-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
V.o.) Ciné Beaubourg, 3» 
(42-7182-36) : SaxSo des Uraulnes, 5 
(452519-09). 

LATINO BAR (Esp.-Mex., v.o.) : Ladna, 
4» (4578-47-86). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A.. 
V.f.) Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55); Saint-Lambert, 15 
(45-3281-68). 

MARCELJJNO flt. v.o.) : Geoige V, 5 
(46-62-41-46). 

MY OWN PRIVATE IDAHO (*) (A., 
v.o.) : Studio des Uraulines, 5* 
(43-26-19-09) ; Lucemaire, 6* 
(4544-5784). 


NOUVEAUX 


Montparnasse, 5 (46-7484-94) ; 
Paramount Opéa, 5 (4742-5681) ; 

Les Nation. 15 (43-43-0487) ; UGC 
GobeBns. 13* (45-61-94-95) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-83-40) ; 
Patiié Wepler. 15 (452247-94). 
MEDICINE MAN. Film américain da 
John McTreman, v.o. : ftrum Hori- 
zon. (4588-57-57) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6083) : 14 Juillet 
Odéon, 5 {43-25-59-83} : Pathé 
HautebuBie, 5 (46857988) ; Gau- 
mont Ambassade. 5 (438519-08) ; 
George V, 5 (45824146) ; 14 Jid- 
bt BeaugreneUe, 15 (45-7579-79) ; 
BienvenOe Montparnasse, 15 (45- 
44-25-02) : UGC MaiDot. 1 >{40-68- 
00-16): v.f. : Rex. 2* (42-35 ' 

83-93) : UGC Montparnasse, 5 (45 
74-94-94) : Paramount Opéra. 9* 
(47-42-5681) ; UGC Lyon Bastille. 

12* (434381-59) ; UGC Gobeüns. 

15 (4681-9485} ; Mbtral, 14» (45 
3982-43) ; Pathé Clichy, 15 (4522- 
47-94). 

MON COUSIN VINNY. Fibn améri- 
cain de Joruthan Lym. v.o. : Qné 
Beaubourg, 5 (42-71-5286) ; UGC 
Danton. 5 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (457484-94) : UGC 
Bbiriiz, 5 (4562-2540) ; UGC Lyon 
BasdUe, 12* (434381-59) ; UGC 
MaiHot, 17» (4568-0516) ; v.f. : 
Rex, 5 (42-3683-93) ; UGC Mom- 
parnasse, 5 (45-74-9594) ; UGC 
Opéra. 5 (4574-95-40) ; UGC 
GobeBns, 15 (4561-9485) : Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention, 16* (45-7593-40) ; 
Pathé Clichy, 15 (452247-94) ; Le 
Gambetta, 25 (4536-10-96). 


LES NERFS A VIF n (A.. v.oJ : George: 
V, 5 (458241-46) ; v.f. ; Sept Pames- 
8i«is. 14» (43-2532-25. 

NIGKT ON EARTH (A., v.o.) : Ciné> 
Beaubourg. 5 (42-71-5286) ; Images* 
(Tailleurs, 5 (4687-1509). 

OUVER ET OLIVIA (DANOIS. v.f.) : 141 
JuiHet Parnasse. 5 (43-26888Q) ; Le! 
Berry abre, 1 1* (4387-51-55). ] 

OMBRES ET BROUlUARD (A.. v.oJ : 
Reflet Médbb Logoa sale Louls8ouveL 
S» (43-5442-34) ; Lucemaire, 5 
(45-44-57-34) ; Denfert, 15 
(43-214181) : Saint-Lambert. 15* 
(45-3281-68). 

0PENIN6 NIGHT (A., v.o.) : Gaumont 
Les HaBes. 1- (452512-12) ; Le Saim- 
Germafn-des-ftéc, SaDe 6. de Beaure- 
gard. 5 (42-22-87-23) : Pathé Haute- 
feuille, 5 (48-33-79-38) ; Gaumom 
Ambassade. 8» (43851988) ; Les 
Trob Balzac. 5 (4581-1080) ; Max 
Under Panorama. 5 (4524-8888) ; 14 
Juilbt Baatine, 11» (4557-9081) ; 
Escurial, 15 (4787-28-0^ ; Gaumont 
Parnasse. 15 (43853540). 
PARISTORIC (FrJ ; Espace Hebertot, 
17» (42-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA aGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-lL, v.o.) : L’EntrepOt, 15 
(45-4341-63). 

PATRICK DEWAERE (FrJ : Pathé Mari- 
gnan-Coneerde, 5 (43-59^82). 
PROSPERO'S BOOKS |Brit.-Hoi.. 

v.o.) Ciné Beaubourg. 3* 

(42-71-52-36): Denfert, 15 

(43814181). 

LE QUATRIÈME HOMME r) (Hol. 
v.oJ : A(waione, 5 (46-33-8686). 
RETOUR A HOWARDS END (Brit. 
v.o.) : Gaumont Les Halles. 1» 
(408512-12) ; Geumont Opéra, 5 
(47-42-6083) ; 14 Juillet Odéon. 5 
(43-2559-83) : Pathé HautefeulBe. & 
(46-33-79-38) ; La Pagode, 7- 
(478512-15) ; Gaumont Ambassade, 
5 (438519-08) ; PubSeb Champs-By- 
eées. 5 (47-20-76-23) ; La BastBb. 1 V 
(43-07-46-6(9 : Gaumont Parnasse. 15 
(43868540) ,’ Gaumont Alésia. 15 
(3685-75-14) : 14 JuRet BeaugreneDe. 
15 (46-757579) ; Kinopanerama. 15 
(43-0550-6(9 ; vJ. : Pathé Franç ab . » 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 13* 
(43-31-6574) ; Pathé Montpânasae. 


15 (452512-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15 (45284287) ; Pathé Weplw 
R, 15 (46-2247-95. 

LE RETOUR DE CASANOVA (Fr.) : 
Gaumom Les H^ 1- (452512-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 14 
Juilist Odéon. 5 (4386-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (4389-19-08) ; 
UGC Biarritz. 5 (4582-20-40) ; Les 
Nation. 12» (43-43-0487) : UGC Lyon 
BastiOe, 12» (43-438189) ; Gaumont 
Aléab, 15 (36-65-7514) ; Pathé Mo^^ 
pamasee, 15 (43-2512-CÎ6) ; (àaumont 
Convention, 15 (4528-42-27) ; Pathé 
CBchy. 15 (452247-94). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A.. V.O.) : Grand Pavob, 15 
145-5446-85) ; Saint-Lambert. 15* 
(468281-68). 

SAILOR ET UAA {*) (BriL, v.a) : Studio 
Gabnde, S* 143-5572-71); Grand 
Pavob, 15 (46-644585). 

SAM SUFFTT (Fr.) : Passage du Nord- 
Ouest. cafédné, 5 (47-708147). 
SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SAN5FROID (A.. v.o.) ; Pathé Mari- 
gnan-Concoide, 5 (43858282) ; UGC 
Normandie, 5 (45-651516) ; v.f. : 
Pathé Françab. 5 (47-7533-88). 

SANS UN CRI (Fr.) : Epée de Bois. 5 
(4387-5747) ; Reflet Médicb Logos 
saUe LowSpJowiet, 5 (43-54-42-34). 

LA SEMAINE OU SPHINX (It.. v.o.) ; 
Espace Salnt-Mchel, 5 (4487-2049). 
LA SEN-nNELLE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, l** (40-2512-12): Gaumont 
Opéra, 2* (47428083) ; Pathé Haute- 
feuUla, 5 (46-33-79-38) : Gaumont 
Champs-Elysées. 5 (43-598487) ; La 
Bastille. 11* (438748-60); Reflet 
République. 11* (48855183) ; Fau- 
vette. 13* (4381-60-74) ; Gaumont 
Alésb, 15 (3685-75-14) ; Pathé Mont- 
pamasae, 15 (43-251286) ; (Dumont 
Convention, 15* (4528-42-27) ; Pathé 
Wepbr n. 15 (45-2247<94). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**} (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1*> 
(4283-42-26) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Cinoehes. 6* 
(46-33-10-82) ; George V, 8* 
(4582-41-46) ; Danfert. 14* 
(43-21-4(81) .’ Gaumont Alésb, 15 
(3685-75-14); Grand Pavois, 15 
(45844685); Saint-Umbert, 15* 
(4532-91-68) ; v.f. : Paramoum Opéra. 
5 (4742-5531) ; Les MonqBmos. 15 
(452782-37). 

LA STAZIONE flt. v.o.) : Espace Saint- 
Michel. 5 (4487-2049) ; Sturfio des 
Ursunnes, 5 (45251509). 
SUVARNAREKHA (Ind., v.o.) : Espace 
Saint-Michel, 5* (4487-2049) ; Us 
Trob Luxembourg, 5 (46-33-97-77). 
TALONS AIGUILLES (Esp., v.oJ : Gné 
Beaubourg. 5 (42-7182-38) ; Les Trois 
Luxembourg, 5 (4683-97-77) ; UGC 
Triomphe, 5 (4574-93-5(9 i BienvenOe 
Montparnasse. 15 (454525-02) ; v.f. : 
UGC Opéra. 5 (45-7595-40). 
TERMINATOR 2 (*) (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; Grand 
Pavob, 15 (45-544585). 

THE PLAYER (A., v.oJ : Fonan Horiaon. 
I» (458557-57) ; UGC Odéon, 5 
(42-26-1530) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde. 6* 
(45-74-9594) ; UGC Champs-Elysées. 
5 (4582-2040) ; 14 JuRtat BastiRe, 11* 
(43-57-90-81) ; Mistral, 14* 
(46-398243) ; 14 Juilbt Beaugrenalb. 
15* (45-75-79-79); UGC MaiHot. 17* 
(4089-0516) : v.f. : UGC Opéra, 5 
(45-74-95-40) ; Us Nation, 12* 
(4343-0487) ; Les Mompamos, 15 
(43-27-52-37) ; Padié Witter II, 18* 
(46-2247-9^. 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Cinochea, 5 (4683-1082) ; Club Gau- 
mont (Pubiieis Matignon), 8* 
(43-59-3187); Grand Pavois, 15* 
(45-644585). 

TIME BOMB {*) (A.. v.o.) : Fbnm Hori- 
zon. 1*' (45-0887-57) ; George V, 5 
(45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 2* 
(4286-83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) : Miramar. 14* 

(43-20-8552). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-718286) ; U 
Berry Zèbre, 11* (43878185). 

TOUS Lâ MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Pathé Impérial. 2* (47-42-7282) ; UGC 
Triompha, 8* (45-7483-50) ; Gaumont 
Parnasse, 15 (43-36-3040) ; Grand 
Pavob, 15 (455446-85). 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
(Fr.) Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
5 (43-5519-08) ; Psthé Montpar na sse, 
15 (43-251286). 

TRAHIE (A., v.o.) ; George V, 8* 
(46-624146). 

TRULY. MADLY, DEEPLY (Brit, v.oJ : 
Uio^. 5 (4526-84-65). 

TRUST ME (A.. v.oJ : 14 Juiibt Par- 
nasse. 5 (4526-560(9. 

URGA (Fr.8ov., v.o.) : CM Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) : Lucemaire, 5 
(45-44-57-34) ; Grand Pavois. 15* 
(4564-4585). 

VAN GOGH (Fr.) : StucSo des Ursulinas, 
5 (45251508). 

LA VIE DE BOHÈME (Fr.-SuJ : 14 Juil- 
let Parnasse, 5 (438568:^ ; Studio 
28, 15 (45068687). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) ■ : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Grand Pavois. 15 
(45-54-46-85). 

YOUNG SOUL REBELS (Brit, v.o.) : 
Epée de Bob, 5 (4387-574^. 


IBS SÉANCES SPÉCIALES 

A TOUTES VITESSES Q : Cinaxe. 15 
(42898480) film mer.. Jeu» ven., 
sam.. (An., tnar„ da 1 1 h è 19 h toutes 
las 20 rninutes. 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15 
(4684468^ mer., sàm. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.oJ : 
Saim-Lainbsn, 15 (45-328188) mer., 
hjn. 18 h 45. 

APOCALYPSE NOW (*) (A.. v.o.) : 
Grand Pavob. 15 (468 4 4 6 85 mer. 
21 h 15. 

BâlUCHET DTT IA BOUUE (FrJ : Stu- 
dio Gabnde. 5 (4384-72-71) mer. 

14 h. 

BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A., v.f.) ; Denfert, 14* 
(43-214181) mer. 10 h. 13 h 50. 

15 h 20, jeu., sam., dim. 15 h 30 ; 
SmtUmbert, 15 (4582-9188) mer., 
dim. 13 h 30, jeu., sam. 15 h. 

BOYZ'N THE HOOD (*} (A.. v.o.) : 
Images d’aSeurs, 5 (4587-18^) mer. 
17 h 40, ven. 19 h 45, sam. 18 h. 
BRAZIL (BriL, v.oJ : Slucfo (Sabnde. 5 
(4384-72-71) (cc^ neuv^ mer. 20 h, 
jeu., ven., sam. 16 h, dim. 20 h 10. hin., 
mer. 20 h. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.o.) : Studio des Ursulines, 5 
(43-2519-09) mer., jeu. 22 h 10, ven. 

19 h 30, d’an. 19 h 15. 

CHÉRIE, J'AI RÈTRÊa LES GOSSES 
(A., v.f.) : Saint-Umbert, 16* 
(45-32-91-68) mer., dim. 16 h 45, jeu. 
15 h. 

CHET BAKER, LETS 6ET LOST (A., 
v.o.) : CM Beaubourg. 5 (42-7182-36) 
mer. 10 h 35. 

COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A., v.o.) Le Champo • 
Espace Jacques Tati, 5 (4384-51-60) 

I séances mer., ven., 'dim., mar, è 
13 h 30, 17 h 05. 20 h film 10 mn 
après. 

I LES COMMITMENTS (IRLANDAIS, 
v.oJ : Grand Pavois, 15 (46-54-4685) 
mer. 1 7 h 30, mar. 22 h 15. 

DE JOUR COMME DE NUIT (Fr.) : Uto- 
pb, 5* (43-26-8485] mer., ven., dim., 
mar. 14 h. 

LE DÉCALOGUE 1 , UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (POl.. v.o.) : Reflet Médicb 
Logos salle Louis-Jouvet. 6* 
(43-5442-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol.. 
v.o.) : Reflet Mérficis Logos salle Loiib- 
Jouvet. 5 (43-5442-34) mer. 12 h. 
DINOSAURES (A., v.f.) ; Sabt-Lamben, 
15 (45-328186) mar. 16 h. sam. 

13 h 30. 

LES DISPARUS DE SAINT-AOIL (Fr.) : 
Escurial. 13- (478788-04) fllm mer., 
dim. 10 h T.U. ; 30 F, 16 F pour les - de 

14 8113. - 

OROWNING BY NUMBERS (BriL. 
VJ)J : OanferL 14» (43-214181) mer. 
21 h 40, don. 18 h 20. 

DUNE (A., v.oJ : Grand Pavob, 15 
(46-64-4585) mer. 19 h. 

LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
(FrJ : (kand Psinris, 15 (45-S446-85} 
mar. 13 h 45, 15)i30. 

FLESH (**} (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
5 (42-7182-36) mer. 10 h 55. 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A., V.oJ ; 
Saint-Lambert. 15(4582-91-68) mer., 
dim. 21 h. 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Grarul Pavob, 

15 (45-644585) (SR - verâdh longue) 
mer. 21 h. 

U GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saim-LamberL 15 (458281-68) mer., 
sam. 15 h. 

HENRY V (Brit., v.o.) : Denfert 14* 
(43-214181) mer. 19 h 10, mar. 

20 h 50. 

HUSH-A-BYE, BABY (IRALANOAIS, 
V.oJ : L’Entrepôt, 14» (45-4341-63) 
mar.. jeu., ven., sam., lun., mer. 14 h. 
L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (**} 
(Fr.-lt.-Ail.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-328188) mer. 18 h 45, ven. 

16 h 45. 

JUIES ET JIM (FrJ : Les Trob Luxem- 
bourg. 6* (46-3387-77) mer., ven.. 
dim., mar. 12 h. 

lAAFI (BURKINABE, v.o.) : SumTio 28, 

15 (46-068687) mer. è 19 h, 21 h, 
jeu. è 15 h, 17 h. 19 b, 21 h. 

LA LOI DU DÉSIR (^ (Esp., v.oJ : Stl^ 
dio des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
mer., mar. 20 h 10. 

LOLITA (Brit. v.o.) : Soidlo des Ursu- 
lines, 5 (43-251989) mer. 17 h 30, 
ven.. km. 21 h 30. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Gabnde, 5 (4554-72-71) mer. 

16 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 5 (42-71-5288) (engrish sub5 
tbs) mer. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : &and 
Pavob, 15» (45-5446-86) mer. 
19 h 30, sam. 0 h 30. 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS (A., v.ej : Les Trob Balzac. 8* 
(46-61-1080) mer., sam., mar. 
13 h 50. 16 h 50, 17 h 50. 19 h 50, 

21 h 50 fRm 10 im après. 

MILLER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 


Sanit-Lainbert, 15 (458281-88) mer., 
ven. 21 h. 

MORT A VENISE (it, v.o.) : Reflet 
Médicb Logos salle Loura-Jouirat, 5 
(43-S442-M) mer., sam. 1 1 h 50. 

LES PETITES MARGUERITES (Tch., 
V.O.) : Accatone, 5 (46-33-8686) mer. 
22 h, sam. 1 1 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
V o ) : Gmd Pavob, 15* (45-54-4685) 
mer. 17 h 15. jeu. 22 h 30. sam. 
Oh 30. mar. 18 h 15. 

PIRATES (A., v.f.) : Escurial. 15 
(4787-2884) film mer., dim. è 9 h 50 
T.U. : 30 F, 16 F pour bs - de 14 ans. 
QUStELLE ('*) (Fr. -AU., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 5 (42-7182-36) (version 
angbbe) mer. 10 h 40 : v.f. : Studio 
Gabnde. 5 (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

RASHOMON (Jap.. v.o.) : Saint-lam- 
bert, 15 (468281-68) mer., dhn., msr. 
18 h 46. 

ROLUNG STONES (A., v.o.) : La 
Géode. 15 (408580-00) mer., jeu., 
(fim., lun., mar. è 21 h. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (**) (II. v.o.) : Accatone, 5 
(46-33-88-86) mer. 15 h 60, sam. 22 h, 
dim. 12 h. 

SATYRICON (II. v.o.) : Accatone. 5 
(4683-8686) mer. 17 h 50. Jeu. 22 h. 
sam. 17 h 40. 

SWEET MOVIE {■■} (Fr.-Can.. v.fj ; Stu- 
dio Gabnde. 5 (43-54-72-71) mer. 

18 h. 

-nniTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-8ei.) Saint-Lambert. 15* 
(45-3281-68) mer., tüm. 17 h 30. 
TOTO LE HÉROS (BeL-Ff.-AÜ.) : Images 
ÿaillaurs. 5 (4587-18-09 mer. 16 h. 
ven. 18 h 05. sam. 22 h 30. 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Oub Gaumom (Pubiieis Matignon), 5 
(43-5981-97) mer., Jeu., sam., dim. 

14 h 30, 16 h. 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A.. 
V.U.) : Racine Odéon, 6- (43-2519-68) 
mer., ven.. dim. è 13 h 30. 16 h 15. 

19 h. 21 h 45, mar. 13 h 30. 16 h 15 
film 10 mn aprhs. 

LES VOYAGES DE GULUVER (A., 
V.f.) : Safan-Lambeit. 15 (458281-66) 
mer. 13 h 30. cTim. 15 h T.U. ; 18 F. 
WOOOSTOCK (A., v.o.) : Le Berry 
Zèbre. 11* (4387-5185) mer., jeu., 
•arfi. 20 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) ; Denfert 
14* (43-21-4181) mer., sam. 17 h. 

LES GRANDES REPRISES 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr.4t. 
V.O.) : Europe Parrthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5 (4384-15-04). 

ANGEL (A., V.O.) ; Action Eccriés, 5* 
(45257287). 

LE BAL DES CASSE-PIEDS (FrJ : Gau- 
mont Opéra. 2» ^7-42-60-33). ' 

EASY RIDER (A., v.o.) : (loches, 6* 
(46851082). 

EVA (Fr.8rit. v.o.) : Action Christine, 5 
(43-29-11-30); Mac-Mahon, 17* 
(452579-89). 

FANTASIA (A.) : Cinoehes, 6* 
(4533-10-82). 

HUSBANDS (A.. v.oJ : Epée de Bob, 5 
(438787-47). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE (A., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-3387-77). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS (A., V.oJ : Forum Orient Eq)r^, 
1* (42-354526) ; SM-Andr5des-Arts 
II, 6* (43-26-8525) ; Escurbl. 13* 
(4787-28-04) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-2082-29. 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A.. v.a) : 
Utopb. 5 (45258486). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit.. 
v.oJ : Onochss, 6* (45-33-10-82). 

LA PARTY (A., v.o.) : Reflet Médicb 
Logos salle Louis8ouvet, 5* 
(43-6482-84). 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géodek 

15 (45058080). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT7 (A., 
v.o.) : Action Rive Gauche, 5* 
(4389-4480). 

SARRAOUNIA (Fr., vxt) : Images (fal- 
burs, 5 (4687-1889). 

SHADOWS (A., v.o.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5 (43-6481-60). 
THE BLUES BROTHERS (A., v o.) : Les 
Trob Balzac, 5 (4581-1(>8Û). 
THÉORÈME {**) (11, v.o.) : Latina. 4» 
(42-788786). 

TO 8E OR NOT TO BE (A., v.o.) : 
Reflet Logos L 5 (455482-34). 

UN ENFANT ATTEND (A.. vj>4 : Uto- 
pb. 5 (43-256485). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3» 
(^-718286) : Sept Pama ss bns, 14» 
(43-2532-20). 

LES VALSEUSES (*) (Fr.) ; Ciné Beau- 
bourg, 5 (42-71-5286) ; Pathé Mari- 
gn 8 ri 8 oncord 9 , 5 (43-59-92-82) ; 
Pathé FrançÀ. 8* (47-708588). 


IA VIE DES MORTS (FrJ : L'Bitrepôt 
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ÉCONOMIE 


BILLET 

Restructuration 

laitière 

Curieux anniversaire que celui du 
cent cinquantenaire de Sotiëté, 
la fameuse cave de Roquefort 
qui fabrique à eRe seule frius des 
trois quarts du fromage 
aveyronnais. Cél^rant, mardi 
26 mai, avec édat cet 
événement et affichant son 
intention de donner un nouvei 
dan â cette production haut de 
gamme qui attie «modamisme et 
tradition», la firme n'a pas 
hésité à inviter ses éventuels 
acquéreurs. Ont ainsi été 
cmiviés i la réception les 
Bongrain, Besnier, Bel, Boursin, 
Entremont et autres gran^ du 
froma^ et du lah. L’un d'eux 
pourrait d’ici è l’automne entrer 
dans cens Male de Perrier, que 
son nouveau propriétaire, 

Nestlé, s'est engagé è vendre, 
r Vbus sava^ s'/üs viennent ib 
joafbrmt d^wTO/et/emanr dès 
caves, mais penseront 
princfpâienTent à runion tertidre 
nomande (ULfiO», affirmait un 
rien amusé* un des participants. 
Car ces candidats è un éventuel 
partenariat industriel avec 
Roquefort suivent avec une 
extrême attention la dégradation 
du groupe coopératif de 
Condé-sur-Vire, espérarti 
s’emparer de certaines 
dépotJles si la situation se 
détériore. 

Las grandes manosuvres de 
ragroafimentaire se poursuivent 
et se sont même accélérées 
depuis r^elque temps pour des 
motifs connus : la 
restructuraticm de secteurs 
encore pés morcelés, comme la 
charojterie-salaison (avec le 
rachat d’OIida par Reury 
Michon'). ou la conoantration des 
métiers dans la perq>ective 
européenne, comme le partage 
des eaux emre Nestlé et BSN. 

A cda s’ajoutent les difficultés 
de fwicdonnement du système 
coopératif. La loi de 1991, qui 
lui offiait la possîbilrté d’accéder 
aux formules modernes de 
finencement. en contrepertie 
d’abandon d’avamages fiscaux, 
est peut^-êtra arrivée trop tard. 
Pour se développer, de 
nombreux groupes se sont 
beeucoup endenés et n’ont pas 
voulu - ou pis n’ont pas pu - 
attirer de nouveaux partenaires. 
L’ULN en est rexsrr^-iype. qui 
vient de mettre aux enchères 
Mamie Nova pour retrouver de 
l’argent. 

Profitant de l’affaibUssament des 
coopératives, les groupes privés 
viennent dlmposer, au nom de 
l’Europe, une fusion des deux 
instancea représentatives du 
secteur, la WH. (Fédération 
nationale de l’industrie iaiti^) et 
la FNCL (Fédération nation^ 
des coopératives laitières). Les 
restructurations touchant même 
les orgaitismes professionnels... 

DOMINIQUE GALLOIS 


Le sma^sseur de M. Raymond Levy nommé par le gouvernement 

M. Louis Sdiweitzer, un inspecteur des taces 

pour dirige ^nault 


La ooasâl <tadmitû8tration de 
Renault a désigné mardi 26 mai. 
comme prévu, M. Louis 
Schwartzer pour succéder à 
M. Raymond Lévy è la prési- 
dence de la firme au losange. 
Ce choix doit être ratifié mer- 
credi 27 an conseil des mmis- 
ttes. 

if Enfin un président oui 
connaîtra quelque dtose à 
trie ttutomobUe!» soient oo 
non (Taceord avec la nomlaatioa 
de leur nouveau président, les 
cadres supérieurs de Renault pea- 
vent être au moins sonla^ scr on 
pmnt : Ds n'auiont pas a Ini don- 
œr des leçons paiticuliéres comme 
ce fut te cas avec ses deux prédé- 
cesseurs, Georges Besse, puis 
M. Raymond Lévy. M. Louis 
Sehweitzer - un passionné de 
trains électriques qui rêvait en fait 
de devenir patron de la SNCFI « a 
déjà vécu six années chez RenauiL 

Cest en effet en mais I98é que 
Georges Besse fit appel à lui 
comme directeur i la direction 
^nér^ mab sans promesse qnant 
a son avemr. Cétait au lendemain 
des étections l^slatives. Le chan- 
gement de gouvernement le libérait 
de son poste de directeur du cabi- 
net de M. Laurent Fabius. Enar^ 

E l, inspecteur des finaoces 
une son père M. Pierre-Paul 
weitzer), M. Louis Sehweitzer, 
la cinquantaine dans ranoé^ avait 
en effet été choisi par M. Fabius 
dès son premier portefeuille au 
mimstère du budget n le suivit au 
ministère de l'industrie et de la 
recherche, puis i Matignon. Il a 
donc paiticipé au dérapage finan- 
cier lie à la polîtique de rdaace de 


1981, mais a limité les d^âts en 
évitant le laxlune salariai ^s ia 
fonetroA publique. A partir de 

1982, U joua un rôle aeof dans la 
réduction du déficit bu<^£taiie. 

eLa eomptieitè entre tes deux 
hommes était parfaite, se souvient 
en effet un de ses proches. Il inter- 
venait dans tous les secteurs. 
Aucune décision n'était prise sans 
htL li si^ntüt e Laurent Fabius», 
sans préciser epoîwirt» la plupart 
des textes, ce ^ est bien une mor- 
de ia eor^ance que hti accor- 
le ministre. Ce qui veut dire 
aussi qu'il estimait pouvoir engager 
le Ministre directement.» Car 
M. Sehweitzer n’est pas dépourvu 
d’assufance. Intredoit tris jeune 
dans les milieux inteiUecti^ (U est 
le petit-nevea du docteur Albert 
Sehweitzer) et dans les allém du 
pouvoir, ce membre de la HSP 
(haute société protestante) sa l'os- 
suranee des grands commis». 

Üa $bord 
pîatôt &oid 

Au quotidien, cet homme aus- 
tère, grand travailleur, aime les 
notes brèves et prêches. Celles 
qu’il reçoit s(»t renvoies dans les 
vingt-quatre heures, annotées et 
porteuses d’instmetions. Mais II ne 
tolère pas certaines eneuis. Si elles 
surviennent, «c’est un tueur froid 
qui agU dans Vinstont.. Une main 
de fer dans un gMt de velours». 
Une fois sa décision prise, U est 
persévérant ; c’est un homme qui 
etaboure prq/ond». 

Ce qui ne l’empêche pas d'avoir 
une grande capacité d’écoute, 
qu’elle soit nécessaire i sa compré- 
hension des plûmes ou eonstmje 
une étape tdiligatoire dans raction. 
eC'est un homme Pêr civü qui sait 


utiliser deux heures de plus pour 
impliquer des acteurs dans une 
décision.» Malgré on abord plutôt 
froid, il sait trouver le ton juste 
pour motiver ses collaborateurs : 
«// lire beaucoup des gens, sans 
contrainte, sans mettre mal h 
l'aise... A Ifaiigaon. il avait ses 
fii&tes: mais on ne le sent Jamais 
sur un pied d'égahié : il est un peu 
osi’dessus.» 

Son caractère efèlin, astucieux, 
associé à sa grande iniettigence, 
devrait faire de lui un graïui patron, 
estime un çong^itant souvent solli- 
etté par Renault Raymond Lévy a 
nettoyé les écuries d'Augias. Afois U 
a laissé des bleus un peu partout. 
Louis Sehweitzer saura mettre les 
pansements. Le management n’a 
pu suivre le ^rythme des change- 
ments imposés par Raymond Lévy. 
Uruis Sehweitzer sera capable de 
rattraper ce retard à l'allumage. » 
Tout en assurant la oooCinurté des 
actions enp^es. 

La fusion avec Volvo, tout 
d'abord, dont l'initiative revient è 
M. Raymond Lévy, mais dont 
M. Louis Schwdtzer fut le princi- 
pal artisan. La poursuite du plan 
d'amélioration de la qualité, 
ensuite. Enfin et surtout, l’éiéva- 
tion du niveau de productivité, 
pour rattraper le retard qui sépare 
Renault des constructeurs automo- 
biles japonais. Ce gui impliquera 
de eoD&Quer à réduire les effectif, 
mais aussi d'adapter le personnel 
aux nouveaux modes d'organisa- 
tion du travail et aux évolutions 
technologiques. Il lui faudra aussi 
CMtinuer de diminuer les coôts 
tout en améliorant la flexibilité de 
l'entreprise. 

ANNIE KAHN 




C'ast le I» juin qua la rusuvetle loi sur les chèques sans provision 
entrera en vigueur. Las ifécrets d'application ont été publiés au 
ajournai oHûSel» samedi 23 mai et mardi 28 mai. Le texte Ase à 
limiter l'émission de achègues en bois», doof le nombre déclaré à la 
Banque de France a été muffi(pfié par 7.5 depuis douze ans. 

Pour Fémetteur de chèque sans provision, h prihç^ de ntrtanBction 
bancaire aystémaUque d'un an est sumrrimée. Désormais, il devra 
ramboursar lé montant dü chèque ef évenhie/itoment payer une péna- 
lité au Trésor publie. A partir du moment où sa situation sera 
réauiarisée, 8 pourra à nouveau émattra des chèques. En revanche, 
aile ésutif na peut payer sas chèques, il restera privé de la fecuité 
d'en émettre peruiant dix ans. 

Par aüisws. tes banques devront contrer systématiquement la 
sHuedon de leurs eliants avant d'accorder de nouveaux chéquiers, 
sous peine d'étpa pénaMsèes. Mais, pmbtèms de taihe. Iss banques 
se disant aiqburd’huf irwapahlas ttai^liquer la loi. faute ds temps 
pour adapter tours systèmes Mbrmaaques. 


L’économie française retrouve 
un taux de croissance élevé 


En dehors de la chane ARTE 

De nouveaux candidats vont être recherchés 
pour occuper le réseau de La Cinq 


La CSA discute des procé* 
dur» à suivra pour réattribuer 
les fréquences de La (}inq, et va 
rencontrer infonnellement les 
candidats. 

En annonçant dès fe 23 avril aux 
députés son intention d'y instaUer 
ARTE en smiée, le gouvernement 
mettait une fin rapide aux spécula- 
tions sur Tavenir du léseau de La 
Cuq, dispma le 12 avril (1). Mûs 
fl coupait aussi court au dâiat sou- 
baité par beaucoup, à la grande 
concertation qu’évoquait, quelques 
jours auparavant, le plaident du 
CSA M. Jacques Boutet. Or pour 
parvenir à ses fins, le gouverne- 
ment a besoin de la bonne volonté 
de ce même CSA. Car la loi ne 
prévoit pas expressément le droit 
de préemption, qui a été évoqué i 
cette occasion, mais parie seule- 
ment d’une apriorité» que le CSA 
doit accorder aux demandes du 
gouvernement afin de permettre 
a l’accorrqilùsement da missioru» 
d*AR*re. 


Des voix s’élèvent donc pour 
dénoncer la méthode du gouverne- 
ment : le sénateur Jean Cluzel 
(Union centriste) parie de acamou- 
Jkt à l'instanca de régulation en 
choisüsarü la préemption plutôt que 
le dialogue». Y compris i l'ioté- 
rieoT du CSA, certains -estiniem 
que l’équlibre de diffusion franco- 
àilemand au sein d’ARTE - qui 
justifie en théorie son installation 
sur ce réseau - serait aussi bien 
atteint avec le réseau dit «multi- 
villes 1 » couvnmt cinq millions de 
foyers. Et l'éventualité de recours 
en Conseil d'Btat est même envi- 
sagé. 

Au-delè de cette contestation 
juridique et politique, le ^A se 
préoccupe d’élaborer un appel & 
candidatures pour la partie diurne 
du réseau. Il doit rencontrer d’ici 
la mi-juin les candidats potentiels, 
pour mieux connaître leurs inten- 
tious, adapter cet ai^ - et inciter 
quand c'est possible au regroupe- 
ment de projets rirailaires. 

Le gouvernement n’a pas caché 


ses préférences pour une chaîne 
a de curiosité, de décow/ene». Cest 
dans cette catégorie que se range 
par exemple le projet élaboré par 
l’équipe de la SEPT avec le 
concours de M. Pierre Wiehn. 
complémentaire d'ARTE par 
coosiiuetioa. On y trouve aussi le 
projet TV 1992 de chaîne de for- 
mation {voir encadré}. Jean-Claude 
Bourret, animateur de l’associatioa 
de défense de La Cinq, a élé- 
ment des projets résumés sous la 
formule d’« Intervilles culturel». Le 
réseau de la Cinq suscite aussi 
d’autres genres de propositions : 
une chaîne pour enfants, qui pour- 
rait être soutenue par les produo 
leurs de Dorothée; ou une «chaîne 
festival» présentant, en complé- 
ment d’ARTE, les meilleures flo 
ikms iotentationales. 

MICHEL COLONNA D’ISTRIA 


(i) Lite dus notre sapplhnest Radio 
TtièfisOB (pages 16-17) l’uticlc d’Alain 
Woodnw sur le ianceoent d’ARTE. 


Sale de b pnmièn page 

Cette augmentation correspond à 
un rytbm e annuel de presque 3 % 
en volume. Exactement le taux de 
progression des belles années 
1987-1988-1989. 

La véritable surprise vient du corn- 
meme extérieur, avec une progrmâon 
étonnamment forte des extxxtatioos : 
1 - 43% en un irimestre; ce qui cor- 
respond à un ^me annuel de plus 
de 1 7 % en voTume. Sur un an (pre- 
mier trimestre 1992 comparé au pre- 
mier trimestre 1991), les gains sont 
moins élevés mais tout de même 
remarquables, puisqu'ils atteignent 
9,7 %. A lui seul le commerce eué- 
neur a «tiré» la moitié de la crois- 
sance économique du premier tri- 
mestre. 

Oo comprend mieux dans ces 
conditions l apparenie contradiction 
qui existe entre une économie natio- 
oaie retrouvant cahin-caha les che- 
mins de la croissance et des entre- 
prises dont un certain nombre 
connaissent déjà une forte activité. 
La demande interne est encore héri- 
tante comme on le voit au nouveau 
recul de l'investissenient au premier 
trimestre (-0,9 % pour l’industrie 
soit -3,6 % en rythme annuel), alors 
même que nous vendons beaucoup & 
l'étranger. 

Ce «boom» des exportations 
mérite qu’on s'y altaide. La demande 


mondiale croit au rythme (Tenviion 
6 % Fan. selon les calculs internatio- 
naux les plus récents. Si les ventes 
françaises progressent, quant a elles, 
deux fms plus vite, c'est bien que les 
produits irançats gagnent des parts 
de marché, et en gagnent même 
beaucoup. Ce o'esi plus rAUemagne, 
sembkH-iL qui nous achète massive- 
ment (notre voisin a calmé les appé- 
tits immédiats nés de la réunifica- 
Hon) mais bel et bien la plupon des 
pays industrialisés. L’automobile est 
un bon exemple de cette situation 
contrastée de réconomic Irançaise : 
les ventes sont faibles sur le marche 
intérieur mais fortes à Téiranger, tout 
^lécialemcnt en Eq»gne. 

Sans te commerce extérieur, l'éco- 
nomie française aurait compiètemem 
stagné en 199 [ et aurait supprime 
beaucoup plus d'emplois qu'elle ne 
l'a fait. La compétitivité de nos prix 
explique en grande partie ks succès 
actuels, d'autant plus méritoires 
qu’ils sont acquis dans un contexte 
international eacorc mcciiocre qui 
voit de grands pays sortir tout juste 
de la récession - comme la Grande- 
Bretagne - ou de la stagnation, 
comme ks Etats-Unis. 

Ces résultats vont en tous les cas 
conforter la straté^ de désinflation 
des prix et des salaires menée d^is 
des années par l'actuel premier 
ministre. 

ALAIN VERNHOLES 


M. Frbb Andriessen à WaslÉgtoa 

La Commy on enroptoine 
Ta tenter de déMoqner 
les négociations 
an GATT 

M. Frsas Andriessen, commis- 
saire européen chaigé des affoires 
extérieures, devait se rendre mardi 
26 mai à Washington pour tenter 
de régler les difTérends qui oppo- 
sent la CEE et les EUts-Unis sur 
plusieurs points de l’Accord géné- 
ral sur le commerce et les tarifr 
douaniers (GATT). Cette visite 
intervient quelques jours après l’ao- 
eord entre les Douze pour réforaier 
leur politique accole commune 
(PAC^ un des aspects essentiels 
des n^oiciatâons, avec les senrices 
et l'accès au marché. 

l4i Commission européenne 
e^tère (rarvcBÎr â eut arrangement 
politique» qui déboucherait sur 
une astduiion définidve» des tiUTé- 
reacs problèmes opposant .au 
GATT la CEE et les Etats-Unis. 
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ïï Î992 veÉ miser sur les résous et les entreprises 


eff faut sortir dü tffemme flm- 
télffilrn varii rf t d s, r^jondnt par dès 
connaissances actualisées au 
besoin de comprendre et de 
sstvoh du crtoysn, décoder pour 
U tes masses d'information que b 
télé déverse. Au moment où les 
«ntrqprises et les politiques répé- 
tant partout que ta fonration est 
cruB^ pour /’empfoi, comment 
négliger la télévision?» Ces 
convictions. Jean-François IWnne 
les martèle depuis déjè quelques 
années. 

CancDdst malheureux au réseau 
nméthÀies il y a deux ans, H veut 
maintenant prouver que son projet 
TV 1992 serait une vérftritie for- 
mule de rechange façe aux 
chafties existantes, dotant enfin la 
France d’une tâôvisicm pratique et 
éducative, qté s outiendrrit la cotn- 
paraison avec TV Ontario 
(Canada). NHC 2 (JN>on) ou The 
L«afn^ Channel (Etab-Uniri. 

TV 1992 évalue ses besoins è 
550 millions de francs annuels 
(hors eSHurion) soit 80 000 Ifones 


de i heure, et compte sur tro'is 
sources de financement : régions 
et entreprises pour 250 millions 
chacun, partenariats et publicité 
mstitutionnaHe (à l'exclusion de 
toute publicitô produit) pour 50 
mSiOTts. Pourlee régions, dont les 
budgets de formation sont en 
hmrrae rapide et dépassent déjè 6 
müNerds da francs, ce serait un 
moyen d'échanger leurs expé- 
rianoes. d'éiever te nrveau de leurs 
formations, de démultiplier leurs 
efions. Aussi la DATAR examine' 
i-elle les soutiens possibles. 
Quant aux entrapriaes, elles 
coninlMeraient par (e biais de ia 
taxe d’apprentissage. 

Soutenue par Yvon Gattaz, 
ancien présklem du CNPF. TV 
1992 a noué des contacts avec 
Entreprise et Progrès. «Ns pas 
impliquer les eneraprises dans une 
téléAsion de fomiadan sentit ms 
srréurs, analyse Jean-François 
Mnne. Vie pratiqua. Information 
et culture générrie, envlronnemem 
profossionrrel (avec par axsnrple 


des émisrions sur les métiera, ou 
ia création efentreprisej. TV 1992 
veut en permanence apporter une 
aida corwrère, et une vision euro- 
péenrre. EUS songe è des émis- 
sions plus « pointues », destinées 
è des branches professionnelles, 
qutiB è occuper les pleges de nuit 
avec un système de cryptage et 
d'enregistrement eomms te foit 
BBC’ Sotoc t en (Srande-Bretagne. 

Cette possibilité sera-t-elle 
accordée? Cela fort partie des 
inconnues qui devront être discu- 
tées avec le CSA, comme le coOt 
ds diffusion, le cohérerree avec 
ARTE. la réglemencstion qui s’ap- 
pliquerait è cette chaîne. Ni stu- 
dios, ni grosses équipes, TV 
1992 veut avant tout jouer le rôle 
d'uns ensenfotier coordonnent les 
ef^s de tous et estime qu’elle 
pourrait démarrer, progressive- 
merrt, à partir de 1993, ses pro- 
grammes voués à la tculture 
d'suiourd'hû». 

M. C. I. 


Au premier trimestre 

Trompeuse reprise 
en AUemape de TOuest 


FRANCFORT 


de notre corre^mdent 

La aotssaoce de réconomie ouest- 
aUenande au pFemier trimestre a été 
comprise entre 2,S % et 3 ^ selon 
les esrimaocuis du ministre cte l’éco- 
nomie, M. JQigen MSUemaon. Le 
chifire définitif sera connu le 4 juiit. 
Cette vigueur inattendue tend à faire 



voient, pour le deuxième trimestre 
un faible rattrapage. L’institut d< 
recherche munichots IFO vient d< 
rendre publique une enquête qu 
montre que les chefs d'entreprise 
sont pesimistes. Le regain des expof' 
tâtions, sur lequd l'Allemagne comp 
tait, ne semble pas a%xiir lieu faute d< 
reprise forte à l'étranger, aux Etats 
Unis notammenL 


notamment aux syndicats, que la 
situation est meilleuFe que ne Te pré- 
voyaient les Chssandre. En léalît^ le 
chiffre est en partie trompeur. 


BiHSisaiieaH 


En effoc, le premier trimestre de 
1992 comportait tnns jouis ouvrables 
de plus que 1991. Or ces trois jours 
- sur les scMxante jouis ouvrées du 
tiimesiie - représentent S % ... De 
plu& l'hiver a été dou.x, ce qui a 
permis aux activités traditionnelle- 
ment ratemies par le froid (comme le 
bâtiment et les travaux publics) de 
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Les plans sociaux 
contestés 


Suite de la première page 


De fait, il semble bien que les 
reproches soient fondés, et même 
au-delà, si l’on s'en tient à la der- 
nière enquête exhaustive disponi- 
ble, réalisée pour le compte du 
ministère du travail {Dossiers sta- 
tistiques du travail et de l'emploi. 
n* 71-72, juin 1991). Au cours de 
l'année 1988, les licenciements éco- 
nomiques accompagnés d'un plan 
social n’ont représenté qu’un tiers 
des départs à la suite d’une sup- 
pression de poste, et pas plus d'un 
sur cinq a bénéficié d'une mesure 
piùilique. 


Congés de coaversioa 
peu utilisés 


Une misère, en comparaison des 
solutions oflertes, d'autant que les 
entieprises n’y substituent pas des 
dispositifs personnels qui soient 
nécessairement plus avantageux, 
a priori. Ainsi, les congés do 
conversion ou les conventions de 
conversion, soutenus par l’Etal, 


Trop sauvent - encore que les 
statistiques ne permettent pas de le 
démontrer aussi facilement que 
M» Aubry, comme l’opinion le 
subodore - le plan social se réduit 
à un habillage commode. Entre les 
licenciements, les 4 % de départs 
«négociés» qui vont jusqu’à 7 *Ki 


■■ {Publicité} 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE TYONNE 


Autoroute A 160 - SENS-COURTENAY 
Section Route nationale n** 6 - Autoroute A 6 


AVIS D^ENQUETE 


1* Le projet de travaux de construction de l’autoroute A 160 
SENS-COURTENAY - Section route nationale m 6 - autoroute A 6, 
concernant les communes de : SAINT -OENfS- LES -SENS, 


COURTQIS-SUR-YONNE, NAILLY, VILLEBOUGIS. VIU-EROY, 
FOUCHERES, SUBLIGNY, VILLENEÜVE-LA-DONOAGRE, 
COURTOIN, EGRISELLES-LE-BOCAGE, VERNOY. PIFFONDS, 
SAVIGNY-SUR-CLAIRJS, sera soumis, du 12 juin au 24 juillet 
1992 inclus, à une enquête préalable à la déclaration d’utilité publi- 
que emportant la mise en compatibilité «XMTélalive des plans d’occu- 
pation des sols des communes de : COURTOIS-SUR-YONNE, 
NAILLY. VILLEBOUGIS. VILLEROY, EGRISELLES-LE- 
BOCAGE. 


2* tes membres de la commission <f ’eiiqBère sont : 

Présidait : 

- M. Marcel MACKEBŒUF, colonel du génie à la retraite. 
Membres titnlaîres : 

- M. Lucien MENEGAULT, inspecteur départemental de 1a 
salubrité à ta retraite. 

- M. Robert BODSON, géomètre principal du cadastre à la 
retraite. 


- M. Gilbert CADORET, conseiller pédagogique honoraire. 

- M. Lucien DORE, colonel à la retraite. 


3* Durant la période d'enquête, les pièces du dossier seront 
mises à la disposition du public. 


- à la préfecture de l'Yonne et à la sous^réfeaure de Sens, du 
lundi au vendredi inclus tiours fériés exceptés), de 9 h 30 à 
Il b 30 et de 14 fa à 16 h jO. et dans /es mairies a-apeès : 


- SAINT-OENIS-LES-SENS : lundi mercredi, vendredi, de 
17 h à 19 h. 


- COURTOfS-SUR-YONNE : - en JUIN : mardi et jeudi, de 
16 h à 19 h ; samedi, de 10 h à 12 h - en JUILLET : 
mardi et vendredi, de 16 h à 19 h. 


- NAILLY : mardi, de 16 h 30 à 19 h ; jeudi, de 14 h i 
17 h 30 ; samedi, de 9 h à 12 h. 


- VILLEBOUGIS : mardi et samedi, de 8 h 30 à 1 1 h 30. 


- VILLEROY : mardi, de 17 h à 18 h ; samedi, de 10 h à 
12 h. 


- FOUCHÈRES : lundi et jeudi, de 17 h 30 à 19 h ; samedi, 
de 1 1 h 30 à 1 2 h 30. 


- SUBLIGNY : mardi, de 17 b à 19 h ; samedi, de 10 h à 
12 b. 


- VILLENEUVE-LA-DONDAGRE: mercredi, de 17 h 30 à 
19 h. 


- COURTOIN : mardi, de 14 h à 15 h. 

- ÉGRISELLES-LE-BOCAGE : mercredi, vendredi, de 16 h à 
18 h ; samedi, de 10 h à 12 h. 


- VERNOY : mardi, de 8 h 30 à 9 h 30 : jeudi, de 18 h à 
19 h. 


- PIFFONDS, mardi et vendredi, de 16 h à 19 h. 


— SAVIGNY-SUR-CLAIRIS : jeudi, de 10 h à 12 h ; samedi, 
de 17 h à 18 h. 


En outre, les dossiers et registres seront accessibles au public 
le samedi 4 JUILLET 1992, de 9 h à 12 h à la sous-préf^ture de 
Sens. 


Le public pourra soit consigner sur place, sur les registres 
ouverts à cet efTet, scs observations quant à Tutilité publique du 
projet emportant mise en compatibilité des plans d'occupation 
des sols concernés, soit les adresser par écrit à M. le Président de 
la commission d'enquête, à la préfecture de l’Yonne, 
89000 Auxerre. 


4* Aux fins de recueillir scs observations éventuelles, le 
public sera reçu par la commlssiott d*eaqa€te : 


- à la préfecture de l'Yonne, le 23 JUILLET, de 9 h à 1 1 h par 
un membre de ta commission d'enquête. 


- à la sous-préfecture de SENS, le 15 JUILLET, de 14 h à 
17 h. 


- à la mairie de VERNOY. le 9 JUILLET, de 16 h à 18 h, 

- à la mairie de VILLEROY, le 30 JUIN, de 16 b à 18 h, 

- à la mairie de NAILLY, le 4 JUILLET, de 10 h à 1 2 h. 


S* Une copie du rapport et des conclusions de la commission 
d'enquête sera tenue à la disposition du public, pendant un an à 


compter de la date de clôture de l'enquête à la préfecture de 
l'Yonne, à la sous-préfecture de Sens et dans les communes 
concernées. 




ECONOMIE 


sont très peu utilisés, au point dq 
ne compter que pour 6 % des 
départs. En compensation, on ne 
peut pas dire que les actions de 
reclassement, mises en œuvre par 
les entreprises, soient davantage 
développées. Elles ne comptent que 
pour 3%; c'est-à-dire qu’un licen- 
cié sur vingt et un, seulement, est 
placé dans une autre entreprise à la 
suite d’une démarche volontariste 
de l'employeur et qu’un sur cent 
vingt-cinq a pu créer sa propre 
activité... Ce qu'il est convenu 
d'appeler les «licenciements secs», 
plus fréquents dans les petits et 
moyens établissements, comptent 
pour 23 % des suppressions d'em- 
plois, mais pour 44 % des licencie- 
ments économiques. 


dans les grands établissements, et 
les 41 % de «démissions» qui peu- 
vent aussi faire l'objet de primes, il 
y a place pour des arrangements 
qui ne disent pas leur nom, et n’en 
restent pas moins discutables pour 
tes intéressés. Des tractations pécu- 
niaires, aux résultats parfois allé- 
chants, tiennent lieu d’accompa- 
gnement social et dédouanent de 
toute responsabilité. Ce n'est que 
bien plus tard, le pécule 
consommé, que le salarié décou- 
vrira qu’Û est devenu un chômeur 
potentiel, et de longue durée de 
sureroîL 


Dans ce contexte, où M* Mar- 
tine Aubry cherche autant à 
convaincre les chefs d’entreprise 
qu'à se doter de moyens pour les 
amener à une attitude plus «civi- 
que», la querelle de la nn du mois 
d’avril avec M. Jacques Calvet à 
propos du ' plan social pour 
1 427 ouvriers de l'usine de Peu- 
geot-Soehaux, esc d'une oectaine 
façon arrivée à point nommé. Car 
die illustre, jusque dans la carica- 
ture, les excès auxquels de grandes 
sociétés industrielles - et, à leur 
suite, de plus petites entreprises - 
peuvent se laisser entraîner afin de 
contourner leurs obligations 
sociales, sous couvert d'un traite- 
ment apparemment correct. Le 
paradoxe, en effet, veut que les 
salariés en cause ndhcrent aisément 
■à Ln solution, qu'ils y trouvent 


conditions à la conduite du plan 
1992. Peugeot-Sochaux aurait 
eHectué 4Q0 préretraites FNE, 
15 reclassements et, finalement, 
aurait envoyé 522 salariés âgés vers 
Tassnrance-diômage. 

Dans le cas de PSA, on peut 
chifiVer Tavanta^ obtenu, en plus 
de la tranquillité sodale acquise 
sans le moudre effort d'imagina- 
tion, pour ce qui est du trartement 
des surefTectifs : tandis que le 
groupe payait 32 miUions de francs 
pour les préretraites FNE. ta collec- 
tivité - les employeurs et les sala- 
riés, assujettis aux cotisations 
UNEDIC, ainsi que l'Etat - 
d^Mufsaît 210 milli ags- Globale- 
ment, la technique de ces fausses 
préretraites, qui font office de plan 
social à bon compte, se solde par 
des chiffres encore plus impres- 
sionnants. Os représentent un coût 
de 25 milliards de Bancs, smt 28 % 
des dépenses d'indemnisation du 
régime d'assurance-châmage. Or, 
TUNEOIC devrait être en d^cit 
de 17 milliards à la fia de 1992, 
que tous les employeurs et niariés 
seront amenés à combler, soit par 
la cotisation, soit par une révision 
des prestations offres. 


PéBulîser 
les autres 


avantage, et que les sections syn- 
dicales y soient favorables, à défaut 


de leurs confédérations, compta- 
bles, elles, tout comme le CNPF, 
de l’équilibre financier de Tassu- 
ranoe-chômage. 


Une méthode iadolore 
et popaluin 


De quoi s*agit-îl7 Une des 
techniques utilisées par les 
employeurs obligés de réduire leurs 
cfTcctifs consiste à faire figurer, 
dans leur plan social, ce que l’on 
nomme des «mesures d'âge». Mais 
cette méthode, Indolore et popu- 
laire, a un coût social que les pou- 
voirs publics répugnent de plus en 
plus à aaumer. O’unc part, parce 
qu'il provoque un t^chis humain 
considérable, les plus de 55 ans 
étant systématiquement écartés de 
la vie active. D'autre part, parce 
que - via le Fonds national de 
l'emploi - il faut assurer te finan- 
cemeni de préretraites, en partie 
seulecneut prises en charge par 
Paacien employeur et. le cas 
échéant, par te salarié. 


Ces dernières années, les gouver- 
nements successifs ont toujoun 
voulu contrôler davant^e cette 
voie à la «cessation anticipée d'ac- 
tivité», remède trop &cUe et par- 
fois même laxiste a des difficultés 
conjoncturelles ou structurelles. Il 
faut se rappeler qu'en 1984, au 
plus fort, plus de 600000 per- 
sonnes b^éficiaienl d'une indem- 
nité de préretraite, contre 250000 
aujourd'hui, et que cela n'est pas 
sans conséquence sur le débat 
actuel à propos de l’âge de la 
retraite. M. Bérégovoy et 
M* Aubry sont fermement décidés 
à ne permettre aucune dérive sur 
ce point. 


Seulement voilà, U existe une 
brèche dans te di»osîtiT, exploitée 
depuis 1986 et la un de l'autorisa- 
tion administrative de licencie- 
ment, que bien des entreprises - à 
oonunenœr, dès oecte époque, par 
le groupe PSA - ont su mettre à 
pnmt. A savoir, et sans qu'il n'ea 
coûte rien à l’entrepiise, qu'il est 
possible de licender un salarié 
de plus de SS ans (55 ans et trois 
mois jusqu’en janWer 1992, 56 ans 
et trois mois désormais) et que 
oelui-d reçoive de TUNEOIC, jus- 
qu’à sa retraite, une indemnité à 
peu près ^uivalente à oe qu'il per- 
cevrait au litre de la préretraite 
FNE, surveillée par les pouvoirs 
publics. Aiosi. et selon le bilan du 
plan 1991 contesté par te ministre 
du travail pour poser de nouvelles 


ALAIN LEBAUBE 


Inquiet du déficit aggravé de TUNEDIC 


Le CNPF est prêt à négocier 
sur Pwssurance-chômage 


Franchement inquiet de Tév^ 
hition finandère du régime d'es- 
surance-chômage, le CNPF est 
désormais convaincu de la 
nécessité d'ouvrir des discus- 
sions pour le renouvellement de 
la convention UNEDIC, edès le 
l^juin». 


Dans un entretien aux Echos, 
le 28 mai, M. Jean Domange, 
nouveau président de la com- 
mission sociale du CNPF, sou- 
Bgne que, «an 1992, le déficit 
ne sera pas de 9, mais de 12 
mêSards fin décembres et que. 
si rien n'est teit, enous ne pour- 
rons plus payer les chômeurs à 
partir d'octobre». 


M. Domange souligne qu'un 
accord devrait être trouvé avant 


la fin de Tété et que < tout le 
monde va devoir Mrs des saeri- 
Uces, y compris les entre- 
prises». 

La CNPF envisage une morfifî- 
estion «en termes d'ajustement 
prsststions/eotlsstions » qui 
suppose sde rendre l'secèa aux 
droits è i'assurance-ehdmage 
pAjs Goniraignsnt et plus sélec- 
df» et sd'^ustar la durée rYm- 
demnisetian è le durée de 
eonrributfon*. Vis-è-vfs des 
entreprises, il faudrait aenvise- 
ger des eontraintss pour le 
Scendarrrent des salariés âgés» 
St F^re en sorte que sl'UfŒDtC 
ne soit plus considérée comme 
un régime de préretraite». 


Différend entre le gouvernement et la CSMF 


Le ton monte sur la maîtrise 
des dépenses de santé 


M. René Teulade, ministre des 
afTaires sociales, a appelé lundi 
25 mai la Confédération des niMli- 
.cats médicaux franpais (CSM^, 
.principale organisation 4e méde- 
cins, a « resp^ter la ponte don- 
née». Le ministre réagissait ainsi à 
la résolntioD adoptée la veille par 
la CSMF estimant que te pconèt de 


la CSMF estimant que te projet de 
loi, qui reprend raccord conelu 
avec la Sénirité sociale: comporte 


social^ comimr 

a un risque majeur de régufation 
purement économique» (le Monde 
du 26 mai). 


le 18 février d'un texte établissant 
le principe d'eune croissance médt- 
eaiement utile des dépenses », elle 
condamne aujourd'hui l'obligation 
pour . les médecins de respecter des 
étaux directeurs». Oe plus, la 
CSMF revient en airière pour exi- 
ger que la régulation ne porte que 
sur les seules dép»^ de la Sjteu^ 
rité sociale, alors même que mie-ci 
tend à rembourser de moins en 
moins les assurés (ie Monde du 
19 mai). 


Dans un communiqué, M. Teu- 
lade es’étonne que i'on puisse pré- 
tendre» que son texte «s'écarte 
•nrire dénature Vaecmd eondu entre 
les pmtenaires de la convention 
médicale et le gouvernement». 
Dans ces conditions, ele mintrtre 
ne peut imaàner que la prqfission 
médicale se aéfftge des raponsabiti- 
tés qu'elle a sounaiti assurer et 
que soit remis en cause un accord 
global voulu par ses refnéseniants». 


Outre le contenu réel des pians 
sociaux,.lc débat révélé par la polé- 
mique avec M. Jacques Calva est 
donc là. PcutHin admettre que des 
chefs d'entreprise, non contents 
d’aller au plus simple en ayant 
recours aux «mesures d'âge», en 
fassent payer le prix à toute (a 
communauté au tra^L au risque 
de pénaliser économiquement les 
autres entr epri ses et leurs salariés? 
A la différence des syndicalistes 
locaux, eoÿués dans les contradic- 
tions qu'on imagine, les dirigeants 
nationaux sc posent la question. 
Discrètement, le CNPF désavoue 
de tels comportements que, en son 
temps, M. Pierre GutEen, à Tépo- 
que président de la commission 
sociale, et aujourd'hui in/)aent 
vtcc-pr&idcnl délégué général de la 
puissante UIMM (Union des 
industries métallurgiques et 
minières), avait fortement erkt- 
qués. 

Mais que fhire? Déjà, M. Phi- 
lippe Séguin, ministre du travail 
lors de la constatation des premiers 
débordements, avait demandé à 
M. Jean-Pierre Delalande, député 
RPR, de déposer un amendement 
pour contrecarrer le développe- 
ment de ces pratiques abusives. Sa 
digue ne résista pas au Bot. pas 
plus que les (Astacies qui furent 
par la suite imaginés, tous contour- 
nés. Aujourd'hui, M** Martine 
Aubry promet de prendre de nou- 
velles mesures, sans être pour 
autant coercitives, et un prochain 
conseil des ministres pourrait le 
prononcer sur le sujet 

Le ministre du travail évoque un 
nouveau reachêrisseffleat des pré- 
retraites UNEDIC pour les iicea- 
cieun, et des conditions plus dra- 
coniennes d'accès, qui feraient 
partie de la prochaine convention 
sur le r^me d'assunnce-cbômage, 
à négocier d'ià à la fin de l’année. 
Elle envisage aussi un meilleur 
contrôle du contenu des plans 
sociaux, tout en ne voulant pas 
prêter le flan à une quelconque 
accusation de ^ri^sme. 

L'idéal serait bien sûr de pou- 
voir faire appel au bon sens de 
tous. Mais Te peut-on, quand 
l'intérêt immédiat des employeurs 
reuoontre celui des salariés les plus 
âgés, qui aèrent souvent à la pré- 
retraite? I^ns les entreprises, les 
collègues, plus jeunes, ne sont pas 
toujours mécontents de voir ainsi 
s'éloigner la menace do chômage 
ou te risque que comporte toujours 
un plan social pli» audacieux.. 


La CSMF - qui vient d'obtenir 
.une augmentation de 10 F des 
■honoraires et Touverture d’un sec- 
teur promotionnel permettant à 
S 000 praticiens de dépasser les 
honoraires de ia «Sécu» - cherdte 
visiblement à pousser son avan- 
tage. Sur ic fond, scs arguments 
sont porfois déroutants : signataire 


Quant au gouvernement, qui a 
donné son accord à nn texte certes 
novateur (pour la première fois, il 
ne s'agtt plus de payer eà guichets 
ouverts» mais de s'entendre sur les 
dépenses « médicalement Justi- 
fiées») mais trop imprécis, il risque 
d’éprouver les pires difficultés à 
faire adopter, début juin, son pro- 
jet de loi par l'Assemblée natio- 
nale. La CSMF peut d’ores et déjà 
compter sur le soutien des députes 
de l'UDF, du RPR et, probable- 
ment, du Parti communiste pcmr y 
faire M. Teulade, qui n’a 

pas l’intention de faire machine en 
arrière, devra om vaincre un nom- 
bre suffisant de députés centristes 
ou, à défaut, obtenir ie recours à 
Taitide 49-3 de la Cqnstitution. 


J.-M. N. 


PRESSE 


«Qttoti(üeD du globe» basé à Paris 

Les i^-cinq ans 
de r« International Herald Tribune» 


M** Katharinc Craham, prési- 
dente du fê-'ashington Post. et 
M, Arthur Ochs Sulzberger, PDG 
du Nevf Yorit Tunes^ devaient célé- 
brer. mardi 26 mai à Paris, le vingt- 
cinquième anniversaire du quoti- 
dien anglophone the International 
Herald Tribune (IHT) qu’ik ooédf- 
tent, accompagné de M. Qairboîme 
Pcli, sénateur démocrate de Rhode- 
Island et président de la commis- 
sion des affaires étrangères du 
Sénat américain. 


nommé outre-Atlantique the Paria- 
Hertdd. ce qnoCidieii Ait te preniier 
à utiliser la transmisrion par câble 
et la difiÎBion par automobOe. 


XJ International Herald Tribune 
{.HTO 3 pour ancêtre l'édition euro- 
péenne du New York Herald Tri- 
bune, lancée à Paris en 1887 par 
James Gordon Bennett Jr. Sur- 


Le journal est rebaptisé the Inter- 
national Herald Tribune en deve- 
nant la copropriété du Wariùngfon 
Post et du New York Times, te 
22 mai 1967. Imprimé pv satellites 
dans onze sites , mondiaux (dont 
Paris et Hongkong diffiué dans 
164 pays à 191 717 exemplaiics - 
dont 38 600 en France, pays où il 
■réalise sà meilleure vente. - YIHT 
squoiidien du globe»» est un des 
rares jouinaux dte rang internatioDal 
à avoir résisté à la récente crise 
publicitaire. 


ÉTRANGER 

Ed décidant d’accepter 
le compromis salarial 

Le syndicat allemand 
des services publics 
s’oppose à ses membres 


TRANSPORTS 

Le 27 et le 28 mai 


Des pilotes d’Air France 
font grève pour 
demander la rmtégration 
d’nn des lems 


FRANCFORT 


de notre oorre^tondant 


La direction du syndicat alle- 
mand des services pumîcs a décidé, 
lundi 25 mai, de ne iras tenir 
compte du vote de ses adhérents et 
d’accepter officicllcraeDl le com- 


promis avec les employeurs {le 
Monde du 9 mai). Cette décision 


Le bureau du Syndicat national 
des pilotes de ligne (SNPL) d’Alr 
France appelle les équipages à ces- 
ser le travail le mercredi 27 et te 
jeudi 28 mai pour obtenir la réin- 
tf^iion d’un de leurs collègues. La 
direction de te eompognie ne pré- 
voit pas de perturbations du pro- 
gramme des vols (1). 


met un point final au conflit qui 
avait conduit à te première grève 
dans ce secteur depuis dix-huit ans. 
Le compromis porte sur une aug- 
mentation des salaires de 5,4 % et 
sur le versement de primes diffé- 
renciées en fonction des revenus. 
Appelés à SC prononcer par un 
vote, les salarié des services 
publies avaient créé la surprise, 
56 % d'entre eux rejettant l'accord. 


Le syndicat passe donc outre, 
comme les statuts lui en donnent 


rlrolL 11 plaide que le compromis a 
été expliqué eau travers ae la télé- 


vision» et mal compris. Cette, 
«faute», reconnue, devrait rendre 
très diflieilc la réélection de la pi^ 
sidente, Monila Wulf-Mathics, 
Rn juin. 


En juillet 1991, le Syndicat natio- 
nal des pilotes de ligne (SNPL) 
d'Air France avait déjà menacé de 
faire grève quarante-huit heures 
pour obtenir la réimémtion de oe 
pilote {le Monde du ^ juin I991X 
A l'issue de négociations avec la 
direction, il avait levé son préavis 
de grève, «considérant que les pro- 
positions faites par Air France 
donnent saiùlitaion à tous les prin- 
dpes que le SNPL a vocation à 
défendre». L'intéressé avait refusé 
la transaction propirâée et s’était 
brouillé avec les responsables qui 
dirigeaient à l'époque te ^ndicat. 
Une nouvelle équipe a repris te dos- 
sier à son point de dte^t. 


E. L B. 


EN BREF 


:□ Les syndicats des donaaes criü- 
’qwnt le projet de loi sur Tabolitlon 


des froatières Qsculcs. - Les syndi- 
cats des douanes CGT. CFDT, 


erre. FO. SNCD-CGC et 
;SPNDF-autonome ont critiqué, 
ilumli 25 mai, le projet de loi sur 
ll’aboliiion des rroniièrcs fiscales 
Idans l’Europe de 1993. Alors que 
le texte est examiné mardi 26 mai 


par les députés, les six représen- 
tants syndicaux ont estimé un’il 


tams syndicaux ont estimé qa’il 
conduit à « une suppression des 
moyens de contrôle sur les mar- 
ichamlûes et les eapitau.c et ne per- 
\meiira pa.% Je lutter contre les 


grandi trafics, les fraudes éconmni- 
ques et fiscales ». L’intcisyndicate 


des agents des douanes a en outre 
dénoncé le transfert des pouvoirs 
de vérifîcntion des postes de 
douanes et zones de fret à te direc- 
tion générale des impôts. 

□ Grève là 3 jula des de te 
région paristeone. - Les principaux 
syndicats da taxis de la région pari- 
sienne - CCT, CFDT, ŒTC, FO 
et syndicat des artisans - appellent 
à une grève de vingt-quatre heures 
le mercredi 3 juin contre le permis 
à poin^ qui doit entrer en vigueur 
le 1* juillet. Ce nouveau permis, 
d'un capital initial de six points, 
risque d’entraîner la «perte de 
l'emploi» des chauffeurs pour trais 
infractions de deux points. 
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SPORTS 



TENNIS : les Intemationaux de France à Roland-Garros 


Têtes inquiètes 


La pmnière journée des Inter- 
nationaux de France à Roland- 
GaiTOS a été perturbée, lundi 
25 mai. par de violentes pluies 
d'orage qui ont interrompu les 
parties disputées en fin d'après- 
mkfi. Auparavant, les principaux 
favoris avaient pu se qualifier - 
non sans difficultés pour Guy 
Forget. - à rexcaption du 
Suisse Jacob HIasek (tête de 
série n- 16), battu par l'espoir 
géorgien Andreî Medvedev. 
Chez les femmes, une seule 
Française a pu se qualifier : 
Noëlle Van Lottum. 

Le temps d'un éclair, deux 
hommes et un public ont cru pou- 
voir tutoyer le tonnerre : «Chut!*, 
réi^iqua la foule é la foudre. Les 
premières eouties, les tourbillons 
piqués des hirondelles, les bourras- 
ques, rien n’y fit, court n* 1. Pete 
^mpras et Marc Rosset poursui- 
vaient leur envie, voltigeaient au 
filet, -électrisaient un suspense de fin 
de parüe (7-é. 44, 64, 3-6, 4-2) et le 
puUic en aurait presque ri. Les deux 
hommes défiaient un ciel zébré et 
personne n'allait s'ofiusquer de ces 
images irisées, ces silhouettes polari- 
sées, ob s ti n é e s, agglutinées à l'avant- 
poste, volleyaot de plus belle, 
envoûtées qu’elles étaient par 
fivresse cTune si grande intensité. 

Le déluge éteignit là les ptemièfes 
étincelles d^une journée lourde, grasse 
et alanguie, une journée somme toute 
classique où Ton vit les têtes de série 
surprises à éprouver quelques soucis 
et leurs adversaires habités par la 
grâce des désespérés, c’est-à-dire le 
culot qui permet de chatouiller les 
plus gros. 

Le grand favori du tournoi n’y 
échappa pas, ou disons presque pas. 
Jim Courier, «Phomme à abattre», 
foula le stade qui lui prédit la gloiie 
en y mordant d'abord la poussière 


dans le premier set qui l'opposa à 
Niklas Ktooil Le numéro un mon- 
diaL - le seul Amàicam, paiaït-U, à 
s'adresser en fiança aux ramasseuis 
de balles et aux juges de ligne -, 
laissa échapper un service au Sué- 
dms, duupâité comme un garçon de 
ferme têtu et silencieux, avant de 
reprendre l’avantage, terminant par 
un tie-break offensant : «Ce n'éuûi 
pas mdmeni un accident ^anequ'U 
jomt bim, U réaSsaU dis pôtna 
à ce moment-Ià, reconnaît Courier. 
Heureusement j'ai bien résisté, u 
Euphémisme élégant : contrarié, le 
garçon aux traits tauliers exécuta sa 
tâche pour dire, faussement ingénu 
après le match : «En fait. Je joue 
mai en ce momaun! 

Autre tète de série, Guy Forget, 
lui, inquiéta vraiment son monde, le 
public du central, lequel, par une 
compassion un tantinet . perverse, 
angoissa du coup son cfaoudiou. Le 
Francatf n’eo avait pas besoin, il 
semblait dévoré par ce qui lui foiBe 
désormais une identité tenace : Ta 
confiance qui fuit sous ses pieds, le 
démon du laser qu’il avait su pour- 
tant maîtriser dans le passé, ce doute 
dont parie sa femme Isabelle. àan« 
l'Equipe magazine du 24 mai : «H 
J(M lui dire: mais Guy tu es fin tu 
es l'un des meilleurs joueurs du 
monde. Lui se trouve parfois - et 
simèrrnent - mauvais. Cesi comme 
les jolies filles (...) qui se croient réelle- 
ment dans ta peau d'une fille moche 
ou ordinaire.* 

Supplice 

rhinnie 

Forget affronta donc Luiz Mactar 
avec ses habits d'homme fra^e, le 
spectre de ses récentes cootre-perfor- 
mances sur terre battue et le souvenir 
de la débite face mi même Brésilieti, 
sur le même central en 1989. de 
Yannick Noah, son fiuseur de gran- 
deur et accoucheur de miradeL For- 
gée aux aguets, lui le classé au sein 
des dix premiers de fATP, incapable 


Uaffamée et Fécœurée 


Comme d'habitude, Steffi 
Graf n'a pas tralhé sur le court. 
Une heure ei trots minutes ont 
suffi â l'Aitemande pour croquer 
la Canadienne Rene Simpson- 
Alter, pauvre petit puceron, 
proie idéale d'une tflte de série 
pour le rodage du premier tour. 
L’ancienne numéro un mondiale 
s'est jetée dans le match 
comme un gourmand à un repas 
de noces. Pourtant, cette vora- 
cité n’est pas la même qu’s y a 
quatre ans. lorsque, à dix-huit 
ans, elle régnait en maître sur le 
tennis féminin, raflant tout sur 
son passage, gobant les adver- 
saires en moins d'une heure. 
C'en est fini de cette assurance 
implacable : Steffi Graf n’est 
plus invincibie. 

Depuis sa dernière victoire 
dans un tournoi du grand che- 
lem, è Vifimbledon en 1991, eHe 
était déprimée, et sa peine i 
jouer faisait peine è voir. Désor^ 
mais redescendue parmi le com- 
mun des joueuses. Steffi Graf 
crève de faim de victoire, de 
reconnaissance. Elle crèverait, 
surtout, de voir Monica Sales 
gagner une troisième fois 
consécutive è Paris et pouvoir 
faire le grand chelem en 
1992 (1). 

L'appétit retrouvé de Steffi 
Graf, c’est la première bonne 
nouvelle de ce tournoi : «Je ne 
m'ennuie plus sur le court. J’ai 
retrouvé mon enthousiasme, je 
m’amuse, et plus je m’amuse, 
plus je m'y sens heureuse», 
explique-t-elle. «D’aitleura. au 
début du match, j’étais trop 
impatiente de gagner. Je me 
suis calmée, j'ai pris un peu 
plus de temps et je l’ai facile- 
ment emporté. » Le péché de 
gourmandise aura duré trois 
jeux. Pressée d'en finir. Steffi 
Graf abrège les temps de repos 
- une vieille habitude -, elle 
s’énerve lorsqu'un ramasseur 
tarde è lui envoyer une balle. 
EDe voudrait que l'échange dure 
une seconde ; son teirible coup 


droit se dérègle, las balles 
s'échappent des lignes, son 
revers est encore plus piteux, et 
ses amoaîes tentées è la va- 
vite sombrent dans le filet. L’ex- 
périence prendra le dessus, la 
«viefllei retrouvera \rite sa ré^ 
larîté, mâtinée de cette jde de 
vivre retrouvée. 

A l'inverse, Jennifer Capriati, 
l’anfant prodge sur qui le tennie 
féminin américain a placé tous 
ses espoirs, manque aingullère- 
mant d'appMt pour son âge. A 
seize ans, la daiçjNne chérie de 
Chria Evert eet éceaurée de terh 
nis. reer»ger trop vite montée 
au pinacle, bardée de contrats 
public'itaires avant d'âtre bardée 
de titres. Jennifer s'ennuie, ne 
s'étonne plus, même lorsqu'elle 
décoche son coup droit ou son 
revers è deux mains dans les 
coins les plus improbables. 
Tout lui semble égal qui accu- 
mule les fautes directes, 
balance la balle n'importe où. 
l’écrase sur le filet : elle i don- 
nera I les sept points du Jeu 
décisif è son adversaire, l’Autri- 
chienne Beate Relnstadler, et 
laissera échapper quatre balles 
de match avant que la partie ne 
soit interrompue par l'orage. 

Cet air de lassitude dans les 
yeux de Jennifer Ceprlad, les 
spectateurs de Roland-Garros 
l'ont déjà aperçu dans le regard 
de deux autres américaines pro- 
diges ; Tracy Austin et Andrea 
Jaeger, trop ^a disparues du 
circuit, l'une à vingt et un ans. 
en 1983, l’autre è dix-neuf arts, 
en 1984. Austin et Jaeger, vic- 
times d'une ovarribse de tennis, 
d'un excès de gloire préntatu- 
rée, trop lourde pour leurs 
jeunes épaulss. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


(I) Kvmporter coiuécutivumttnt les 
quatn: tournois Ou grand didcni : les 
intvnialionaux J'Aiisiralie. les interna- 
tioiMux Oc France, les championnats 
clü Grande-Bretagne A Wimblcdon et 
rU.S Open â Flushing-Mcadow. 


□ CYCLISME : Jesaaie Longe sur 
le chania des Jeux de Baiceloiie. - 
Trob jouis après avoir obtenu une 
décision favorable en justice dans le 
difléiend qui l'opposait à la Fédéra- 
tion française de cyclisme sur l’utili- 
sation du type de pédales de son 
choix {le Monde daté 8-9 mars et 
8 avrilL Jeannie Longo a marqué un 
nouveau point dans sa quête d’une 
sélection olympique en devenant 
championne de France de poursuite, 
lundi 23 mai à Bordeaux. Revenue â 


•V .. 


la compétition à trente-trois ans 
dans l'espoir d’obtenir enfin une 
médaille d’or olympique, Jeannie 
Longo l’a emporté en 3 min 41 s 06 
(record du monde des 3 km départ 
arrêté sur piste couverte), contre 
3 min 41 s 62 à sa grande rivale 
Marion OigneL La direction techni- 
que nationale pourrait souhaiter 
revoir les deux postulantes à la 
sélection à Hyères, en Coupe du 
monde tes 6 et 7 juin, avant de se 
prononcer définitivement le 16 juin. 




de monter an filet, d’attaquer, 
enfermé dans un fond de contt et 
une fin de r^ne. «J'ai eu l’impres- 
ÔM ^ j'aBais paa-êtne perdre. Lui 
m’a beaucoup aufm par son service. 
A duupte fiûs rpt'ü y a eu une balle 
de éreôfc ou un point impanaiu, U a 
fiât un ace. Cest un joueur çui prq^ 
des moindres oecasùms, des moinara 
balles courtes pour attaquer à 
outrance.» 

Forget, en lutte contre lui-même, 
s’imposant no supplice diinoia, aker- 
oant un geste magnifique et une 
bourde monumentale, l'exactitude 
d'un efiêt de baQe et une impiécbioa 
pai^ totale : «J'élais sans cesse en 
train de me dire : là, eshee que Je suis 
bien pbeé? Est-ce çw je peux atta- 
quer? Dans ces conditions, on ne joue 
[dus vraiment les points tactiquement 
comme an devrait ks jouer.» 

Forget, spéculant sur le temps 
(3 h 33 de matc^ s'épargnant pl^a- 
quen^t à la dinSienœ du Bréilien, 
parfois teigneux mais finalement fâti- 
Bié, assocDiné par tant d’immobilité, 
Fb^ grignotera â réoonomie : «J’ai 
senti que j’avais été mené tout le 
match, que J'avais fiât ia course der- 
rière mais ^eje n'étais finalement 
pas très loin arrière luL J'ai senti 
qu'à tu moment donné je pouvais 
mettre le tuibo et hii passer devoM», 
expUque-t-iL réconfixté de savoir que 
son service est toujours là pour fai- 
der, échaudé aussi par ce «genre de 
ttuùtk qu'U finit éviter». 

«Quand je suis entré dans te tour- 
noi ou quand j'en pariais, U y a 
quelques semaines, je voulais jouer 
d'une manière plus offensive pour 
essayer de postuler à une place de 
quart de finaliste ou de demi-finaliste. 
Aujourd’hui, par rapport à ta qualité 
de mon Jeu pendaru ce match, je ne 
pense pas atteindre ce genre de pbee. 
Je wir essaya de [uaèdre ks matiAes 
comme ils viennent, ks uns après tes 
autres.» 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Les résoltats 
du lundi 25 mai 

SIMPLES MESSIEURS 
(Premier tour) 

Courier (EU, 1) b. Kioon (Suè), 
7-6 (7-2), 64, 6-2 \ Muster (Aut) b. 
Motta (Bré), 64, 64, 3-7, 6-2 ; 
Bloom (Isr) b. Siemerink (PB), 3-7, 
64. 64, 4-6, 6-2; Cunen (EU) b . 
Perez-Roldan (Arg), 6-2, 6-4, 6-7 
(3-7), 6-3: Medvedev (CEI) b. Hla- 
sefc (Sui, 16). 7-6 (8-6), 6-3, 64 ; 
Costa (^^ 9) b. Braasch (AU), 6-1, 
6-0, 3-6, 6-3 ; Ferreira (Are) b. 
Thoms (AU). 7-3, 6-2, 7-6 (74); 
Larsson (Suè) b. Berasatmi (AiÀ 
6-3, 6-3, 6-2 ; Ivanisevic (Cro, 8) D. 
Youl (Aus), 6-7 (64), 6-3, 6-2, 6-1 ; 
Pradès (Fta) b. Black (Zim), 6-3, 

6- 3, 6-3; Guardiola (Fra) b. De U 
Pena (Arg). 6-1. 1-6, 64, 7-3; P. 
McEntoe (EU) b. Shelton (EU), 
4-6, 6-3, 64, 7-6 (7-3) ; Naewie 

(AU) b. Stoltenberg (Aus), 7-6 (7-1), 

7- 6 (8-6), 6-3 ; Prpic (Cro) b. Rene- 
beig (EU), 60. 7-6 (74). 64; Pis- 
tol» (Ita) b. Masso (Bd), 60, 3-7, 
6-2, 2-6, 6-2; Wuyts (Bd) b. Jarcyd 
(Suè). 7-3, 6-2, 6-2; Forget (Fra, 6) 
b. Mattar (Bré), 5-7, 6-3. 34. 7-6 
(7-3), 64. 

SIMPLES DAMES 
(Premier tour) 

L. Harvey-Wild (EU) b. R. 
Stubbs (Aus), 64, 6-2; L. Sav- 
dienko (Lit) b. B. Cdlei (Fra), 64, 
60; M. Kidowaki (J^) b. A. Kd- 
ler (EU), 6-1, 6-2; N. Van Lottum 
(Ft^ b. K . Adams (EU), 44, 6-4, 

6- 3; S. Ceochini (Ita) b. M. laver 

(CB) , 6-1, 6-1 ; b. Brioukhovets 
(CEI) b. K. Boogert (PB). 6-1, 6-2; 
F. Bondgnori (Ita) b. N. Herreman 
(FraX 6^ 64; B. Bowes (EU) b. 
& Niox-Chateau (Fra), 7-3, 7-3 ; 
W. Probst (AU) b. R . Nowak (PolX 

7- 3. 6-0; V. Mvtinek (AU) b. E. 

Sviglerova (Tch), 6-2, 6-1 ; 

M. Maleeva rèui, 8) b. H. Cioffi 
(EUX 64, 7-6 (7-1); M. BoUe^ 
(PB) b. E. Maniokova (CEI), 6-2, 
^3; S. Meier (AU) b. A Olivier 
(Fra), 6-3, 6-3 ; K. Piooolini (lu) b. 
J. Byrne (Aus), 34, 7-6 (7-^ 6-2; 
M. Endo (Jap) b . I. Demongeoi 
(FraX 6-1, 6-2; A. Sanchez (Esp, 4) 
b. K. Oeljekiaus (AU), 6-0. 6-2; 
hi J. Fernandez (EU, o) b. P. Lan- 
grova (Tch). 6-3, 6-1 ; S. StafTord 
ÆU) b. K. Rinaldi (EUX 6-3, 24. 
6-3; M. Maleeva (Bul) b. N. Piovis 
(Aus), 6-2. 6-3 ; U AUen (EU) b. D. 
Monami (Bel). S-7, 64, 6-3 ; S. 
Appelmans (Bd, 16) b. T. Whitlin- 

ar (EU), 64, 6-3 ; J. Novotna 
rch, 10) b. D. Grabam (EU), 6-3, 
-2; N. Medvedeva (Ukr) b. 
M. Babd (AU). 64, 64; B. ^ultt 
(PB) b. C. Rubin (EUX 6-2, 3-7, 
M; S. Graf (AU, 2) b. R. Simpson 
(Ckn). 6-3, 6-1. 

Entre parenth è s es , ia oattonalité 
des Joueurs et joueuses et, éven- 
tueltement, leur rang parmi les 
têtes de série. 


CARNET DU 


Décès 


- Chanbéry. Paris. Les Sabies- 
d*Olonne. MaUon»Alfbrt. 

Marie-Jotèphe Beainl-Gambier 
tit ses enfaais, 

Jacques et Odik fieaud, 
leurs enraats et pciits-enfuits, 

Bernard 

ses eafarics et petits-enfants, 

M'iehd et Cdliope Beaud, 

Les familles Oeaat. Delignette. 
Beaud, Damiaa et Feret, 

Alliés et amis. 

ooi la douleur de faire part du décès de 


M*” Aiitonie B£AUD, 
née AngMti OENAT, 


sorveau le 23 mal 1992, dans ta 
quatre-vii^4ouzièDie anaéu. 

La oérémoflie rdigieusv aura lieu an 
l'église Notre-Dame, à Chambéry, le 
mardi 26 mai. è 10 b 30. Les obsèques 
seront suivies de riahumatioe ou ctat^ 
tiére de Chanriére-Ncuve, à Chambéry. 

M» Beaud, 

9, nie Doppet, 

73000 Chambéry. 


- M** Liea Bunjcllouii, 
née Floch, 
son épouse, 

M. cl Jamil Benjeüoun 
et leur fille Joumnna Schmid-Bcnjci- 
loua, 

Loiifa Beojelioua. 

son époux Abdallah Laroui et leur fils 
Isam, 

M* Afflina BcojellouD 
et ses enfants Brahim et Ghita 
Bcokirane. 

sa enfants et peiits<nfants, 

El toute la Camille Benjelloun, 
ont la profonde tristcœ de faire part 
du décès de 

Abddknder BENJELLOUN, 

ancien bâtonnier, 
aoden ministre, 

survenu le 9 mai 1992, daoi sa quatre^ 
vingt-qualriéme année, apria une 
longue maladie, en son domicile â 
Casablanca, SIO, boulevard Pano- 
ramique, Casablanca (MaroeX 

Né â Fès le 1 1 avril 1908, Abdelka-; 
der Benjelloun. après de briliaatcs 
études au lycée Janson-üe-Saitly, à 
l'Ecde libre des sciences politiques et â> 
Is facullé de droit dc Paris, participe i'; 
ia revue Maj^rA 11 s’inscrit, en 1934, 
au barreau dc Casablanca. Il fonde le> 
Cercle franco-marocain. Secrétaire 
adjoint du I^rti démocrate de l'indé- 
pendance (PDI), it prend part aux 
négociations fraiKO-nurocaiaa d’Aix- 
les-Bains, qui aboutiront au retour dc 
Mod^ascar du^i Mohammed V, puis 
é rinsiauranon de rindépcndancc du 
Maroc. En 1936, ü ert nommé mintstre 
des finances dans le premier gouverno- 
ment du Maroc indépendant. Après 
riniroaîsation du roi Hassan IL h sera 
sucecssîvemcnt ministre du travail et 
des questions sodaless puis ministre de 
la Justin, et ce jusqo'co 1965. Par la 
suite, U represtd sa activités au barreau 
des avocats dc Casoblaoca, dont il 
avait été élu bâtonnier. 


- Monqrdiicr. 

M"* Max Bethoux 
et sa cafoau, 

ont la douleur dc faire part du d éc ès dc 

M. Max BETHOUX, 

censeur honorai te 
du lycée Hcnri-lV de Paris, 
dievalicr dc la Légion d’honneur, 
officier aational 
dans rofdie du Mérite, 
orox dc guerre I9^i^is, 
olfider 

dans l'ordre da PaJma académiqua, 

survenu dans sa quolre-vingc^uizièmu 
année. 

lMr.ique. k aoir veau. Jésus dit : 
ttPassoHsàt'auirvrive». 

Mare IV, verset 35. 

- Jean RUz, 
son grouse, 

M. a M— Olivier iUa 
et Marie-Cédic, 

' Le docwur H. Sdmi 
et son épouse, 

Patricia Sclmi4tice, 

Kariin et Marion, 

Florence Rilx, 
sa enraats et pctlts-cnraots, 

M. et M« Jacqua Ritz, 

Anno-Maric Ritz, 
en ccligioa Saur Odile, 

M. d M"* Henri BonnaL 
se frère, saurs, beau-frère et bdics 
saurs, 

Sa neveux, nièces. 

Peitis-iicvcux d petites-nièoes. 

El toute ta famille, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. J«M RTTZ, 

ingénieur de l'Institut supérieur 
d'optique, 

anden diroctcur général adjoiet 
dc Corning FrarKCi 
dwvalier dc ta L^on d'hooncur. 

pieusement décédé, le 33 mol 1992, 
dans su seixani^doueièrae année, É 
Saùii-Cloiid. 

La cèTèmonie religieuse ron céié- 
bcèe, le mercredi 27 mai, A 10 h 45, en 
réglioe Sainte-Marguerite du Vàiact. 
sa paroiœ. 

L'iohuraaiian aura iieo dans le 
caveau de funillé on dmct’iére du Père- 
Lachaisc (teis-2t>X è 15 houea 

146 bis, cberaio de Roade, 

78110 Le Vésinct 


- Jean-Claude et Béatrice Dauphin, 
iaoQua et Martine Dauphin, 
François et Anne-Marié Dauphin, 
Catherine a Paul ftrizy, 

MîcheOe et Richard Fitterer,- 

aa enfants, 

Charla, Antoinette, Gabriel, Auré- 
lien, Alexandre, Btaîsix Florian, BcoOtl, 
Clément, Biunehilde, Réoù, Ibphalil, 
Thomas, Agathe, 
sa petits-enfaïUa, 
l(ta Rabioovit^ 
sa saur, 

Madeleine Dauphin, 
sa bcü&aaur. 

ont le chagrin de faire part du décès de 

M- la rlnrtfiT Jaa DAUPHD4, 
néeAnMaMBUNlBR, 

survenu à son domicile de Nemours 
datB sa soixanto-dix-neuvièffle année. 

Une messe sera eélébrée A Saint- 
Jaequea-dn-Haut-Pas, Paris-S*, le 
27 mai 1992, â 10 h 30. 

L’inhumation aura lieu A Viam 

(Cortex 

- M«* Robert Garapon, 

M. François Garapon, 

Le docteur 

et M"* Jean-Louis L'Hirondd. 

Sylvie, Bruno, Matthieu, Irène 
et Lucie, 

M. et M** Jean Garapon,. 

Hortcnse, Flavien. Edouard 
et Chartas-Heari. 

M. et M** Micbel Brian, 
Jean-Baptiste, MathQde 
et Guillaume, 

' M. et M~* Antoine Gaiapon. 

Marie, Pierre et Béatrice, 

M. et M”* Paul Garapon, 
son épouse, sa enfants 
et petits-cnfhnts, 

La Ihmillcs Oarapoa, pesprairies. 
L’Hirondei, du RotzcL Briao, Horeau 
et Vallin, 

ont i’iimaense tiistcase de foire part du 
rappd A Dieu de 

Robert GARAPON, 

professeur émérite A l’université 
^s-SorbOBDC, 

chevalier dc la Légion d*boaneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
olfider da Raima académiques, 

survenu A Paris, le 23 mai 1992. dans 
sa soixantc-douuéme aiuiéc. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le mercredi 27 mai. A 15 h 30. en 
l’église Saint-Baptiste de Sceaux, sa 

pntYMg«<- 

I. rue da Imbcrgèrci, 

92330 Sceaux. 


- Le président Michel Malin. 

Le conseil d>dminirtretion 
de runivcrsité Pnris-IV4orboDDe. 

Sa coilègua et amis de l’Institut de 
liltéraluic française, 
ont la tristesse dc foire part du décés 
do 

ptnfaKwr Rtâwrt GARAPON, 
directeur dc l’Institut de liitéralurc 
française du 1971 A 1980, 

survenu ta samedi 23 mai I99Z 


- Le présidcoL 

El ta conseil de l'Association intem- 
ikmalc da étudo françaises, 
ont le profond regret de faire port du 
décès de 

M. Bobart GARAPON, 
secrétaire de l’AIEF de 1965 A 1989, 
président de 1989 A 1992. 


^CARNET OU MONDE^ 

Riw a lBU Wi i s nti ; 40 B5 29 98 

Tarif ; la l^e H.T, 

TBoCesniiR^ 96P 

Aboaaisatac lkBBair a » ..85F 
(jOBBBBidGM. Aoseï .. 100 F 
lUsesétMinb 55F^ 


- Pierre Kolfon, 

Alice et Giibeit Fragie, 

Léon et Kita Tabct, 

Michèle Gdlef^PerrioL 
Pierre GeOer, 

Stéphane Pagot, 

Max Gcllcr, 

Scs enfonts, son ftère. sa pctiis- 
enfonts et arrièro-peiitMofonts, 

La familia Kalfon, Taba, Kcm- 
moun, Benayoun, Ayache, Kbalif^ 
ont la douleur de faire part du décès de 

Mognerite KALFON, 

survenu le 22 mai 1992, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

Ils y associent lu souvenir de 

René KALFON, 
son époux, 
et de 

Patde KALFON, 

a fille. 

La obitèqua auront lieu au cime- 
tière parisien de Bagneux (avenue 
Marx-Dormoy). le mardi 26 mai. A 
14 heuia. 

Cét avis tient Iku dc foire-part. 

- Reims. 

M. a M"* Pierre-Olivier fiurguet, 

. leurs enfonts et pctiis-enfonis, 

M** Catherine Saint Martin, 

M. et M*>* Nicotas Janssen 
et leurs enfants, 

ont ta douleur de foire pan du rappd A 
CKeu de 

M. Robert SAINT MARTIN, 
croix de guene 1939-1945. 

surveau.AReiina.leje^i2l mai I99X 
dans a quatre-vingt^ixième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
la basilique SamuRemi de Reims, le 
mardi 26 mat. Â 8 h 30. suivie de l’in- 
humation, A 16 beuro, au dmetière de 
Lépanga-aui^Volognc: 

Une messe sera célébrée, le mardi 
2 juin, A 19 hearca, en l’église Saint- 
Justin de Levalleia-Penvt. 

Anniversaires 

- Il y a vingt anc, 

BenavdœPPEY 

nous quittait bnitafcmenL 

A l’occasionjlc ect annivemiru; une 
messe sera célébrée en la chapelle da 
dominicains, i Strasbourg, 41, boule- 
vard delà Victoire, le samedi 30 mai 
1992. A 17 b sa 

Ceux qui Font connu et aimé K sou- 
vîoaaeaL 

- Le 26 mai 1982, 

Cbarles PAPIERNIK 
nousqaittaiL 

Que ceux qui l’ont aimé se lou- 
vicnnenL 

Oc 1a part dc sa femme et dc sa 
enfonts. 

> 27 mai 1985, 

Staxlalaa RONDOT. 

Tenderty. 


Soutenances de thèses 

- Elisabeth Malftoy a obtenu le titre 
dc docteur en musieologic. avec la 
mention très honorable A runanimité 
et la félicitations du jury, lors de la 
soutenance de sa thèse : a Ambroise 
Thomas, l’homme et son teuvre », le 
18 mas 1992, i l’université Paris- 
Sorbonne (ftris4VX 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 5788 
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HORiZONTALBAENT 
L Objectif è i mitrailler ». - 
B. Quelm chose d’empoisonnenL 

- III. Commandent d'un corps 
expéditionnaire. Cinq paires. - 
IV. Genre de colporteur. En cage, 
indique une sltuetion ou une dhrec- 
tion. - V. TravaHe pour ta façade. 
Evoque une façon de parier. - 
VI. Compte sens dépenser. - 
VH. Possessif. Escalier d'honneur. 

- VIII. Se promène è poil. - IX. SI 
on les secoue, ce n’ést pas pour 
des prunes. — X. Est d'une pSIeur 
terreuse. B s'aÿt ici de vivre et de 
voir. - XI. Pronom. Eventuelle eSs- 
trfoution de pains. 


VERTICALBV»4T 
1. Peut taire d'ûn chauffeur un 
cheuftard. - 2. Ce n'est vraiment 
pas une posture naturelle. D'un 
auxBtaire. - 3. Ont donc réportdu è 
une longue attente. Symbole. 
Variété de cornichon. - 4. Science 
qui se penche sur un monde boulo- 
versé. - S, Une manière d’offrir de 
l'eau è ses convives. - 6. Durée. 
Se laisse souvent plumer. - 
7. Ainsi partait Zarathoustra. Ville 
morte. - 8. Préfixe. Ne marquait 
pas d’imagination. - 9. Le' Mec 
plus ultra. 

Sohillon du problème n* 5787 
Hor a o nud oment 

1. Histoire. - II. Osier. Ino. - 
tn. Rosette. - IV. II. Eaux. - 
V. Zanni. Ras. - VI. Ota. Lu. Nu. - 
VII. Nécessité. - VW. Tuez I Eche. 
- IX. Arles. Te. - X. Ubu. - 
JQ. Détresse. 

VeitiG^ement 

1. Hofizonitai. - 2. isolateur. - 
3. Sis. Nacelle. - 4. Tee. Eze. - 

6. Ortefls. Sur. - 6. Ta. Use. Bé. - 

7. Fleur. Ictus. - 8. En. Xanthe. - 
9. Ou. Suée. Ré. 

■ GUY BROUTY 
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liAssemblée généiBle, réunie le 20 nm 1992, 

sons la inésidence de Monteur Phîfippe 
OARGENTX)N, a ^iprouvé les conqXes de 
rezerdce 1991 qui se soldent par un bénéfice 
net de 71.722.^6 fraiKS, en 
de 12,8 % par rapport à œhn de l'esenâce 
précédent 


Assemblée c 
du 20 mai 1992 


Le dmdende net a été fixé à 17 francs 
par action (25,50 francs avec l’an»- fiscal ; 

0 sera en paiement le 15 Juin 1992. 

Les actionnaires ont la posdbOité d'opter, 
jusqu'au 31 juillet prochain, pour le paiement 
de leur dividende en actions énwgAs au prix 
deSSSfrancs. 

L'Assemblée générale extraordinaîre, rénnie 
le même jour, a a^çrouvé l'augmmitatioo des 
tonds propres de la Banque pour un montant 


de 1180 mîHlnns de francs, partie sous fraine 
d'apport de parts de Sociétés Génies 
IminobîBère^ partie sous forme d’augmentation 
de caiûtal résôrée àÀlcatd Alstfaom. ESe a. 
paraÜIefirs, ad^ité pourJes actions la émue 
nominAive en cons^enoe de leur ractiatîon 
de la Cote ofBdeUe depuis le 25 février 1992. 

Monaeur FhiSppe DARGENFÛN aj^t cessé 
sesfrmctioos au sdn du Groupe Akatd AlsÔiom 
a donné sa dénûsâon de Pïéâdent au Comeil 
d'administration de la Banque. Le Conseil 
a remerdé Monaeur DARGENTON de l'action 
qu'n a menée depuis sept ans à la tète 
de la Sodété et l'a nomcné Aésidefltdbonnear. 

Sur prc^Mdtion de Monsieur Fhilmpe 
DARGE^iTrON, le Consdl a nommé 
PréddentP iredeur Général Montieur André 
WETT5THN, l^recteur Généra] Adjoint 
d'Alcatel Alséom. 

Sur prqpoâtion de Monsieur André 
WCiTSiÉIN, le Conseil a nommé 
Directeur Général Monaeur Louis DIXNEUF, 
Admifriatrateur. précédemment IKrecteur 
Généra] AdioiflL 
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VUEURS ET PERFORMANCE 
DENOSSICW 







\bleur 

en% 

(oMjpons bruts 

^otufion 
delà voleur 

5IC>V 

Rquklative 

rânvesfis) 

Cquidalive 


(enFî) 

7RAAB* 

sur 5 ans 


du 26/04/91 
au30AM/92 



' .'•*^1* .*..1 - 

.. \ '■•-•n':. !,--. U-: 

MONBAiÛR 

c -Prodsmcmélnreset 

CAPtMONEIAliS 

C -Prods monétaires et 


81267,04 ' 

+ 9,39 

rtA 

6238,36 

+ BAS 

ns. 


CAPfOBUG 


SOGEBHRGNE 


INTBiOBUG 


C -Obl^ofions françaises 


D^*Obligatic^ françaises 




«"I V J. 




ii^ï3lSa£CnK>NfiiMŒlA-AdM 


PB^SMÛR ÛA-Adionsetobtigcrtions 


SCXtE\AR 


SOGINTER 


D^- Europe 


C -Mondidie 


CONVERTiMMO Q^>Sedeu‘invnobSer 


REAilALOR C -\tieuis dodifs 


ORVKiûR C -M'nesd'or 


*'foux de Rendemeitf Actuariel Annuel Brut 
CiCopilQlisaHon. DA : DisiribuHon AnnueBe. 


622433 

+ 744 

306AS 

+ 874 

13589/<7 

+ 7,13 



54346 

+ 13,96 

620,09 

+ 1049 


109745 

+ 747 

1296.$8 

- 0,17 

7 * **• . -• 

— ir— \ , 

1 ■ ^ 

35444 

+ 043 

814,19 

-1076 

662542 

+ 543 


+ 36^ 


+ 40,21 


+45,60 


+ 22,40 


+ 18,52 


ns. : non significotif par rapport o l'objedif de gestion. 


vdiT< 






OfcNeRJk,t.F. 


Le TZffpatt intermétfiairB portant sur révolmion des «flBrires da Gnn^ement Tfaynen pour la période 
du 1* cxtobre 1991 an 31 mars 1992 (premier e ei n ea ti e de reaeraoe 1991/1992) est diqwnîble. 
Les personnes intéressées peuvent le AmarMiw arqués de l'Européenne de Bangne, 21, nie Laffitte, 
BuF. 304.09, 7S428 Paris Céder 09. 


Conjuguons nos talentS. 


Dtadderf; mai 1993 


LeOktctoBe 


CRÉDlflTFONClER 


X ;i c 


SOUSCRIVEZ A ŒMPRUNT 
FRANCE TELECOM 


Pragpesshm de l'activité 
dans im «Nitexte peu portoip 


DE PLUS PE 5 S DE L'ACnvnE 


Bi 1991, le Cfêdit Fonder et ics fiEiks ont têmà, 
Amrn m coQiexte tout ^éoalement (txScile pour le* 
acdritèj iounobîUères, ■ sccroitR de pins de 5 % leur 
padncdoe ^obde de oêtfiB ivec 34,6 wrinâniii de fiinf*. 
L'ecèriié dn tt**** ” conaBteand do prs s'ex màntennti 
■ on idreau Bevè me 24 inflEitdi ne uékEti uuutcJiut, 
gfâet a dèvdoppetneu do péo an jM nfcnB os et i h 
progressoo do ânineetneius un couecdvicès locilo. 
Lej caneoats — * l ^■^ A«epr^^lMl« de l'niiiiolâier ont en 
tevaidie été rèdon. coo^ teiiQ dn conteaese et dch 
pofinqite sâeetiee de b Sodêtê.La sradoenoo des prên 
aSAit a n i-g j ikn è jnec 14,7 odGadi de fiioo nne pugiu> 
ikn de 21 % par sqipott à 1990, wsenlieHement poor do 
nnom tedndqn^ 

L'ensonUe de oo rèankao, acqài dam un cfimt de 
enmaian. ttadott b petmaUBce ein effin «onoqfs p« 
le CkbiSc Fonder et Mf S&al» pour redèploTet lenn 
ictrriiiâ. La part do prte «onemrenddt « asui i^ècaué 

62 % de la prodaedon ^obale en 1991; en terme 


Ao-deU dn ceniteire oadonal. le Gronpe Ciè^ 
Foncier i watni nè i dêvdopper so inteivendoiis en 
liafe ciw avec so eormèennes. Ce eèseao a «eè 

complété per la création d^me nOQvelle ffîalc aux 
Pijs-fio ec roBvertnte d'an bureau de représentation 

■O Portai 

DE BONNES CONDITIONS PE HNANCEMENT 

Le Grotte t pn lever des cqritain dans do cotafinoBt 

brorables en tirant para de h décrue de* arm Ions. 
Le volume des financemeott i Ums terme sor les 
dtfiêmts marebés * prooesse sensblement avec mie 
^■nlUrr» dt 24,5 onlSaids de fiancs, comie 1 6J tm uipdi 
en 1990. L'anébmioti tTntie noadoo de tmtt prad er pu 
per lo detn principeks agrirrs de iatn« mionatia^o 
a CDdbrté lo «inSiions tftaioventw de h Socaed a» 
les ètEv^eis. Eofin, le Cié& Foodtf e ivm 

evec ett nùwtubts Is prtODère opônoo oe 

l i lP MMi iM ^ eféanoo bypuüiécaues en l êanriF . 

IgRESUCaJS 

n«wt ce «-« pK»»*» pont ks aedv^ 

bSéies, tm t en fe memen t mbsanad do pwâmiiii » « 
opéré coofiannément â U polidqne de prn^ce àa 
Câ-édit Foncier. Ainsi le bénèece consolide, naît 

do GtoVe. ressorti 521 ofiboiu de F cmam 698 mi lBmis 

de F a 1990. 0^ dkars, dn ffir de féiac dn nard m. tes 
cesdons ifimmenlito m* été lédohes. ce qw a enfimn e 
■m» A0€ pbi^vdnO 


L£ DIVIDENnE EN HAUSSE DE_4,21é 


Lo acdmmsia SC roieta servir mi mvjdade nnHarie 
de 3730 F o pcBVCOt opter, cnnuiui l'an poaé, pour 
k dn dhndetide oi ictions. Loo <k l'enckc 

précédent, 70 % e urô on d’entre eux avaieor bbEk cette 
mcolié. An «Bvidende de 37,50 F s'ajonient 18,75 F 
d'avtnr fiscal, portnt le revenu global pu acâtni â 
5635 F, en batiste de 43 & preasir ai compte 

l'émÙon de nonvdks anwtii Ion on dwinig peieaent 
du dividende en acdoos, h cSffn bod o a ntaie aaetne 
369,8 B^cau de P et pt ty eio de 6,9 

Cfaqtie ictîouiiaîie ponm ebotetr k piientew dn 
(Bvidende (37,50 F, bon ivtnr fiscal), en naménire 
oneiacdfla. 

Le pim d'éiiiùibm de acnoni remaa en pâenrot 
du fivMkode, fixé à 90% de h e a uyeau e <ks jnemkn 
co un oNés ba do 20 trarifes de bomae ayant précédé 
k joor de l'AwaUèe, dindmiér dn Avidende. leiwj et 
a Ô8 F. 

Les acdonnùres peur eut exercer leur opoon dn 
25 mai ao 19 jum mdns. Poor les aedettsaires qoi 
a'anzont pu opté peur le paiemeat dn dividende 
ai'aedoai, k drvjdende sen pôyé ea o p éc o k 29jam. 

PER5PBCTIVS 1992 

Dutanc ks ptomea nnb de oe oonvel otereicc, k 
Cièdk F oncier et ao «ibw gm leaToioë 1a umoMtiuvné 
(k kna pto duia . Ea déjnt d'ime cmgaaetBR eaeen pen 

Ï ortewe, les crèdics nonveanx ptogresicat de 
e 15 % SV ks gacN pt e xni eo moù. ta- b baie do 
peéralsit en «e onEcn d’exercice, b pao du ctioB 
du Grmtpe es 1992 devrai être sat'rsftfswne, avec aa 
tee eat panicoBer ans ss la séteoiviot do eagp^tnetitt. 

La ffJbyn» des Bnanfemen ts nou ve aux à long (winr , 
(nn devrak 4*** de l'orta de 35 asSiards poor 1992, 
devrùi se réaÛser dans de boano condinoa». A cet 
égard, 1a qualité de b ngnacnie dn Crétit Fonder 
permet an (îronpe de tirer parti do eppomsntés du 
marché ex de dèvdopper nae polidqne d'émission 
amÛdensc. Atari, le Gtqnpc a choiri, début mai, 
de lever 3 nulliards de does nberdotués à darée 
à od coût panknSàemem aszaedf et dont 
k cunctàxe de qnari-fimdi pnqnes persKt de ponei 
â 9 % k tado-de sohabOné. 

Une acteodon pardenliére resrera accordée à la 
. .«faÎ Mi dooDÔa et (ks diqiio et à h coasoSdatàoa do 
(Bvexrifieadons dn Crédir Fonder, en France et dans 
k reste (k l’Europe. 

L'AascadiUe senéenk ordiiun* 
a'eet tme k 20 md 1992. 




itew» ikiMdep. Itoire aBé dare le IBB^ 
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VIE DES ENTREPRISES 


Scandales financiers, détérioration du marché boursier 

Les maisons de titres japonaises enregistrent 
de fortes baisses de leurs profits 


TOKYO 

de notre correspont^t 


Mëm« anendue, la chute des pro- 
fits des maisons de courtage japo- 
naises a pro^'oqué des commentaires 
pessimistes sur ies perspectives de 
redressement du marché ^rsier. 
L'agence de notation financière, Cré- 
dit Rating. qui a abmssé la cotation 
de dnq sociétés de moyenne impor- 
tance après la publication de fortes 
baisses dans leurs profits estime 
qu’«// fitudra attendre avant que le 
marché ne se ressaisisses et que 
«('année /îscaie 1992 (qui s’achève 
en mars 199J) s’annonce encore dffi 
ficilefi. Impliquées dans divers scan- 
dales, les vingt premières maisons 
de courtage ont enr^istté leurs plus 
mauvais résultats depuis 1964. 

Les plus grandes maisons de titres 
afüchent cependant un certain chi- 


misme pour l’avenir. Selon leurs 
projections, dont les conclusions 
sont en général partagées par les 
analystes financiers, une reprise du 
marché devrait intervenir au cours 
de l’année fiscale 1992. Les sociétés 
de moyenne importance sont en 
revanche sur la ccwde raide : ëOes ne 
pourront sans dommatt résister à 
une seccHide année de fone diminua 
lion des activités boursières (chute 
du marché de Tordre de 25 % et 
réduction de moitié du volume des 
tiansactioDs). 


Malgré la détérioration du marché 
CO 199^1, trois des quatre grandes 
maisons de titres enréÿstrent néan- 
moins des profits avant impôt, 
certes en diminution (seul Yamaidii 
Securiües est en p^). Cest le cas 
de Nomma Securities, qui fait état 
de profits avant et apite impôt En 
chute de 81 %, les premiers s élèvent 
à 44 milliards de yens, soit 338 mil- 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CAPrrAL 


□ Un millfanl de fonds propres pour 
BMiygnes. - Le groupe Bouygues a 
dtàdé. lundi 25 mai. de preü^er à 
une augmentation de capital par 
émission de I 712 OtfÛ actions nou- 
velles au prix unitaire de 610 francs, 
avec jouissance au 1*' janvier 1992. 


Cette émission apportera 1 milliard 
de francs de fonds propres. La 


tranche françuse de i’émismn repré- 
sente 744,2 millions de francs. «Celle 
augmentation de capital donnera au 


groupe des moyens Jinancim su^é- 
mentaires nour poursuivre son déve- 


meniaires pour poursuivre son déve- 
(oppemeni à la fois dans son métier 
de base et dans sa divenijkation en 
France comme à riniernadonal n, 
indique le groupe Bouygues dans un 
communiqué. 


□ Alcatel cébic va procéder à nne 
angnentation de capital. - Alcatel 
câble, branche du groupe Alcatel 
fabricant des câbles pour tes télécom- 
munications et l’énergie, devrait pro- 
poser en juin à ses actionnaires une 
augmentation de capital comprise 
entre « U et 1,5 milliard de Jrancsjt, 
principalement pour financer la 
reprise â Alcatel des filiales norvé- 
gienne STK. et espagnole Alcatel 
Cable Iberica, a annoncé, lundi 
25 mai, son PDG, Claude fiovis. 
STK est contrôlée â 80 % par Mcatel, 
et Alcatd Cable Iberica est détenue à 
100 % par Akatd Standard Electrica. 
filiale d'Alcatel Le marché boursier a 
plutôt mal accueilli oette réorganisa- 
tion qui doit, selon M. Bovis, pennet- 
tre à Alcatel câble d’atteindre un diif- 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

OUI 

AUX SICAV DU CREDIT LYONNAIS 


LION TRESOR 


Un placement en obfigations émises 
par TEtot français préservant 
à moyen terme ie coplta/ investi. 


fre d’affaires d’eau moins S2 à 
JJ milliards de fiaaa» en i^2, con- 
tre 27,48 milliâi^ en 1991. Le titre 
Alcatel câble, coté au second marché 
à Paris, a perdu 216 francs en une 
seule séance, s’établissant â 

4 500 francs, soit un repli de 4,6 %. 
□ La cession de 54«7 % de Ciments 
français â Italcementi est effective. - 
La cession au cimentier italien Italoe- 
meoti de 54,7 % du capital du groupe 
Ciments fian^is (CF) par le groupe 
Ptdiet (matériaux de second œuvre) a 
eu lieu le vendredi 22 mai. Annoncée 
le 29 avril par Paribas (qui contrôle 
Poliet et CF), l'opération porte sur 
Il 880 000 actions vendues au prix 
de SOO francs, soit un mtmtant global 
de 5,94 milliards de francs. Aux 
termes de l'accord. Poliet conservera 

5 1 16 800 actions CF pendant deux 
ans et fera bénéficier Italcementi d’un 
droit de préemption pendant ce laps 
de temps. Il est prévu aussi que 
Poüet uansfércra I 706 100 actimis à 
la socréeé CETAP. détenue en com- 
mua avec Italcementi, en échange 
d'un tiers du capital de cette société. 
Ptdiet conservera les actions CETAP 
pendant cinq ans. Puis Italcementi les 
rachètera ou les fera racheter. La 
CETAP s’est engt^ auprès de la 
Société des Bourses françaises à se 
porter acquéreur an prix unitaire de 
472 francs, pendant quin» séances à 
compter du 27 mai et jusqu’au 
18 juin des actions CF anciennes et 

•nouvelles qui seraient présentées â la 
vente. 


• 9,25 % de gains réalisés sur une année 

(du 7 avril 1991 au 6 avril 1992). 

• un dividende net par action de F 1 77,32 
a été mis en paiement le 7 avril 1992. 


COOPÉRATION 


Depuis le 1^ janvier 1992, début du nouvel exercice, 
jusqu'au 6 avril, date de l'Assemblée Générale, 
la valeur liquidative de LION TRESOR a progressé 
de 1 .83 %. en évoluant de F 2 194. 1 3 à F 2 234, 1 9. 


t£S 2300 AGENCES DU CREDIT LYONNAIS 
SONT A VOTRE DfSPOSmON POUR VOUS RENSEIGNER. 


Æ CREDIT LYONNAIS 


□ Tnrau publies : DesqBenne et 
Gind se rap^oche de lltulieB Lodi- 
glani. - Desquenne et GiraL le 
num^ un français des travaux ferro- 
viaire^ s décidé d’unir ses moyens 
techniques et commerciaux avec 
Lodigiani, spécialiste des travaux sou- 
terrains et numéro trois du bâtiment 
et des travaux publics en Italie. Le 
rapprodiement de ces deux sociétés 
de caractère familial va leur permet- 
tre de développer leurs activités tant 
en France qu’en Italie. Pour Des- 
quenne et GiraL qo> ^ d^ notam- 
ment présent sur les chantiers do 
TGV-Nord, l’accord signifie la pora- 
bilité de participer â la construction 
du réseau TGV italien, dont les tra- 
vaux devraient débuter dans dix-huit 
mois. 


ACHAT 


sogerap 

filiale d'eiF aquitaine 


La Société SOGERAP invite ses actionnaires 
à participer aux Assemblées Générales 
Ordinaire et Extraordinaire qui se tiendront 
le vendredi 26 juin 1992 
au Club des Ingénieurs Arts et Métiers, 
à 16 heures, Salie Neptune, 

9 bis, avenue d'Iéna 75016 Paris. 


; □ Onrerture de TOPA de RPR sur 
Laboratoire Roger Belloa. - L’offre 
publique d’achat (OPA) simidifiée du 
groupe pharmaceutique Rhône-Pou- 
lenc-Rorer (RPR) sur sa filiale Labo- 
ratoire Roger BeUon, dont U détient 
98,08 % du capital, s'est ouverte 
lundi 25 mai et durera jusqu’au 
26 juin indus. RPR s’est engagé â 
acquérir la totalité des actions res- 
tantes de Laboratoire Roger Belloa 
au prix unitaire de 2 400 francs. La 
cotation dos actions Laboratoire 
Roger BeUon, suspendue depuis le 
13 mai. a repris lundi sur le marché 
hors cote. 


Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres qu'il 
possède, nominatifs ou au porteur, a le droit de prendre 
part à ces Assemblées ou de s'y faire représenter par un 
autre actionnaire ou par son conjoint, ou de voter par 
correspondance. 

Des lettres d'admission ainsi que des formules de 
pouvoirs et de vote par correspondance seront mis â la 
disposition des actionnaires par les intermédiaires 
financiers auprès desquels sont déposés les titres, ou par 
le Crédit Lyonrrais - Services des Assemblées, Relations 
avec les Emetteuns - 2 ter, boulevard Saint-Martin, boîte 
courrier 382.00, 75010 Paris. 

Un Jeton de présence de 30 francs s^-a alloué à tout 
actionnaire assistant aux Assemblées. 


CRISE 


Q Philips : cbÔBiage partiel pour la 
nrétié des efftetife de den imités de ' 
•fobcicatioB à Dreux. - La moitié des 
'2 SOO employés de deux unités de 
fobricacioa â Dreux (Eure-et-Loir) du 
groupe Philips seront au ehôm^' 
partiel du 25 au 29 mai. La semaine 
sera en effet diômée pour 800 sala- 
riés de Tuaité Philips composants, 
spécialisée dans la fabrication de 
tubes cathodiqaes ainsi que pour 
450 employés de Philips électronique 
grand {ûblic, unité chargée du mon- 
tage de téléviseurs. « Le marché du 
■tiute a tendaace à ralentir en raison 
de la baiise conjoncturelle de celui du 
téléviseur», inoique la direction du 
groupe. 




If ■ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PAR IS, 25 m d = 
Surplace 


Bons de dollars (contre 233 milliards 
en 1991). Les profits nets se chif- 
frent â 31 milliards de yens. Le 
volume des transactions opérées par 
Nomura, particulièrement touchée 
par les est néanmoina en 

diute de 40 %L La première maison 
de courtage du Jm^on est d’autre 
robjet de quarante-huit assigta- 
tiens en justice pour diverses mal- 
versations s’élevarrt à un total de 
73 milliards de yens. Les sanctions 
imposées par le ministère des 
finances se sont traduites par une' 
perte de 7 milliards de yens. 

La seule maison de titres d’im- 
portance moyenne à ne pas être 
dans 1e «roujge)» après impôt est 
Kokusai, bien que ses pofits soient 
en chute de 95 Toutes les autres 
enregistFent des pertes. 


Début de semaine extrêmement 
hésitant ê ia Bourse de Pais, ineapa- 
bis ca lundi 25 mai de slnscarire dînis 
une tendance claire. Dans ca 
contexte, TtncBce CAC 40, ^irés avoir 
ouvert sur une baisse insigixfiante de 
0,03 %. restait quasiment inchangé 
pour céder 0,01 % en début d'apru- 
midi. En fin de Journée, le marché 
français aembfaft toujours aussi 
amoiphe et le CAC 40 IMssait sur un 
gain de 0.06 % ê 2 046,25 points. 

La fermeture lundi des Bourses de 
New-Yorii et de Lorxjras est l'egmlica- 
tlon princlpele à rsttendsme et ê la 
faiblesse de ractivité de fa place pari- 
sienne, «digne d'ure séance dir mors 
d’août», et^quait un opérateur. Las 
transactians atteignaient péniblement 
1,3 miffisrd de francs sur ie marché à 
règlement mensuel, le moitié d'une 
séenca moyenne. Seul semMsni d‘ac- 
dvité, les arbitrages incflcials qui com- 
mencent en rrâon de la clôture ven- 
drad du contrat de md d'option sur 
l'indee CAC 40. 


WEW- YORK, 25mai 

Clos 


LON DRES, 2 5 ma 
Clos 


JAPON 


Prochaine création 
d'on organisme dé sutveillance 
des marchés nippons 


darme de la Bourse américaine, a 
affirmé lundi 25 mai le premier nénis- 


afnrme lundi 25 mai le premier mnis- 
ire japonais. M. KHchi Miyazawa. En 
outre, comme l'a précisé RI. Tsutomu 


Hata, ministre des financée, la com- 
mission pourra aussi contrôler les 
opérations boursières des firmes 
Japort^ses b l'étranger. 


Sa création avait été proposés per 
’ ministère des finances a la suite 


la ministère des finances a la suite 
d'une série de scandales boursiers 


gui ont ébranlé le Japon l'an dernier. 
Presque toutes ies maisans de titres 
invortantes ont été accusées d'avoir 
compensé les panes boursières de 
leurs clients les plus favorisés ou 
d'avoir effectué d autres opérations 
contestables sur des titres. 

Ces scandades ont obligé le minis- 
tère des finances è renforcer les 
sanctions à l'encontre des transac- 
tions illégales eu douteuses sur les 
sciiens et obligations. 


TOK YO, 26 m ai 
Retour à la baisse 


La Bourse de Tokyo a dôturé en 
baisse sensible martfi 26 mai. après 
une séance léthargiqiie, marquée par 
la faiblesse de la participation des 
investisseurs étrangers. Après une 
ouverture en recul, sur des ventes 
liées à l'indice, le Nikkei s fluctué 
dans une étroha marge de 105 points 
Jusqu'à midi, puis son recul s'est 
accentué, faute d'éléments nouveaux. 
Il a dduiré très près de son plus bas 
du jour, abandonnant aè» la totaGté 
de son avance de la veille. Au terme 
des échanges, ITndice êflkfcef s'est 
inscrit en baisse de 350.36 points, 
soit un recul de 1,89%, è 
18 204,64 points. Les transactions 
ont porté sur seulement 200 mlllione 
d'actions environ, contre 1 80 millions 
lundi. 


Le marché obligataire et .la marché 
des changes manquant eux suasi 
d'activité, la cote n’a pas trouvé 
d'orientation, et les opérateurs ont 
souvent préféré rester sur la teuche. 
alors que plusieurs sociétés de pre- 
miar rang ann on ça ient leurs résunats. 
eParaonne ne vaut a'emagar». rela- 
' valt un profèssionnel. Irerâ un mar- 
ché incertain, le ton est à la pru- 
dence. On a seulement relevé des 
ajusrementa de positions en ce der- 
nJer Jotv du terme de mai. 
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PARIS : 

Second marché Iséleciieel | 








Pourtant, les marchés de taux 
étaient plutôt résistants. Le MATIF 
était ferme, ancré autour des 
109 points, en dépit d'une petite ten- 


sion sur le taux au Jour le jour qui 
s'étabHssait en matinée è 9 7/8-1Ô. 


Du côté des valeura. Alcatel 
gagnait 0,9 % avec 131 000 titres 
trailés. Le titre monta sur lldés selon 
laquells le feu- vert au projet du TGV 
Est devrait bértéfider au groupe. Les 
valeurs pétroTières réagissent bien è 
la décision de l'OPEP de ne pas rele- 
ver son plafond de production, ce qiti 
devrait diminuer la baisse attendue 
des coure du brut BP France gagnait 
1.8 %, Total 1.0 % et Bf Aquitaine 
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LA BOURSE SUR MINITEL 
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0,7 %. Progression égalamant de 
2.5 % d'Eurotunnel. En revanche, 
recul de 1.1 % de Bouygues sur des 
rameurs d'augment a t ion de capital. 


MATIF 

Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 26 mai 1992 


Nombre de contrats estimés : 26 130 


i ê 


COURS 


ÉCHÉANCES 




Tous les marchés commerciaux et 
boursiers américains ont chômé lundi 
25 mai pour la célébration du Memo- 
rial Oay. 


Denier ... 
Mtédot, 


Options sur notionnel 


.lh - .J f 


PRIX D'EXERaa OPTIONS D’ACHAT 

Juin 92 1 Sept. 92 


Tous les marchés fînanders britan- 
niques étaient fermés lundi 26 mai en 
raison du Spring Bank Holiday. 


OPTIONS DE VENTE 

Juin 92 SqH. 92 

0«70 U>5 




I Volume : 10 785 


CAC40 A TERME 

(MATF) 






Denio' 

Ptécééeat, 


La commission des finances de la 
CharréxB des représentants jehambre 
bass^ du Japon a approuvé, mer- 
creefi 20 mai, un projet de loî visant è 
créer un organisme de surveillance. 


■ '-VAtlPV. é’’ 


4 ' . » ► .t;'* 


CHANGES 


BOURSES 




quasi indépendant, visant è wévanir 
les tran sa ctions boursières Illégales. 

Des représentants du ministère des 
finances ont indiqiié al téraie n t 
que le nouvel organisme, appelé 
Comité d'inspection des transactions 
sur titres, serait créé le 1* Juillet. 


DoKar: 5,42 F = 


Le dollar était stable dans 
un marché calme, mardi 
26 mai. après la fermeture, 
lundi, du marché am^cain. 
A Pans, ia monnaie âméri- 
caioe s’édiangeait à 5,42 F 
contre 5,4265 F la veille à la 
cotation ofificielle. 


PARIS flNSEE, basa 100 : 3 h 12-9 H 
22 BMI 2i mai 

VaJeunfisnçaisesM lUJB 118 

Vkfciradrnigte. (07,70 

(SBF, base 700:37-72-97; 

Indice afoém CAC 54530 551.60 

(SBF,bsse 7000:37-72-977 
IndiceCAC40 2045,12 204635 
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NEW- YORK <Mk8 Dow Jones) 
22oiai 25msi 


FRANCFORT 25 au 26 au 

DoUvlenDM)... 1,6141 MI15 

TOKYO 2Smsi 26n» 

Dollar (a JUK). 129,15 121.10 


ladnstridks.^.^. 3 386,77 Clos 
LONDRES (hdbs e ftiancU Tvnas iJ 

ri iM9i mai 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (26 mai) 9 iS(16 - 10 1/16 % 

Nsy»-Yoik(2S O» 


22 mai 2S mai 

100 valeun.».,....- 2 715 Oes 
SOvalenn 2145,70 dos 

Miii^tTnr |11^ ClOS 

FbndsdTtat 8938 Clos 

FRANCFORT 

22 mai 2Smai 

D» 180236 181133 

TOKYO 

2S mai 26 mai 

NildcdDi}wJoiics-18 55S 18204,64 

Indice géiiéril 1383,70 1 37133 
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I COURS TERME TROIS MOIS 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 
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'Ces cours indicatif, 
tiommiuiiqiiés en fin 


pratiqués sur le marché intcrbanoiirc des devises, nous sont 
de matinée par la Salle des marehés de la BNP. 


£emondc-m 


ENTREPRISES 

à 22 h 15 sur RTL 


r 

Mardi 26 mai : 
Jacques Voisard, 


L 

président du comité 
de décentraHsation. 

J 


Mercredi 27 mai : 
Bernard Chauvin, 

POG des laboratrares Oiauvin. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 26 MA1 1992 A 0 HEURE TUC 




Mercredi : oraoâs à l'Ouest et i 
l'Est, ensoleillé ailleurs. - Une 
(Tiafe4irâ partie de la France se réveHoa 
sous un beau ciel bleu. Les seidas 
SAcepuons seront les réglons boitlant 
las frontières orientales ainsi qua ceffei 
proches des Pyréoées. ob les orages 
de ta uedla et de la nuit auront essanié 
leur asrtàga d'humidiié. En cours de 
lOurnSû, les nuages se développeront 
sur un grand bers nord-est du Pays, ils 
provoqueront des orages en cours 
d'apràs*m>di si en soirés. 

A l'autro eAtremité de l'Hexagone, 
sur (a façade Jtlann«iue. la temps 
deviendra lourd dès la madnée. Des 


foyers orageux se dédencharani de la 
Bretagne au Sud-Ouest dans l'après- 
mldr et an soirée, des averses de grêle 
sont k redouter. 

Entre cas deux zones orageuses, le 
temps restera génératamant bien enao- 
(edM mal^ des passages rsiageux plus 
nombreux raprè&pmidL 

Les températures nênimales resteront 
très homogèrias. dias oseillaront de 
12 degrés au Nord é 15 dagréa au 
Sud. vore 16 degrés près de le Médi- 
terranée. Las maxima. toujours très 
agréables. nssMrorrt génératamers com- 
pris «tira 20 degrés et 2S degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 MA1 1992 A 0 HEURE TUC 



EMPÉRATURES maxima - mialma at 

VdanBxrifRKNlMéM^ . * le 26-5-82 

25-5-1992 i 18 hwres TUC « ta 285-1992 è 6 heaae TUC 
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RADIOTÉLÉVISION 


IMAGES DANIEL SCHNEfDERMANN 

Veille de nuit 


I L liit l'un des e^eure de Yan- 
mobifier parisien, au temps o6 
eoulah l'argent facile. Fils 
d'ouvriers de Montt eau -lee M ina», 
Pascal JeandeÉétafi ricldeeime è 
vingt-deux ans, raulart en Rolle, 
jonglait atrec les ^înes d'hdtsls. 
posA poix les magsines. Sa vie 
était un rêve de papier {^acé. R a 
tenté de tout vendre en 1989, 
m^ pas assez vite pour ne pas 
être r e ttryé par Vaffondnmsm do 
marché, fl lui reste aigourd'hui sas 
trente ans. une belle maison à 
Ibha, et le recul de celui qui a brûlé 
un slhcle en quelques années. 
gQuanâ j'étais pstk, rfit-il on m'a 
expSqué que la eonsidémtion était 
Me i l'argent Moi, Je trouvais 


qu'on aurait pu inventer autre 
chose, mais va pour l'argent» 
« Qu’est-ce qu'un riche atgour- 
d’faà? Qusktu'an qià a beaucoup 
ds dertsss, oxpBque-t5 encore. 

On fait de bonnes choses à FR 3 
Limoges. Vokà une petite émission 
de reportages, c Aléas », qui ne 
fah guère p^r d'elle, étant, 
comme tsasitnent toutes las pro- 
ductions qui sortent de la norme, 
réservée aux veiHeurs de nuit 
fO Circonstance aggravante, 
on n'y récondBe pas des couples 
en direct, on n'y fait pas pleurer 
devant les caméras des enfants 
violés. On se oomenta d'y montrer 
la vie qui va. insolite ou émou- 
vante. 


Après le milliardaire dans la 
débine. Aléas nous présenta donc 
une vieille dame è la recherche de 
sa sœur, ai^ulamière de le Rérâ- 
lance, engloutie un jour d’août 
1944 dans la débScie allemande. 
Qu’est-effe devenue P On l'aurait 
^gnalée è RavensbrOde, puis en 
UteS. Des mots griffonnés sont 
pwenus - par quêtes voies? - è 
la femflle. Et la sœur aolitdre. on le 
sent Ixen. ne mouna pas en paix 
tant qu’alla n’an saura pas davan- 
tage. De braves petits sujets, au 
to^. fabriqués avec des bouts da 
ficeUe. mais il ne feut pas forcé- 
mam être CecH B. De Mille pour 
bire de la téléviâon captivante. 

Juste avant i Aléas ». FR 3 avdt 


eu la bonne idée de programmer 
me enquête sur Giovanni Meone, 
réaTisée voici plusieurs années. Le 
juge assassiné y pariait avec des 
mots amples de choses simples : 
la peur et le devoir. eL'âm p oftant 
n'est pas rie ne pas avoir peur, 
disait-fl. L'Important est de vivre 
avec sa peur, et de ne pas sa 
laisser conditionner par elle.» 
Comme on lui demandait si l'Etat 
Italien valait qu'on lui sacritie sa 
vie : cOn ne se bat pas pour l'Etat, 
mais pour la société dont l'Etat 
n'est que TeigiressKM. > Sa sodété 
idéale? flfrie société où tes phéno- 
mànas méwux n'ata^ent pas tour 
pteca». C’étaient des mots de sol- 
dat. 


Ua pragnmmea eompfats de racBo et de télévIshMi aoett pubSés chaque semaine dans notre sundément daté dhfnanche-hiMfi. Signification des symboles : 
^ signalé £ts « le Morxfa radio-téiévfdon »: D Film â éviter ; a On peut voir : aa Ne pas matxiuer : Chef-d'œuvre ou ctessique. 


Mardi 26 mai 


TFl 


20.50 Cinéma i MHou an mai. ■■■ 

Rtrn fnnf^is de Louis Mafl» 1198^. 
22.45 Magazine : Clef, mon maidif 

A2 


20.50 (Snéma : Le Festin de Babette. ■■ 
Fam danois de GebriN Axel (1967). 

22.40 Débat : Raison da plus. 

23.55 Sport : Cété court. Résumé des kitema- 
tionnaux da rervvs de Rotond-Gerros. 

0.15 Journal et Mé^. 

0.30 1.2. 3. Théâtre. 

FR3 


20.45 Série : Lee A v entures de Tintin. 

21 .35 Magezfate : Faut pas rftver. Mgr Jee- 
ques GaBoL France : ta «Passion» ce Sur- 
ZBt: -lsraBl: Arabes chrétiens da Terra 
same; Grèce; Parmos, Ile de YApoca- 
fypse. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 ► Téléfam : 

- - La Dernier Jour <Tun condamné. 

23.55 Magarâw : Regards sur court. 

0^5 Musique ; MéJomamêt 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Pour Sacha. □ 

Film fiançais d’Aisxandre Arcady (199Q. 

22.25 Flash dlnfoimations. 

22.30 CHfiérna : L'Eehella de Jacob, m 

Pam américain d’Adrian Lyna (1990) (v.oJ. 
020 Cinéma : 

Bouge pas. meurs, ressuscite, aa 
Film soviétique da Vhali KanevskI 
(1990) (V.O.J. 

Documentaire : La Birmanie, 
secrets d'un pays interdît. 


2.00 


Daniel Salas. Agnès Mellon, GuHIematte 
Lsurans, Nicotas Rivenq, GBIes Ragon. Mise 
en scène : Jean-Marie Vüégier; Réafsa- 
tion : Ptena Cavassitas. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipei sciences. 

21.30 BQIsncourt la fin d'un monde. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au Indemain. 

0.50 Musique : Coda. Bsattair» ( 2 ). 


M6 


20.40 Téléfilm : Polly. 

99 9n Téléfilm : Mortelle rencontre. 
0.00 Six minutBS d'informetions. 

LA SEPT 


20.05 Documentaire : 

Lettres d'un temps d'exil. 

De Bortiona Alaouis. 

20.55 In f ormations : Dépêches. 

21.00 Magmne : Carnets d'Europe. 

21 .05 Opéra : Atys. Opéra de JnrvBapitata 
LuBy. par l’Enaainble les Ans florissarts. 
drr. ; WKam CMsiie ; sol. : Howard Dt>ok. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 24 février 1991 au 
Concartgabouw d’Amsterdam) : Ahsique 
pour l'esprit an deuil, d’Escher; Concerto 
pour violon et oithastre en la m^ur IC219. 
de Mozart; Symphorve n* 2 an ut majeur 
op. 61, de Schumann, par rOrchasve du 
Concsngebouw d’Amsterdam, dir. : Rle- 
cardo ChaBly: Viktor Liberman. Molon. 

22.30 Sofists. AIdo CScoolini. piano. 

23.10 Ainsi la nuH.. 

0.30 Dépêche-notes. 

0.36 L'Heure bleue. Par Philppe Cartes. 


Mercredi 27 mai 


TFl 


13.40 Séria : Pause café, pause tendresse. 
15.05 Clidi Dorathéè. 

17.20 : Charles s'en charge. 

17.50 Magacrine : Club plus. 

17.55 Série : Prenvers baisars. 

18J!0 Jeu : Une temUle en or. 

18.50 FeuUetœi : Senta Bartwra. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortime. 

19.50 Tirage du Loto (et 8 21.15). 

20.00 Journal et Météo. 

20.25 Sport : Footbafl. Match amnaf : Sutesa- 
Frenoa, en dbw de Lausanne. 

22.26 Tapis vert 

22.30 Magazine : MétSations. 

Le permis è palme : trema-trois matons ds 
conducteurs en smis. 

0.00 Journal et Météo. 

0.10 Série : L'Heure Simenon. 

A2 

13.45 Sport : Tenras. 

faitemationaux de Rolind-Ganos, en direcL 
19.50 INa 
19.59 Jmimal. 

Cété court. Journal des oouraas 
et Météo. 

20.40 ► Téléfiim: 

Une maman dans la ville. 

22.15 Opéra : Un bal masqué. 

De Ghieappc Venfl. par CorehesDre at las 
cheaure de l’Opéra de Psrii, dir. ; Myung- 
Whun Chung: sol. : Luelsno Psvsrotti. 
ténor, Alexandra Agsche, baryton, Aprte 
MIo. soprano: mise en scène : Mcotss 
JoèL En amiétsné sur Franca-Musiqus. 
0.35 &iort : Cétf court 

Rsûmé des Intsmetionaux de tamis ds 
Roisnd-Gamos 
0.50 Journal et Météa 


FR 3 


13.00 
14.55 

17.00 


Sport : Tennis. 

bitemstionaux de Rotand-Garroe. en «Srecu 
Questions au jgouvememem 
en «teect de I^Lssemblée nationale. 
Sport : Tennis. 

Intemationeux da Rotand-Garroe, en direct. 

18.00 Magasne : Une pêcha creftier. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de r in fbm w tion. 

De 19.12 à 19.3S. le journal de ta région. 

20.00 Un fivre, un jour, 
de Mers féboud. 

Obrertissament : La Classe. 

Magazine : 
la Marche du «’ècie. 

La Ffânce et l’Europe. Invitée ; Valéry Gb- 
card d'Estang. Hsns-Dtsirich Genecher, 
ancien ministre des affatres étrangères 
d’Alemagne; Jacques ds LaroeièrB, gou- 
verneur de ta Banque de Francs. 

Journal et Météo. 

Mercredi en France, 

Programme des téléviaion» régionales, 
ta- Traverses. 

Kododuy, Bidgaria :retoma en hérirage, de 

F 


20.10 

2040 


22.20 

22.40 

23.35 


Guiflaume d'Alessandro m Baudoin Koanig. 
Uns cantrata nucléaire très dangereuse. 

0.30 Musique : Mékmanuit 

Invité : Jeen-Pfene Coffe. L'taienne è AJpar 
(air d'IsabeBe), Le Sarbter de Sévitot (ouver- 
ture), de Roeskii. per rOtchestre philhennO' 

S ue de France, dir. Laurem 
. : Cecilta BaitoD, soprano. 

CANAL PLUS 


13.35 

15.05 

15.35 

17.10 

18.00 


Téléfilm; 

L'Affaire Howard Beach. 

Magazine ; L'Œn du cydona. 

Téléfilm : 

Un parteR petit meurtre. 
Documemaire : Tendres chacals. 
Canaille peluche. 

— Bi dair Jusqu'à 27.00 

Ça cartoon. 

Le Top. 

Magazine ; Nulle jwt ailsurs. 

Le Journal du cinéma. 

Préeemé par Michel Denisot 
Cinéma : 

Délit d'Irmocenoe. a 

FRm amérteen de Peter Yates (1989). Avec 

Tom SaBeefc. F. Murray Abraham, Laita Rob- 

bins. 

Hash d'informations. 

Cinéma : Hors la vie. ee 
Film francD-italO'belge da Maroun B»dadi 
(1891). Avec Kppcxyte Girardot Rsto Ali 
Ahtnad. HusMin Sbetty. 

Cinéma : 

Vacances très rrKwvementées. m 
FIm américain de Howard Deutch (1988). 
Avec Dan Àyfcrovd, John Candy, Amena 
Bening (v.oJ, 

Documentaire : 

Mod o is. tiie Fibn. 

M6 


13.25 Série : Metteme est servie. 

13.55 Série : L'Homme invisible. 

1445 Magazine : E s M 6. 

15.15 Magazine ; Culture pub. 

1545 Magazine : Culture rock. 

16.15 Musique ; Flashback. 

1 5.45 Magazine : Nouba. 

17.15 Musique : Dance Machine. 

17.35 Série :Ohara. 

18.30 Série ; Vie Daniels. 

19.00 Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo, M 6 Rnances. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Surprise-partie. 

20.40 Téléfilm : L'Ody osée du ciel. 

Trois eandUetsa au 1ère de pruTiièra astro- 
rmute. 

22.25 Téléfilm : Une sale affaire. 

Des enfants cBsparaissent... 


18.30 
18.50 
19.20 

20.30 

21.00 


2245 

22.50 


0.30 


1.55 


23.55 Magazine : Vénus. 

0.25 Six rnîniites d'informations. 

LA SEPT 

17.10 Magazine : Objectif amateur. 

1 8.05 Magazine : Mégambc. 

19.00 Informations : Dépêches. 

1 9.05 Documentaire : H'isttrire parallële. 
19.^ Informations ; Dépêches. 

20.00 Chronique : Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 

Mémoire en ricochets, 

20.55 Infor j n a tions : Dépêches. 

21 .00 Magazine ; Carnets d’Europe. 

21.05 Documemaire : Face Value. 

La peur SI le désir de voir Teutre, la peur de 
sa ftote voir, te désir dé se teire vmr... Des 
centaines de visages ^més par l'un des 
plus grands docurnentaiisîes actuels. 

23.05 Infonnations : Dépêches. 

23.10 Cinéma ; Gertnid. aee 

FÉn danns de Cari Theodor Dreyer (1964). 
Avec Mna Pene Rode. Bendt Rothe. Ebbe 
f^e. 

1 .00 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Iss parfere rfifina-alptns. 

21.30 Correspondances. Des nouvefles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Emta Lansmann. édi- 
teur. 

22.40 Les Nuits magnétiques, -hflstoirss de 
rêves (2). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec CamiDe 
DumouTié (Nietzsdte et Artaud). 

0.50 Musique : Coda. Besttetre O). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concart (donné le 19 novembre 1991 à 
Lausanne) ; Mzsb. suite pour piano. Au-delà 
de respérance, mélodrame pour meao- 
soprano et piano, de Chaynes, par Hélène 
Jtresoud. mezzo-soprano, Odene Chaynes- 
Osesux. pisno. 

22.00 Avant-concert. 

22,15 Concert (an simultané avec Antenne 2) : 
Un bal masqué, opéra en trois actes, de 
Verefi, par I Orchrâtre et las Chœurs de 
l'Opéra de Paris, dir. Myung-Whun Chung : 
sol. : Luciano Pavarotti. Atexanœa Agache, 
Susan Shalér. Nueda Focile. Terry Cook. 
Henry Runey, Roben Dumé, François Sou- 
tet. 

1.15 L'Heure bleue. Tendances hexHonales, 
par Xavier Prévost. Le concert : L'Imposri- 
ble Trio reçoit Sunny Murray. Sceve Pons at 
Marion Brown: La rétrospective : le guita- 
riste Philippe Dosdtepper : Les nouveautés 
(tecograiimlques; L’introuvdtle: Des Améri- 
cains a Paris. 






Le débat sur la rérision coflsfitotioBBelle 

M. Pasqua maintient la pression 
sur la nuêorité sénatoriale 


M. Jacques Larch£, rapporteur du 
projet constitutionnel piéabble à la 
ratUication du traité de Maastricht, 
a indiqué, mardi 26 mai, sur Europe 
1, que son objectif est de «trouver 
un temùn d’entente pour que 
sition se retrouve» a propos de ia 
question du droit de vote et de l’éli- 
ÿbilité des ressortissants de la Com- 
munauté européenne aux élections 
municipales et européennes. 

M. Larché n’a pas une tâche 
facile. M. Charles Pasqua, président 
du groupe RPR du Sénat, a réitéré, 
lundi, sur la même antenne, son 
opposition indéfectible à ces dispo- 
sitions. M. Pasqua s’est même 
adressé, «soiennélement, au ^jr- 
i/ent de h RêpubiiqiK», pour lui dire 
que «s'il a f’atnàdtm de .filtre rati- 
fier le traité de Moastridu anx une 
kûge mtfioritê. qu’il ôte ce qui n’est 
pas ïndispensaae. c'est-à-dire le droit 
de vote des ressortissants de la 
CEE!». M. Pasqua a ajouté qu’en 
cas de réponse négative de la part 
du chef de l'Etat son groupe «pré- 
sentera un amendement de suppres- 
sion <i. «Je ne dierdie pas un corn- 
^mis. Je ne suis pas en train de 
livrer une bataiUe ni d'établir un sys- 
tàme de confrontation avec ks autres 
fijrmations de la majorité sénato- 
riale». a déclaré M. Pûqua avant de 
conclure : «Je stds un l^kler de i‘eq>- 
position qui s'oppose au fpiuverne- 
ment et au président de la Réputdi- 
que.» 

Cette position maximaliste, qui a 
fav^u^ de la cahérenœ (une qua- 
lité qui a fait défaut au groupe RPR 
de l'Assemblée nationale, en dépit 
des efforts de M. Jacques Chirac), 
n’est partagée ni par les centristes, 
viscéralement attachés â cette 
ébaudie de dtoyenneté européenne, 
ai par les Républicains et indépen- 
dants. Les sénateurs membres de 
rUDF n’envisagent pas de voter un 
amendement de suppression blo- 
quant la «navette» avec l’Assemblée 
nationale. M. Marcel Lucotte, prési- 
dent des Républicains et indépeii- 
dants, a d’ailleurs déposé, le ^ mai, 
un amendoneni rqirenant i l'ideot»- 
que edui défendu au Palaia-Bourboa 


par un député de l’UDF, M. Hervé 
de Charette, qui stipule que les res- 
sortissants «peuvent être électeurs et 
éligibies („.) ihns les eomütions défi- 
nies par une loi organique». 

: La msjorité sénatorble, qui devait 
'se réunir de nouveau manli, aura 
fort à faire pour trouver un point 
'd’équilibre. Les convictions, qu’on 
[ne saurait dénier aux uns ou aux 
'autres, se doublent d’opportunisme 
'.politique. La oonfronnuion entre le 
'RPR, minoritaire du strict pmnt de 
jvue de rarithmétique; et une bonne 
partie de l’UDF préfigure celle que 
devrait provoquer réfûtion i la pti- 
sidence du Sénat qui suivra, le 
2 octobre, le renouvdlemeat de sep- 
tembre. Cette lutte d’influence a pris 
le pas sur le débat strictement euro- 
péerL M. Larché l’a reconnu sans 
arabagss. en in^uwt que « les pro- 
grès de l’Europe viendront par la 

GILLES PARIS 


Après un accrochage frontalier 

Les rapports entre Pyongyang 
et Séoul restent tendus 


TOKYO 


de notre oweepondent 

Après avoir observé le silence â 
la suite de raeeroehage qui a eu 
lieu, vendredi 22 «mi, au zad de la 
ligne de démarcation entre les deux 
Corées et qui s'est soldé par la 
mort de trais soldats nord-coréens 
(le Monde daté 24-26 mai), les 
autorités de Pyot^ag ont rejeté 
toute responsabilité dans eette 
affaire. 

Selon ua article de l’organe do 
parti. Rodong Shinmun (Journal du 
travail), dont un passage a été dif- 
fusé. lundi, par Radio-^ongyaag, 
«cette supposée tiriiltration est une 
manœuvre du Sua visant à mettre 
nas nerfi à l'épreuve». L’agence de 
presse fait état, en revanche, 
d'eaete de provocation du Sud» 
dont les forces auraient attaqué un 
poste-frontière. 


De leur c6té, les autorités de 
Séoul ont mis en garde, lundi, la 
Corée du Noitl*coDtre un possible 
refroidissement du dialogue entre 
les deux pays à moins que Pyo^- 
yang n’admette sa respoasabilité 
daiu cet incident. Seioo le com- 
mandant de runilé sud-coréenne 
qui intercepta les trois soldats 
Qocd-coréena, ceux-ci portaient des 
uniformes du Sud, des armes de 
fabrieatioa américaine et avaient 
avec eux des vêtements civfla ainsi 
qn’une caméra de marque japo- 
naise. 

Cesl dans ce climat de tension 
qu'est arrivée i Pyongyang, Lundi, 
la mission de r^nee internatio- 
nale pour réaergie atomique, orga- 
nisme dépendant des Nations 
unies, qui doit, josqu’au 15 juin, 
inspecter les sites nucléaires de la 
Corée du Nord. 

Ph. P. 


EN BREF 

□ IRAN : quinze personnes pen- 
dues pour ' trafic de drogue. - 
Reconnues coupables de trafic de 
drogue, quinze personnes ont été 
pendues à Téhéran, a rapporté, 
mardi 26 mai, te journal Jomkouri- 
Eslami. Exécutées lundi, elles 
avaient en outre été condamnées 
pour avoir propagé « lo corruption 
isar terre >•, terme utilisé dans la 
Cbaria Ooi islamique) pour dési- 
gner les délits portant atteinte aux 
rooeuia. - (AFP.) 

a M- John Méjor en loarnée en 
ÎEurope de l’Est. * Le premier 
ministre britannique, M. John 
Major, a entamé mardi 26 mai à 
Varsovie une tournée en Eun^ de 
.l’Est qui doit le conduire, après la 
Pologne, à Prague, à Bratislava et à 
Budapest. Selon le 10, Downmg 
Street, rintégralion de ces pays i la 
CEE - que Londres souhaite d’ici a 
la fin de la décennie - et leur 
situation économique seront au 
centre des discussions de M. Major 
avec les dirigeants est-européens. - 
(.AFP.) 
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Demain dans « le Monde » 


Les TBusiqaes métis^s à Angoulême 

A l'occasion du Festival d'Angoulâme, rencontres avec les poly- 

a iorûee corses, le maloya à la Réunion, les dtants basques, 
odum, le vieux quartier de Salvador-de-Bahia et l’école de salsa 
du Sronx. 

La grande misère des enseignants rasses 

Conditions de travail déplorables, recrutement dtfficiie. fuite vers 
le prh^ ; les dtangemems en Rusde om profondément désiabi- 
Ifse le monde enseignant. 


□ La ririte d’Etat co n«nce de b 
présidente de l’Irlande, M** Mnry 
Robinson. - En visite d’EUt en 
France, la présidente de l’irbade, 
M”* Mary Robinson, a été reçue, 
lundi 26 mai. à l’Elysée. L’entre- 
tien avec M. François Mitterrand s 
porté notamment sur la situation 
en Yougoslavie, le rôle de b CSCE 
et les accords de Maastricht. 
M"* Robinson a assuré que la per^ 
pective du référendum irlandais 
sur rÎJnion européenne, le 18 juin, 
s’annonçait «très favorablement». 
Au cours du dtner officiel donné 
en l’honneur de la présidente irian- 
d^se, M. MUteirand a plaidé, une 
nouvelle fois, en faveur de. la 
construction européenne. 
M** Robinson a répondu en se 
disant «convaincue que ruts identi- 
tés nationales sortiront rertforcées 
de notre entreprise commune.» 
a (Jo phott^rqibc bnéat dn prix 
Média EnviraonemcHL - Le tro- 
phée du prix Média envitoanement 
• ciéé il y a trois ans par Gaz. de 
France pour encourager «une i^or- 
motion transparente » sur ce siqet - 
a éte attribut pour 1991, à Hans 
Silvester, photographe de l’ageuw 
Rapho. Parmi les œnt vingt candi- 
dats dont le jury a examiné les 
travaux, cinq autres buréats ont 
été retenus : Jean Lopez, de Tuoi- 
versité Paris- VII (catégorie ftu- 
diant), Pierre Bouchenot, de FR3 
Centre (catégorie télévision), 
Nathalie Fontrel, de France-Info, 
Yves Rocle. de RFI (catégone 
radio) et notre coUaboiateur Marc 
Ambroise-Rendu (catégorie presse 
écrite). 


Polémique 
autour du voyage 
de M. Walesa à Moscou 

Une nouvelle polémique oppos e le 
présirbnt potonai^ M. Leefa walesa, 
d son premier ministre, M. /an Ois- 
zewsld, à propos des conditions dans 
lesqudles a été signé, vendredi 22 
mai à Moscou, le traité (famUié et 
de coopéralii» polono-russe. 

Le porte-parole du préstdenu 
M. Andnej Drzyeimski, a aceusé, 
lundi, le premier ministre d'avoir 
nranqué faue échouer les dacusaiora 
en envoyant à M. Waiesa, 
«deux kams avant les entretiens avec 
M. Eltsine, une dépêche ekiffr^ qui 
lui enlevcùt toute possibUité de 
manauvren. Ce message impoMÎt 
une modifîcarioa du pnMooole finan- 
der sur le retraU de Poiqm des 
.troupes o-aoviétiqQes. M. walesa a 
alors «pris sur bd de négocier», dans 
des termes que le président Eltsine a 
qudifiés plus tard de «très francs et 
imusa.-Dans b protocole ünalement 
signé à MoSçAu, ks Russes dandoo- 
neot aux Pofonais la propriété des 
bâtiments construits par l'armée 
soviétique, et la Pologzie renoiux à 
lédamer une üidemnisatiaQ pour les 
dé^ts écola^ques. 

Sdon M. Naider, chef des ooosett- 
iers de M. Otszevvsld, le premier 
ministre n^ bit que rap peler la posi- 
tion du gouvernement sur ce po^ 
Sôna supplémentaire de la contusiOD 
!qui (tgne à Vaisovic; b ministre des 
laÂiies étnmghes, M. Skubiszewslci, 
accompomait pourtant M. Waksa à 
Moscou.. - (AFP. m. Reuter.) 


•(nédidtil' 


le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d'outre-Rhin bs changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions. ISO-FRANCE- 
FENETRES.vient po^ dsns Is Jour- 
I ée ces fenêtres qiù sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécial i ste parisien permet de 
gagner aussi en darté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111. rue La 
Fayene (10*l - Garo-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 

A Grenoble : 76-41-17-47; 
é Lyon : 06-06-18-15. 


Depuis 1S94 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec ta ganuitle 
d’art grwtd mettre laideur 
COSTlflMES MESURE 

è partir de 2 690 F 

PAUffALONS 895 F VESTONS f 756 F 
3 000 tissus 

Lincueusss draperies 
anglaises 

Fabrication trsdrtionnsile 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 

UNIFORMES ET IRSIGHS NILHAIRES 

LEGRAND Tailleur 

27. rue du 4-Sspcantare, Peb - Opéa 
T«é|diaa; 47-0-7041. 

Du kndi ai aérai de lOh è IBh 



— (PUbtidiéf 


Ministère de l'Education 
Nationale et de la Culture 

ÉCOLE NATIONALE 
DU PATRIMOINE 

199S 


ÉCOLE NATIONALE 
DU PATRIMOINE 


des conservateurs du patrimoine 
(concours externe et Interne) 


Inscriptions du l*' jtdn au 31 juillet 1992 
du lundi au vendredi de 9 h à 13 h 
ou par correspondance 
Niveau exigé : Bac + 3 ntinimuro 
Spécialités : Archéoioÿe, Archives, Inventaire général 
Monuments historiques, Musées 
Spédalité archives ouverte aux élèves 
de l’École des Chaites et aux cwdidats au concours interne. 

preuves d’admissibilité : 

22, 23, 24 septembre 1992 à Paris 

Reoseigneioents et inscriptions 
École nationale dn patrimoine 
266, boulevard Ra^mil 75014 Paris 
TéL : 43-21-93-n. 


iSUR LE VIF 


CLAUDE SARRAU IC 


Rate ton bac d’abord ! 


A lors, la bac, vous êtes 
contre, lè, maintenant? 
Ne dhes pas non. vous 
avez dh OUI è la SOfflES à l'occa- 
sion d'un sondage pour to Pari- 
sien et le Raadar’a IXgast. Vous 
âtes plus da la moitié. B2 %. è en 
avoir ras te bo( : Ça suffît comme 
çal Cinq cent mille candidats, 
c’est trop lourd è gérer, ça bloque 
tout le système aeoiràa pendant 
dss semainss. Chaque arméa, on 
est au bord da llmplosion. Et ça 
vaut ddjè pèle un dou sur la mai^ 
ehé ds remploi. 

On est pourtant encore loin, è 
peine è ml-chemin, du fameux 
niveau de 80 % fixé par rtos 
princes en 1985. Remarquez, Ha 
font ce qu'Us peuvent pour les 
taclliter, les épreuves. Témoin 
cette draetive de l'académie da 
Rouen demandant aux axamina- 
taias da na pas foire preuva d'exi- 
gencas axcassivaa s'agissant 
d'une matière aussi dIfRcle que la 
français : è l’orai, suffit que les 
eancfidats sacham la parler pour 
avoir la moyenne. Et è l'éerit, vu 
qu’ils arrivent pas è lira ta ques- 
tion. la moyenne, on la ramène è 
6/20. Dans fe Aoînt. un prof pro- 
testa. sans oser dire son nom, 
dss fois que ça hii vaudra'it des 
ennuis avec l’administration, il 
parla de barèmes clandasiins, da 


pourcentages de réussite sans 
aucun rapport avec les apt'itudes 
des potadies. 

Ces aptitudes, les anti-bac esti- 
mem qu’eRes devraient fore l'ob- 
jet d’un contrdie continu, rnalgré 
tout ce que ça implique d’injus- 
tices et de risques de pression ; 
Je voue préviens, J'ei le bras long, 
si vous le contrôlez de trop près, 
mon gamin, l’ami Charesse en 
aura autant è votre service I 

Les études secondaires, ça. 
ouf, absolument. A condition 
qu'elles na soient pas suhries d’un 
examen traumatisant, inhumain et 
qu'elles donnant accès de plein 
droit è l’université. C’est reculer 
pour mieux sauter? Paut-dtra. 
mais de féus loin et de plus haut 
A (Ma joints dans les bureaux 
de i'ANPE. Lè, au moins, il y a de 
la place. Même qu’a fout prendre 
la quaua. 

Mot, je suis entièrement d'ao- 
eord. Phis de redoublamertt, plus 
da note sanction. Au lieu de 
s’embêter è essayer de former 
des artisans, des ouvriers quali- 
fiés sûrs da trouver du boulot, las 
Allemands s’en chargeront, fout 
encore intenaifier notre produc- 
tion de ehflmaurs. L'Europe sans 
frontières, c’est pas foit pour les 
cMens. mais pour las ânes. Avec 
bornât 


Compagnon de Teilhard de Chardin 

Le Père Pierre Leroy est mort 

Le Père Pierre Leroy, scientifi- 
te et jésuite, t’uo dêt premien 


due . 

compagnons en Chine du Père 
Pierre Teilhard de Chardin, est 
décédé, samedi 23 mai, è Ver- 
sailles. 

< Né en 1900 A La Madeleine 
!(Nord) il était entré A la Compa- 
gnie de Jésus A vingt ans et devint 
le disciple, A Nancy, du biolonite 
Lucien Cuénot. Teilhard de dhar- 
din lui révâa la cohérence entre 
la connaissance scientifiqoe et la 
foi chrétienne. Avec lui, Pierre 
Leroy part en Chine db 1930, 
puis en Mon^e. 

Retenns par la guerre, les deux. 
Pères jésuites ne peuvent rentrer 
en France qu’en 1946. Pierre 
Leroy jvpmd ses études d’endo- 
crinologie mais, aux Etats-Unis, il 
retrouve ensuite le Père Teilhard 
de Chardin qu’il accompagnera 
josqu'A sa mort A New-Yont en 
1955. 

A travers des publications et 
des conférences, il consacrera la 
fia de sa vie A faire coanaitre 
.r<suvre de Teilhard de Chardin, 
.sa foi optimiste A l’intérieur de la 


science et de la société humaine. 
Sous le titre l/n chemin non tracé. 
Un jésuite du vin&ième siècle, le 
journal du Père Pierre Leroy soi^ 
tira le 10 juin en librairie, édité 
par Oesclée de Brouwer (J 76 p. 
82 F.). 


DES AOUT 92 
ETUDIEZ 
AUX 

Dans uns ganda 

ds (Monfo ou Horida 
Ftarm stage fcpisitae ou pour 
des «ludasiA wsknaAJ^ 
Uns année ns cote que SOJXnF eiK 
CottSjDgBiiMt, ispaa Mua 
UNIVERSITY 
STUDieS 
IN AIMERICA 
rrnirt cHici sr,n»cmrfHij{Btii 
KlOOlliany (1)47 45 09 19 


stage inlensif dfié 
PrepckScience 5 A> 

du 20 juilfel ou 22 août 


A u i Â Borea : v us c h osic w s 
légrer un Inslilut <f Eludes 
tiques grûce à un 

e - 1 — - -M, — 

ju i e m enret n cQ ce 

et une disc^Kne do iTBvoè 
rigoureuse. 

I Ptm 17 d-iêL 42 ^ 21 ,21 

INSTITUnÔN 

FRILLEY 

Etablissement fondé en 1864 


Le mensuel 

PASSAGES 

ENVIRONNEMENT 

L'air de h vilie rend-ii humain ? 

Av'k P. Aufüt F, BaajDÜa L Berque. 

D. E:û5u, .h, Cagl-Duprt 

J-P. Chs:^5ai£, J-M. IkJjnx, >?. Dc.üt, 

8, fcücn, Y. P de L 2 M./-C Iny, 

■A. Mctkn. M. Mousd N. Mc.'snl, 
ï .Valu!; s. Sosf. G. S::iC3d£, H. iüierfitii 

vente en kiosque 30 F 


LA NORVEGE AUTHENTIQUE 
A BORD DE 

L'EXPRESS COTIER 


Toi» I« jeun, toute l'nvée d^uis 99 ons. L ,, •■''V if."- 

l’un dv» 11 navires de la ligne d* 
l'EXPRESS COUBt part de P ar g e n pour 
remonter le long de la c6(e norvégienne 
juequ’â la (rardêre rune en posunt po- le» 

9b telbton e le<qi Nanl 
Fenenl esede dve plus de X peOs parts, 
ils transportent mardiandises. courrier, 
passagers locoux et., peuhêire vous pour 
une ooBire pos amm les oebes. à la 
dote de votre dNÔi. 

Renssignenients e téservaliot» dai» les 
Agenees de Voyage O exprès de r>tg«nt 
Génbd de l 'EXPRESS CXITBt en France : 

SCANDnOURS 


36 RUE IRONOCr 75009 PARS 
Ta;(l)47Z23S45 

H ' 





•1 


i 









.. . . 


». 

• , I 




:fà]ÿr 


13 pages d'offres d'emploi 


« LE MONDE » DES COMMERCIAUX 
PAGES XVI à XVIII 


Il I T I A T I V E S 


iry- . 








m*. 




iÇ^C-iyî. y 

V • 

*■ r^-.. , 

ÿ.'Rç.jx 

^A''- 





iK.lSîr 

"* ' • '' 'h 

; '.’iiSf • 








T ransferts 


A vec rarrivée d'Edith Cresson 
à Maiignon à la fîn du prin- 
temps 1991, un nouveau 
«mot-phare» est apparu dans 
le vocabulaire de Taoiéna^menC du ter- 
ritoire : «Délocalisation»... Mettant en 
pratique te principe selon lequel, pour 
être crédible, l’Ew doit lui-mme et 
pour ce qui te oonceme dmmer l'exem- 
ple, te ^overaement (atgoülonné par 
Michel Deld)8ne, ministre d’Etat chaÿ 
de la ville et de raménagement dn terri- 
toire), a dédeocbé, à jmrtir de l’au- 
tomne dernier, nne vagnê impremion- 
nante de délocalisations d’organismes 
{HiUics ou semi<adm!nistcati& 0 ne doit 
pas y avoir que tes industries dn secteur 
privé pour revivifier 1e tissu économi- 
que et social de la province. 

Une prédriott préalable : bien qu'ofiS- 
cieUe, Texpression «délocalisation» est 
impropre aux yein des grammairiens, et 
l’on préférera ici utiliser les mots 
«tian^rt» ou «décentrabsatioo]» pQis- 
qu’U'S'agjt de déménager des organismes 
et de& ^ents hors de Paris vers la ban- 
lieue ou la' province. Déménager certes, 
mais selon la règle d’or du volontariat 
pour les fonctîonnanies concernés. 

Ce faisant, te gc^enement Cresson 
n’a pas innové, mais relancé, vigouren- 
sement, la machine. En «fifet, depuis te 
création de la DATAR en 1963, tous ses 
prédécesseurs ont, avec des fortunes 
diverses, tenté de dessêrrer la région 
parisieane (où les emplois ont temtenœ 
à s’agÿotiner) en transférant en pro- 
vince des oiganismes publics mi bimi en 
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élevant des barrages contraignants (rede- 
vances, agrément, conti^les réglemen- 
taires) prâlabtes a toute velléité formu- 
lée par un ministère de louer ou 
d’acheter (ou d’agrandir) des locaux à 
Paris ou en proche banlieue. Sans dres- 
ser une liste exhaustive, on sinialera, 
dépote trente ^ l’installation de l’im- 
primerie des timbres-çoste à Périguonc, 
celle de plusieurs services de gestion du 
personnel du ministère des affaires 
étrangères à Mantets de la Météo , à Tou- 
louse, de l’Imprimerie nationale à 
Douai... Un mouvement lent et difficUe, 
vu les lourdeurs de l’administratioa 
français tes réticences des personnels, 
et aussi, parfois les manoeuvres offi- 
cieuses des ministres eux-mêmes ou de 
leurs coUaborateuTS directs, qui considè- 
rent que leur poids politique est rigou- 
reusement proportionnel au nombre de 
fonctionnaires qu’ils ont - à proximité - 
sous leurs ordres. 

T ORSQITELLE a qoitté Atetignon en 
mars dernier, Edith Cresson a 
publié un communiqué indiquant que 
4tks mesurer arrêtée par son ffmane- 
ment fin 1991-début 1992 ornent com- 
mencé à se traduire en termes concrets 
tant sur les sites ^ pour les calendriers 
de transferts». VHàid. Matignon citait 
notamment le Centre d'études et de 
recherches sur les qualifications 
(CER^, qui sera installé sur te site de 
la Joliette ù Marseille en septembre 
1992, et tes organisations de renseigne- 
ment militaire, dont le transfert à QeU 
dmt être achevé ai 1994. 

Les décisions prises depuis six mois 
toudient en fait une série impression- 
nante d’organismes, depuis les voies 
navigables de France, dirigées vers 
Béthune, jusqu’à la SEITA, dont héri- 
tera Angralême, ou une pmjie des câè- 
bres Manufactures {rarisiennes des 
Gobelins (vers Beauvais et Aubusson), 
en passant par plusieurs satellites du 
minute de la mer vers des villes bre- 
tonnes ou Boulogne-sur-Mer. Mate te 
dossier le plus signiffcatif et le plus 
^aürf (qui a déclendié des controverses 
politiques profondes) concerne sans 
conteste le transfert de rScede nationale 
^administration (ENA) à Strasbourg. 

El pour couper court à toute rumeur, 
te gouvernement de Pierre Bérégovoy, 
par la voix~ de son. secrétaire d’Etat a 
Tamteiagemait du territoire; André Lai- 
gnel, a dédaié dâ>ot mai que ce trans- 



fert ne serait pas remis en cause. 
Comme te transfert de salariés du sec- 
teur privé; tes i^iéfations décidées par te 
tandem Cressoa-Driebarre ont en géné- 
ral provoqué de vives réactions diez tes 
fonctionnaires. D’autant que la 
«méthode Cresson» a fait davantage 
appel à l’effet de suiprise qu’à la négo- 
ciation paritaire préalable. Dans ixesque 
tons les organismes concernés, des 
«coordinations» se sont mises en place 
et ont oiganisé manifestation sur mani- 
fetatiOD. Certains ont parlé d’«exode», 
d’autres de inocédé arbitraire. ellfiffU 
respecter les personnels», a déclaré pour 
sa part Alain Cbupin, secrétaire national 
de la CFDT, au lèaHemain des dérisions 


gouvernementales du 29 janvier dernier. 
Michel Giraud (RPR), qui est depuis 
devenu président de la i^on Ile-d&< 
France, a parlé de «délocalisations 
hâtives et nvd cànûies». 

S UR le plan social, te gouvernement 
actuel se préoccupe de renouer ou 
d’approfondir te dial(^ avec les 
sonnels et les syndicats de la fonction 
publique, afin d’obtenir, sinon un 
consensus, dn moins, chez tes agents de 
l’Etat, Tube bienveillante neutralité. 
André Ramoff, conseiller maître à la 
Cour des comptes, a été chargé, auprès 
de Michel Delebmre, de coorionner te 
diqioritif opérationnel (redassement ds 
conjrints, système des bourees d’emidoi. 


pour un fonctionnaire de l’agriculture, 
par «temple, qui voudrait opter pour un 
poste transféré du ministère de la mer 
ou des affain eg sociaks, logement, inser- 
tion scolaire des enfants, primes de* 
départ.^). Le gouvernement a pro- 
grammé on nouveau cmnité interminis- 
tériri pour juin, au cours dnqud te bilan 
des mesures annoncées depuis Fautonme 
sera établi. Une nouvelle vague de 
transferts pourrait être annoncée, 
concernant cette fois les entreprises 
publiques occupant plus de 2 000 per- 
sonnes. 

François Grosricharâ 
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Rester â Figeac Des intérêts contradictoires 


Le pari de la formation 


M aire de ingeac {LotX Mar- 
tin Malvy est formel. 


Quand, en juillet 1990, Robert 
Vitrât, directeur général de Raüer- 
Figeac, est venu le voir j>our lui 
parier de i’ufgente nécessité d’une 
extension pour son usine (1 000 
salariés), Q a aussitôt compris que 
la menace pouvait être sérieuse 
pour la ville de 10 500 habitants, 
« enclavée * dans l'un des plus 
beaux départements de France. 
*Si finnois il constntU la moindre 
guitoune dans ragglomération ton- 
lousaine, cela veut dire gue. dans 
dix ans. il sera parti d’ici», se sou- 
vient d'avoir pensé le tont nou- 
veau ministre dâégué, chargé des 
relations avec le Parlement, qiù 
voyait se profiler la mort économi- 
que du ha««n d'empIoL D'ailleurs, 


des propositions avaient déjà été 
faites a l'industriel, avec des 
bâtiments et des terrains 
construits.,. 

eDans six mois, tout sera prêt», 
promit Pélu qui, dans les qua- 
rante-hnît henres, réunit les pro- 
priétaires de terrains, inondables, 
situés de l'autre côté de la d^rarte- 
mentale et de la voie ferrée, juste 
en face du vieux si^ de Pentre- 
pri^ née en 190é. Il fallut acheter 
quinze hectares, construire une 


di»e et empierrer «un véritable 
pmder», pour un coût d'aménage- 
ment de 36 millions de francs, 
avant d'en céder sept hectares à 
Raüer-fîgeac qui, le 1» février sui- 
vant, commeottit ses travaux 
d'Imi^antatioiL En juillet 1991, un 
premier bâtiment de 9 000 mètres 
carrés était opérationnd, suivi, en 
juin 1992, d'un second, d'une 
snpeifîde de 5 000 mètres cariés. 

Tissés depuis l'^)oqua héroïque 
des débats de Paviation, les liens 
entre Ratier et i^eac avaient une 
fois de ]éus été suffisamment forts 
pour qiie Pirriparable ne fût point 
commis. Mais l'alerte avait été 
chaude, ainsi que le reconnaît 
Robert Vitrât : quand on est le 
premier sous-traitant aétonautiqoe 
européen, et un équipementier 
lépoté, il fout plus que du mérite 
- un authentique attachement - 
pour rester à quatre-vingt-dix 
minutes de Toulouse par des 
routes sinueuses. Jmn de tout axe 
moderne de liaison. L'histoire 
explique cependant les choses, 
comme sans doute les origines de 
Robert Vitrât, né à Rocamadour 

(Lot). 


«Pôle 

aéronautique» 


Spécialisée au départ dans la 
fobneation dliâîoes, pour les mar- 
chés militaires, l'entreprise a 
connu une histoire mouvementée 
au détour des années 70 et 80, 
embrin^ée qu’elle fut alors, avec 
sa voisine Forest de Capdenac- 
Gare (Lot) et G5P dans les mésa- 
ventures désastreuses du plan 
machine-outil. Cernée par les 
dépôts de bilan, dans le groupe, 
elle faillit en mourir à l’époque, et 
Figeac avec elle. Elle ne dut son 
saint, à partir de 1978, qu'à l'arri- 
vée de Daniel Dewaviin. touj<^ 
président de la société. Ce dernier, 
an milieu d’une invraisemblable 
série de rachats et de restructura- 


tions, poursuivie par la prise de 
contrôle par Luchaire puis par 


contrôle par Luchaire puis par 
l'arrivée de Epéda-Benrand Faure 
(80 % du capital), aux côtés de 
l’américain United Technologies 
Co^. (12 % puis 20 %), a en oTet 
maintenu le cap du redressement 
et, à compter de 1987, de la forte 
croissanoe. En cinq an», le diifire 
d'afTaireSf de 7(K) millions de 
francs aujourd'hui, a triplé; en 
deux ans, 250 emplois ont été 
créés, et 100 de pins, indirecte- 
ment, dans des entrqn^ locales. 

Ce que Martin Malvy appdie de 
manière un pen emphatique le 


«pôle aéronautique» se développe 
dans ce coin de teiroir, ignore de 
tous. A nouveau performante, 
l’usine de Ratier-Rgeac est dura- 
blement associée anx programmes 
de rAîrtins et a bénnicie de ses 
expansions. Dans son activité, la 
part de sons-traitance «pure» est 
pas^ de 70 % à 30 %, sur des 
pièces nsinées à forte valeur ajou- 
tée, tandis qu'elle réalise mainte- 
nant 20 % avec les produits fabri- 
qués, par eQe seule, en cocçération 
sur des brevets de l’Aétospaiiale, 
comme le mini-manche de 
TA 320. La plus grosse partie 
(50 %) provient désonnais des pro- 


duits qui lui appartiennent en pro- 
pre, dont les bâÏM en matériaux 


composites où elle profite d’une 
incontestable avance. Cest d’ail- 


leurs parce qu’elle doit assurer 
40 % de la fabrication pour 
Hamiltra Standait, filiale de Uni- 
ted Technolo^ Corporation, qui 
détient 80 % dn marché mondiaL 
qne Ratier-Figeac avait besoin de 
s'étendre pour efîéctner son 
«grand raour dans l'hUiee ctrile». 

Mais, outre quelle a dû se don- 
ner la surfto nécessaire, l’entre- 
prise, tf cteur et poumon de 


Capacités 

physiques 


r^onale. «La stratéâe du bac 
comme minimum a’embauche 


avait ses limites», avoue enfin le 
directeur général de Ratier-Fîgeac, 
qui emploie 650 pemnnes à la 
production. Pour hiî.'et surtout 
pour les sous-traitants, les BEP 
améliorés sont la solution d’avenir, 
avec cette particularité apptécûfole 
qu’ils seront d’origine locale, et 
donc eodins à rester. 

Renforcée industriellement 
autour d’in axe diveirifié, et rég^ 
aérée par la formation, la ville de 
Figeac peut maintenant espérer 
à vivre. Sans craindre la 
désertification, cet envers dramati- 
que de la délocalisation. 


Mahn |j^>aube 


Les salariés ne suivent pas toujours leur société 


Figau», ainsi qne se plaît â le 
dire Robert Vitrât, a également 
dù, au cours de ces dernières 
années, imaginer une stratégie 
adaptée â sa situation d’« usine à 
la campagne». Et c’est là que, de 
symbolique, le dossier devient 
exemplaire, tant l'employeur prin- 
cipe la collectivité locale et l’édu- 
cation nationale ont su ouvrer de 
concert pour atténuer les handi- 
caps d’une imptantation somme 
toute parMrfn»ale_ 

Comment une entreprise orien- 
tée vers les nouvelles tedmok^ies 
peut-elle continuer sa progression, 
seule, sur un bassin d’emploi 
limité qui ne com p orte pas forcé- 
ment la réserve en main-d’œuvre 
qualifiée nécessaire? Tel était le 
problème posé. La répon^ elle, 
est venue de piusieun traitements 
eottcenés et convergents. 


L e titre de la plaquette est sans 
ambixnÀé : La délocalisation 


«bious avons des responsabilités 
qui vont au-delà de celles d’em- 
ployeur», commence par poser 
Robert Vitrât, qui s'est fixé pour 
objectif de ne pas dépasser un 
effectif de mille personnes. En 
revandie, pour se dtxmer du poids 
et «den^fier le terriioire», Ratier- 
Figeac doh progressivement être 
entouré d'autres entreprises du 
même secteur, poor fiüie jouer les 
synergies et bénéficier à son tour 
(Tun réseau de aons-trahams quali- 
fiés. Cela a commencé d'ètre nne 
réalité à partir de 1989, une demi- 
douzaine de sociétés ayant été 
créées dans sa monvance, avec la 
condition qu'elles ne tiennent à 
terme que 30 % de leurs marchés 
de Ratier-Figeac. Sdtm les cas, ce 
fiit le fait d’anciens cadres qui se 
sont dûs à leur compte, ou bien 
des implantations facilitées par la 
pépiiüère de Figeac, voire des r^ié- 
ratitms d'essaimage qui ne veulent 
pas dire leor nonu Rgeac-Aéro, la 
plus ancienne et la plus impor- 
tante. est passée de 6 à 39 salariés 
et réalise un cbifi're d’afTmres de 
13 millions de francs. 

Ensiüte. il fallait s’assurer qne le 
niveau de formation de la 
tion active corresponde anx spéci- 
ficités des métiers exercés. Là 
encore, Fii^ a joué la carte de la 
collaboration. Outre deux bacs 
prafossîonoels, de ptodoccique et 
de mécanique, déjà insMllés, deux 
sectkms de BTS, Fune de produc- 
tique, l'autre d’électronique avec 
une spécialisation en CAO 
(conception assistée par ordina- 
teur), ouvrent en 1992. Un IUT 
est programmé pour 1994. 

Mais ce n’est pm tout CcHqom- 
tement, avec l’aide de l’union 
patronale et de l'éducation natio- 
pale, les industriels ont mis an 
pennt une formation en alternance 
d'un an, plus spédalisée, qui vient 
s'ajouter à un BEP, â raison de 30 
élèves par promotion. «Avec une 
telle panoplie, nous devrions pour- 
voir satiqfaire 90% de nos baoins 
annuels», assure Robert Vitrât, 
qui avait dû recourir aux contrats 
de qualification et s’était vite 
heurté, predant les années de forte 
croissance de son entrqnùe, à des 
dîfiicultés de tecratemenL 

En raison de son essor, et de 
son évolution technique, le «pôle 
aéronautique» a vite ^uisé les 
capacités physiques du bassin 
d’emploi, qu’il fallait immédiate- 
ment corriger, sous peine de 
devoir se déplacer vers d’autres 
lieux de ressources comme Tou- 
louse. Les ingénieurs ne viennent 
pas facilement, «encore que cela 
change chez les plus de trerae-cinq 
ans à qui nous pouvons qffnr des 
avantages ... en nature», léaisante 
Robert VHraL Après deux ou trois 
ans passà à la production, les 
techniciens (bac ou BTS) asj»- 
rent à des fonctions que l’entre- 
prise ne peut leur offiir et s’en 
vont d’autant pins facilement qne 
leur aire d’embanebé a parfois été 


J-/ afflbignRé : La délocalisation 
d'emr^uise : la réussiie par l'exem- 
plé. Au «uQWMwit où Editb Cressr» 
initiait nn monvemeot de déloctik 
sation des fonctionnaires, 0 était 
normal que la DATAR cherche à 
dresser un bilan - flatteur - des 
démarches ccmqrarables d^à e&eo- 
tnées par les entreprises privées. 
Après avoir passé au crible ringU 
six déménagements de sociétés 
parisieanes ven (a province, effec- 
tués entre 1973 et 1991, la 
DATAR est cat^mique : «Plus de 
9S % des entreprises t^ani rdevé le 
défi de la mobilité ont réussi leur 
décentralisation (...). Ces sociétés 
ont trouvé des taraipu d’inqtUutta- 
tion plus vastes et moins durs, un 
réseau de transports adéquat et 
modulable, un personnel libéré du 
stress Ué aux difficultés de vie dans 
les grandes métnqioles, et des poU- 
tiques locales particulièrement 
axées vers le monde indusùieL» 
De fait, sur le (ian éeonomiqne, 
le bilan de ces entreprises est 
extrêmement flatteur. ABX, qui 


oonpoit et fabrique des instru- 
ments d’aiudyse hématologique, a 
qartté en 1987 ses 300 mmres car- 
res parisiens pour occuper 2 000 
mètres, carrés à Montpellier. En 
ônq ans, son diifire d’affaires a 
pins qne doublé et ses efiectifs ont 
triplé, passant de 70 personnes à 
215. Pnms Equipements, qui 
fabrique du maiÀiel de boolango- 
rie, et Soy, dans les ali- 

ments diéténques à base de soja, 
n'ont pas non plus i se plaindre. 
Depuis son départ de Paris pour 
Nevers en 1990, la première a 
donUé son chiffre d'anaires 
que ses effectifs, qui atteignent 
anjonrd’hui 32 personnes. La 
seconde, partie i Saint-Chamond 
en 1986, à la recherche d'espace et 
d'eau pure, a quadruplé ses activi- 
tés et donblé ses effectifs, passés 
de 17 à 37 personnes. 

Les pioenien n'ont pas i rougir 
flrm plias : avant de déménager, en 
1977, Barphone, spécialisée dans 
la ^^honio employait 60 per- 
sonnes an fond d'une cour à 
Melon (Seine-et-Marne). Ole en 


emploie aujoardlmi plus de 400 à 
Sanmur. Le sérigrapbe Ludhard 
fûsah vivre 8 salaria en 1978, B 
en em^oie 1 10 près (TAngonlème. 

En règle générale, la 26 enlro- 
prittt citéa ont tonta vu leur 
chiffre d’aÂires et leura effectifs 
augmenter bien pins que la 
moyenne da entreprisa fnn- 
çaisef Pourtant, ca lénssita éco- 
Domiqua et soeiala cachent de 
mnltipta tiasmatisma véens par 
la saburiés parisiens, «La austion 
dn personnel est très détieate», 
reconnaît la DATAR. Sur la 
1 793 penoma c o p cernég par ks 
26 délocalisations étudîéa, 374 
senlement, soit 20 %. ont suivi 
leur entr^rise. 

Si Chevülot, leader sur le mar- 
ché du marquage aHîmaî, a su 
convamere 20 de sa 30 salariés de 
vivre à Albi en 1986, et si CardiaL 
entreprise high-tech spécialisée 
dans la fabrication de piothèsa 
cardiovasculaira, at partie en 
1990 avec 13 de sa 23 ralsêiés à 
Saint-Etienne, ca entreprisa font 
fignre d'ece^ion. En 1973, la 


travail y est encore l’an da pla 
âevés oa filiala du groupe. 


Délocalisation en cours 


L a banderole est toujours 
accrochée à la façade de la 


^ accrochée à la façade de la 
rue Sextus Michel. Six mois ae 
sont écoulés depiâ que le Cen- 
tre d'études et de recherchas six 
les qualifications (CEREQ) a 
appris, par le presse, quH faisait 
partie des «d&ocahséa». Direc- 
tion Marseille. Depuis ce 
7 novembre 1991, l’étabDsse- 
ment public vit encore sous le 
choc. « CEREQ : cobaye da la 
délocalisation, non au transfèrr 
en 1992. D'abord les redasse- 
msnts. » 

La ca use p ourtant est enten- 
due. le CEREQ va à Marsolle et 
poex certains dès septembre pro- 
chain. date d'un pramiar dé^- 
nagement. L'opératian devrait 
être adtevée un an plus tard et 
les locaux parisiens entièrainent 
désertés. Les probièmes ne sont 
pas réglés pour autant. Bien au 
contraire. Les affiches disent 
d’abord la déception et l’amer- 
tume d’avoir été traité è la 
légère. Syndicats, personn^ et 
diraction connaissem à ce sujet 
tes mêmes aneodiotes : eLes pm- 
miars papiers offîciefe reçus 
mentionnaient le Canoë tTétudas 
at da radtardms sur Panq^ at 
laa quaBticationa... B n’y a jamais 
au le mot emptoi dans notne 
aigla depuis notre création en 
19701 Nous avons sussi gpprte 
que nous n’avidna qu’un seul 
ministère da tutaOa : le travaB... 
oubBant réduction nationate qui 
est pourtant la véritabla 
amphyaur da b mmaon.» 

Le CEREQ croit, dans son 
ensemble, que son transfert, 
dans ces conditions-lé, est un 
mauv^ choix. Durant te mois de 
novembre, te drection. tes syniS- 
cats et le personnel font front 
commun et eniliquent en haut 
Heu «leur tBmranca». «Nous 
avons été créés an 1970 pour 
éwtfier les relations formatkm- 
mqiloi at suwa b question des 
quaSUcations. précise ce chargé 
d'étude. TmvaSer sur une statis- 


tiqM à MamàHe ou à Paris, e’asr 
vrai qu7 n'y a pas d’împoasiùM 
majaura. Mate 3 ne s'aggt pas de 
eeb. Noua coBaborons avec te 
mkûstèra de tutalb. l’BBSBE, laa 
p artanaêes sociaux. Nous fomiu- 
ions des avte et des proportions 
sur ta poétique de formation et 
d'emploi. Nous sommes pré- 
sents au sein des commissions 
paritaires consultatives des 
mmtèns, etc. Las rasponsabtas 
de la CfDT, Jean Kaspar. de la 
CGT, Louis l^anner, du CNPF, 
François Périgot, ont demandé 
que nous restions à Paris.» 


Seulement 
une trentaine 


Sans succès. Le cas de la 
documentation, la plus impor- 
tarae de F ran ce dans le domaine 
avec près de 20 0(X) titres st 
7 000 revues classées, n'a pes 
frius pesé dans la balança. 
Oeiram ce nur et devant la cer- 
titude que faire trafoer le dosater 
jusqu'en 1993 ne changarart 
rien, même en cas d’une nou- 
veHe majorhé gouvemamemate - 
ropposition actualto s’étant mon- 
trée favorable au principe des 
détoc allsations - la direction du 
ŒREQ dédde en décembre d'or- 
ganiser te transfert «pour pren- 
dra la taureau par las cornes», 
romparn dora avec tes syndicats. 
«Le eSmat dlrKertitude sa serait 
aecru, argumente Yves Uchtso- 
berger, directeur du CEREQ. Il 
est de touw façon plus facBe de 
reclasser quelqu'un erreora en 
activité plutôt que quelqu'un 
sans peiàpactive. » Car aujour- 
d'hui il s'agit bien de cela, le 
reclassemern de fertsemble des 
fonctionnares qiâ n’accompagne- 
ront pas le mouvement vers 
Marseite. La m^orfré en fait, car 
su* 126 salariés ectueis, ta (frac- 
tion pense qu'une trentaine 
devraient suivra. Une estimation 
surévaluée eeion la OT3T et la 


C(3T qu, màme an r efa ia a n t tours 
comptes» n'anfvent pas è ce 
total. 

La deux syndicats da l'étabEa- 
sement reprachem à te cfirection 
son optimisme sur ta perspec- 
tives d’emploi. «B y a sOH&ant, 
retient ta C(3r, un espace mobi- 
lité, d'abord avec nos quhae 
cerrtres agréée CEREQ qui sont 
en provinca mais quf empàMant 
chacun au plus trois personnes, 
nos mns ttaas de tuteBa et l'IN- 
SEE essanti oBome nL Or, d^ las 
pramiëres diffîadtés apparais- 
aent La nmastéra dki.fravaâ a rSt 
qu'il ne participerait pas au 
raciassement. Avec l'INSEE se 
pose ta question des équivatartts 
â i dfctewas. C'est sûr que Féduca- 
tion nationale, qui est an, lait 
notre corps d'origine, va porter 
an grarHte majorité l'ensemble 
des espoirs.. Mata cela impBque 
des ouvertures de postes et l’or- 
ganisation de ctxKours.» «Etre 
sûr de reclasser tous tes staariés- 
dans b détar bhparti, insista te 
CFDT, c’est imagmar que tas cir- 
cuits admirristntifs sont des 
rouages bien /wâée et peuvent 
faire foce à une situation aussi 
axoaptionnatia que ceBa d'une 
délocaSsation. Ce pari noua sem- 
bte fou.a 

Yves Lichtsnberger expih^, 
lui, avoir obtenu da garanties 
concernant tes es tes plus dHfi- 
dtes ; tes contractuels (une vng- 
taine envèon), embauchés svant 
qu'un concours n'ait pu être 
orgmvaè; leur titulvisation est en 
cours car sa fera, assura la 
direction, même a'Ba ne suivant 
pas è MatsaBta.» 

Quant è ceux (|ii sa sont por- 
tés volontafrs pour aller è Mar- 
seille, Is prims offerts «ne 
leur sanàtbn t pas Unsnc^tamsnt 
indtativss». Btes vont p e nwur e 
de couvrir essntiellement tes 
frais. Pour eux, c’est aqjourd'hui 
la course au logement, è la 
crèche, è l’école, ou è l’emploi 
pour le («njoint. Ils disposent 


d'un voyage payé pour aller sur 
place et mesurer la efforts da 
tour v9te cCaccuai qu a mobCsé 
BS serv i e s autant que posaUe. 
La CEREQ marseillais connaît 
d^ ses nouvsux locaux : quai 
de te JolistiB. ds frichs àxlu»- 
trialtes prés du port vont être 
totalememt réhabilités. Le 
déménagement, Is prims ver- 
sés et l’achat ds locaux, te 
tout évalué è 60 millions de 
francs, sont pris en charge par 
tes tutalls. Le (3EREQ n’m fait 
ps rmxrœ ss comp te et pens 
déjà à l'augmentation de ss 
chargs ; éaà de nâssîons, tOé- 
phonei, Bvs wie mas s salatiato 
qu in fine m devrait ps varier 
pusquB rétabfissement. à tanne, 
devrait retrouver ss sala- 
riés. Ls gouvemement s'y st 
engagé : tes détecaOsations m 
seront ps l'occasion de réduira 
tes effectifs. Un point essentiel, 
évidemment, si te pioniessa est 
tenue malgré tes coOts budgé- 
tairs eiiueAnés par l'ensemble 
du ds p osttif. 

Le CEREQ sera donc finale- 
ment l'un ds premiers orga- 
nisms à avoir ... tran sférés? 
détecarsés? Per so nne au CSEQ 
ne veut choisir s vocabulase. La 
(fraction parte de «raeonsouction 
d'un outra étabBssamem è partir 
de b mémo ch a rpanta at avec te 
na a iti en des mb s ion s », la (^T 
de «réoriaotation», la CGT de 
«Bqukiation». Tos s tout es 
savent que la mémoire de leur 
établissement risque de 
dsparafire, qs tes étg^ras sont 
sjouid'hui éclatés et qu'3 sera 
bien (Sfficâe de raparfr d'un nou- 
vsu pied. «Je tiavaBb str rem- 
itiCH, expique ce chercheu’, vous 
connaissez beaucoup d'entre- 
prises privées qui ranouveMent 
leur persmnei è ptas ds 70 X 
sarts tjommega? Moi pes.» 


Marie-Béatrice Baudet 


Pour une décentralisation qualitative 


Un entretien avec Jacques Voisard 


Jacques Voisard est présidant 
du Comité de décentralisation 
depuis 1986 at responsabte du 
GERI (Groupe d'études de 
réûmàons inteerégionalesj, assoeb- 
tion tb ooütectivftés tetritoriaba 
créée en 1990 et qui étudb tes 
coûts rin a nebrs et soebux Bés aux 
concentrations. 

a Quel est, se/on voue, 
revenir de la déœntrelisa- 
don? 

- Dans la situatiou actuelle, 
seula la activités tertiaires sont 
cférarica d'empioia On peut distm- 


guer deux grands typa d’activités 
tertiaires. *lW d'abord, te tertiûre 
d’intérêt général public et privé 
(administration, distribution de 
l'eau» de râectridté et du tâéphoi» 
per exemple) qui est en féeme le^ 
tro ct u ration ; il empfote de nom- 
breux cadra dont certains ont voc^ 
tion à devenir da dirigeants. La 
annéa passéa dan» une ville 
moyenne ce devraient pa poser de 
pitMèmes. 

» PMwiu»-| 3 y a le tettiaixe ma^ 


chaz^ lié à rindustrie (banque^ 
servica, etc.) qni o'est pas locale 
sable n'importe où à ause da 
contraintes économiques. En 
France, nous devons (Tabord açr 
sur le tectiaae d'hrtérêt général m 
de lutter contre la conceotntioa et 
(a désertification et pour la 
reconquête da territoire. La pré- 
sence du tertiaire d’intérêt général 
M peut qs foefliter 1a locaunticm 
da activités tertiaira mafwhaiv^ 

- QuHa sont les moyena 
pour réussir? 

- H &ut irrofiter de la riefaoK de 

notre teiritoiie pour da 

fonctions nationala de recb erefa e, 
d'administration et de formation. 
Mais il faut à chaque fois tnnrver 
une cohérace en veiDaiit à œ qne 
les v3Ia (Taccaei] choisia aient 
trois caracléristiqna : une cohé- 
rence économique et sociale avec 
l'actirité â décentraliser; qu’ella 
s(neot âtuéa sur le réseau moderne 
de commanication (aéroport ou 
TGy) ;.qu*dtes soient da vflks iTiti . 
versitaira pour éviter parents 


la Boocis pour la étuda de leurs 
enlhots. 

» Par aiDeuis, il faut ri«nRatî«w 
les fonctions et pa tes persorm a en 
frisaat a;^ anx candidabua et en 
conduisant da opéxatioa de nrota- 
tÛHL D est évident que loisqo’ou 
vœit dé pt ace r une d’agents 


de l’Etat ou de salariés, oa risque 
de romane autant d*éqitilibia an^ 
tifr, sociaux et profatibonds. Inver- 
semnt, il est certain qu'Q «cî^ 

dans 1e naHnrniil awihm» 

persoma capabtes de remplir ca 
fonrtioas et qui accepterajent de 
changer pour tes sha propos é s. 

~ Comment ^tpréeiez-voua 
la situation aetuette de nte- 
de-Banœ? 

- n ne s’agit pa de te sente De- 
de-France ^ l’évolution de te 
sexaété française et de son mode de 
dévdoppement. Depuis tre nte ans 
en efTet, nous avons déplacé bau- 
coup de geiu sans l’accompagne- 
ment ou l'îDstallatioa dans la 
régîoiis d'un encatîrement soda] 
naturel. D est intéfessant de consta- 


ter par exemple qne raotie-France 
dintait 39% da cadra siqiérienis 
français en 1962, qu’en 1982 sa 
part avait diminné et se sitnaxt 
autour de 35% et que paît est 
remontée depuis 1989 à 41% et 
plus. Le phénomène est inverse 
pour la personaa àgéa : entre 
1982 et 199(^ leur nombre n’a crû 
que de 63 300 pe rs oang en Dede- 
France oontie 764 000 le jote 
du pays. Or, l’encadrement et la 
personna ont de tont 
joué un rôle inqxxtant rnt p - 
nisatiott et te fonctionnement de te 
tpçié t é française. L'encadrement ne 
doh pu se concentrer qnel- 
qua îlots, notamment jtnwgMwi» n 
ôt urgent de mettre en œnvre un 
grand mouvement de rdocalisatx» 
du tertiaire supérieur pour assurer 
a malleure i^artïtkxi sur rensem* 
bte du territoire. La tranrfhrts ne 
ddve nt du être quanti- 

tatifi mais »»»■» (toaUtatifr. 


Propos recueiUis par 
Françoise Chirot 

^ i 


totalité da 40 ouvriers de 
SUFAM (petit électroménager) 
concernés par le transfert de leur 
atelier la Ardenna ont 

refusé de quitter Odomba et ont 
été Itee^ En 1984, Citel (com- 
posants électroniqna) n’a pn 
convaincre qu’un seul cadre de 
partir à Samt-Etienne» en lui assn- 
rant une promotion : sa 9 coUè- 
euo ont piâKté rester à Pàris. En 
1981, la 600 ouvriers de Renault 
tnivaillant à te fonderie de BBIan- 
conrt n’ont pas non plus été 
entiioDSiasta pour s'installer dans 
te Poiton : 80 senlement ont fait le 
dfolacement Conséquence, Tentre- 
pnse a dû recruter une maan<r(ea- 
vre rurale a«ns qualification et, 
aujontd’hni, te taux d’accklents du 


Si, politiquement et écmnomi- 
qnement, la délocalisations peu- 
vent être parfaitement justifiées, 
rhonnêteté impose donc de 
reconnaître qu'ella s’efTeetnent 
eanK diaffiC hmnain. 


Frédéric Lemefitre 
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L e kDo de earonea coâtait 
1|05 franc, la crèdie 6 francs 
par jpnr, et, ponr tâ^bwer & Sar- 
1^ U »lait passer iw one opéra- 
trice. A ces mibniianras 
de la brochure Périgueux wus 
pecaeükt coneoctée par l a 
départemeatrie des FTT de fa Dor- 
dogoe^ les salariés de l'imprimerie 
des tinibreHNtate de Warij ^ dâomli- 
sée en 1970 à Périgueux, scan- 
daient : nNon à la déportation! 

La protfsfation ne faîMira pas 
jusiia^ ranivée^ en 1970^ des jae- 
mieis imprimeurs à rnane tout ? 
neuve du Périgord. Odleci n'avait 
ito â voir avec le hstîm^ pari- 
sien .du 103, boulevard Brune, 
cooAndc en 1895. Dfaniant' qu'on 
allait lui agonter une noiivdfe mâ- 
sioo, Hn^âessîon de vafauis ttnan. 
ciètes (ombres fiscaux, vignettes 
autrv. etcOi La jDradpgne offiait une 
vaste zone industrielle encore 
vierge, où Ton inscdiaa les ateSees 
sur un seul niveau, et où Ton 
cimstniiia enfin une station de trai- 
tement des décbets. A ces avan- 
tages, les c o nte s tat aires opposûeot 
le vote M watn î n v » dU COOSBU de Paris 
contre le picget de transfert, et 
dénoscateot une opération électo- 
rale djTyes Ouéna, alors ministre 
des PTT, mais ausri député de la 
DcHdogoe. 

An-ddi des polétmque^ c'est sur- 
tout k redassement des coiâ< wn O ù 
Périgneux qu posait proUème. 
Quelques-uns ont pu être ernbau- 
cbés a rimprimerie, nne poignée 
dans k privé. gS ny a pas eu une 
cooptation eunonSnaire de la part 
des at^opeurs potentiels», dé^on 
Mkiid Marsaud, commer- 

eial qm, i fépoque, faisait fancrion 
de caef àa peisônnri à Périgneux. 
Le /vTn«i*ti général et la ^ fawiw e de 
commence sont restés également 
très en rtl »' * *! fiuakmeat, seul un 


Du boulevard Brune à Périgueux 

Le déménagement des timbres-poste, vingt ans après 


tiers des cmq cents du bon- 

kvaid Brune est venu dans k Pfai- 
Bord. Pour retnpbcer les absents» il 
a- faOn lecmter snr place. 

! la leeonveiwai des agats restés 
.k Paris piéoociqiait aussi beaucoup 
Us penonnri, donc les grades et oer- 
tntns métieis u' existe nt dans nuDe 
antee unité des PTT. Cas extrême, 
edni de Claude Jumelet, quarante- 
abc ans. Ton des deux maîtres gra- 
vems de ntuprimerie. «râi a beau- 
eioiqr insisté pour que je menue, 
eâqriiqne-t-fl. Mai. je ne sarais 
rnêmepas où tait Périgueux. Mais, 
de toute fistm. mon métier étant 
très spédaasi, je n’avais pas le 
choix.» Philippe Sampoux, cm- 
boanle-deux ans, dtef de fabrica- 
tion, avut de son cùté été sollicité 
pour créer an ateUér de {Aotogra- 
vure. ePour mtn, la campagne, 
c'tdt l'horreur, egqiliqD|»4-il de son 
hd acooK de tià. panâen. Mors, à 
Pais. j'à ritité des emtres de tri en 
vue d’un évaaué redassemenL Ceb 
rte m'a peu pbL Le travail n'avaü 
rien à -voir avec eebd de fmprime- 
rie de tindwes, qui touehe un pet à 
l'art. J'ai mis en bàlanee l'em- 
houAe de ma émane à l'imprime- 
rie Ôla a éie aeeeptt» 

Périodes 

d’inquiétttde 

- Pour rassurer les salariés, des 
«voyages rfétodes» ad été ogam- 
aés, ks dél^uéa du personnel sont 
venus visiter les dbôitiets. elfous 
devions assurer aux tran^érés un 
environnement social de qualité, 
insiste bCcbel Marsaud. Et c'éuût 
normai L'adntinistration n'a pas 
lésiné sur les moyens. » Cent qiia- 
tre-rii^-dn logements neufs eo 
HLM ont été réservés par la Poste, 
desservis par des cars de lamasage 


grttmts. Des places en crèche mt 
été leteoces, une coopérative, us 
service méd^ de pié\«nrion, un 
centre de kisâis, etc., ont été créés. 
eTmti cela était prévu dés le 
départ», précise Miêfael Marsaud 
r£nrre la décision du transfert et 
son applieation, on a eu des 
périodes tfinqidétude g»y***^* Rraié 
•Éoo, artisan tsHodmieier gui était 
secrétaire géivénl du bureau de fa 


CGT de fa nonvelte imprimerie 
Cest surtout sous la pression du 
pesennei que des probèmes ont été 
résolus au coup par coup.» En 
revanriiev r«abâttenieiit de zone» 
qui rédxh les salaires de province 
delS%i20%aété qtpUqué, à 
peine par une prime imi- 

qne. 

Pour fa ditecrion, il falfaU aniri 
assurer fa producrion de timbres 


pendant le déménagement, qui 
allait durer jusqu'en 1972. Pour 
Jean-Oaude JoDive^ cingoaste-buii 
ans, directeur de l'approvisionne- 
ment, c'était fa coiguète du Sud- 
Ouest! eA Paris, l'atdier avait ses 
amSnorts. Je anezr ^t'aree k trans- 
fert on ttOaii dxtndonner de viéBes 
machines et que les gens les plus 
rautinim ne sumaiati pas. C'était 
une oeeasüm pour moderniser l'ira- 
primaie. Il eu ma aussi quVar pas- 
sage nous avons pertht d'exee&nts 
technidera.» 

Certains oit eu du mal k s'adap- 
ter i fa vie de province. Comme 
Bernard Moniagut, quaramoquatie 
ait» , maître imprîmeur. eJ’avais le 
moral à zéro. A Piub je sortais tout 
le temps avec mes copains, au 
dnéma ou en bttite. Ici, il ne se 
passe riert Je me sentais a^rmé.» 

Vingt-rieux ans plus tard, quel 
bSan tirer de ropération? Première 
temaïqne : k nonbre de salariés 
expérimentés s'étant réduit du fait 
des Atfrrtiwne^ «/'omResnetf a été 
irèr ratèàa, si^ïak Cfaude Boudier. 
Nous avons gagné quinze ans en 
moyenne». Un constat surtout vala- 
ble pour les niveaux inteimédtaiies. 
«J'aurais eu une carrière plus 
rapide à j’éutis resté prés du Bon 
IXeu» - entendez k ministère des 
PTT, - estime Jean-Cfaude JoOivet. 
cadre supérieur. Car le pouvoir 
dédaormel. lui. est bd et bien resté 
Hans fa eÿ‘tale. D a wiêma été créé 
un organisme intermédiaire de 
Du coup, les contacts directs 
arme fimpriioerie et k mhnstifere se 
sont méfiés. 



Beaucoup de salariés ont pnÆté 
de ce diaiigement de vie pour adm- 
ter une maisoD et cultiver leur pas- 
sion. Jean-Qaude JoUivet est 
devena «éleveur amateur» de 
chiens briards grâce auxquels fl se 
fait de nombieux amis en Europe. 
Betnaid Montagut et René non 
sont re^Kctivement devenus aibitre 
et entrâîtieur de footbafl. Caude 
Bouriier, adjoint au niaire de son 
viOage, a créé avec des oopaios, uo 
«cerde phfloso|fliique)». 

Reste un sujet, crucial pour cer- 
tains : le «■hfttwagp des wifem*- «Je 
ne voulais pas venir à Périgueux 
uniquement parce que je savais que 
mes enfants, une fois devenus 
fvbim. auraient du mal à trouver 
Àt tiwniil. explique Mooigoe Cli^ 
zean, cinquante-etng ans, 
eoBtremrilre princ^ â fa vérifica- 
tion. L'un a dû repartir à Paris, 
l’autre est au chômage et vit à la 
rmùsotL Mal^ ce que nous avait 
Mi la t&vetion d'tdors, on ne nous a 
jamais iUdés. » Une note au petson- 
u4 datée du 22 avril 1968, préci- 
sait biffi : «L'atbnùàstratiat peut se 
charger (tMsarire h coRfainl et éven- 
tu^meni les enfants sur la liste 
d'embaudu^ en vue de leur utilisa- 
tion ultérieure à Vimprimerie des 
timbres.» 

Et si on dâocalisaxt à nouveau 
l'imprimerie k Paris? Certuns 
aceeptenieDt, d'autres ressortiraient 
ks baodaoks. et pufa k temps et 
fa ont Dcuiri tous ks fan- 

tasmes. Paris serait deveirae une 
«riBe dangereuse», qui «Jàit pair». 
«La page est tournée. » D'ailleuis, 
k numéro 103 du boulevard Brune 
n'existe phts. 

Frandne AIzicovicI 
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Bienvenue aux entreprises 


SsJ .'.il*. .1 




les régions -se sont équipées 


... et au personnei 

L'accueil d’une association de bénévoles 


kUriTER la vaste concentra- 
tion de rile-do-Fiance est 
__jem nu exeitâce fariOe pour ks 
mtxepriscs. Hrintiiécs aux faeflités 
iu cflttraKstne parisien, ks sociétés 
[pprébeadent souvent de ae pas 
loover, dans ks ripons, des intsr- 
ocnteuis capables de monter avec 
Iles leurs {Kojets de déœatralîsa- 
iosL Pourtant, ces rdaîs eristeoL 
3es comités d'expansion aux 
bambtes de commerce et rfindus- 
rie (CO), les i^kus, les départe- 
uents, les communes parfois, se 
lont dMés de disporitiu d’accueil 
tour attirer ks services déeehtrali- 
és des entreprises - voire leur 
liège sodal — ou pour fadfiter Hd^ 
aBarinn / Tarfmînîstt^icm «ddOCa- 
bées». 

«Dèvdonrer un territoire, en 
ru^Bsanî autour de prqjets et trac- 
ions d'ensemble des partenaires 
utiitiques et économiques et en 
l'tapmnnt sur des équipes profes- 
qui aBieni eonwdenees et 
apMence», tris sont les t erme s 
ivee ksq^ Maurice Lâot, piési- 
knt du ConseU national des^èco - 
nmieg régîonaks et de fa produet^ 


ité (CNËRP), présente l'objectif 
es comités d'ecpansion. Cré& 
ans les années (Taprès-guene k 
artir d'initiatives locales, ces 
imités ont reçu one consécration 
■gi^ve en 1^ Sous des qwd- 
lUoos variées - connne cefie, lar- 
ement répandue, 'd'agence de 
éveioc^teiBei^— les ooBÙtA <Tex- 
ansinn participent depuis, aux 
ités des Ca et de divets buream 
'études privés, aux disppsitiB de 
'veloppement économique des 

CNERP, Ds sont aiqoor- 
,zu eu France - 8 comités 
tux, 72 départemenuux et 
ux. Finança à jrfns de 90% 
conseils généraux (par^a 
lUx), soit nn budget anauri 
situé entre 3 et 4 millions 
es, ils enqfloieiit entre six ri 
salariés permanents, k 1 ex- 
k de cas atypîqna comme 
. de dévekmmriit x^jonal 
de Lill^ qiu regroupe cent 
ne salariés. 

Projets 
clés en main 

comités sont «eonstituM en 
dons qui regroupent un uafe 
r d’éba. de reprisent^ des 
rf,T, ainsi que les Aqft d’en- 
» et les principaux (Meurs 
fj oM* mécise Anne-rraiice 
hais, déléguée générale du 
P. Cette concertation leur 
de proposer aux entreprües 
iets dés en main,, répanàara 
grtble des tmb^na qui sera 

t.... .--1-..-* U’im n tn n tm-fff » 


Placés dans l'orbite des «onsrils 
généraux, ces comités coexistent 
parfois avec da struraura sîmî- 
Xaxres, comme la comités économi- 
qua ri sociaux da régions, «iruiû 
leur vocation est d'être en pba d’un 
■tt tableau de bord» sur Vensemble 
de l'économie de leur région, de 
vériioMcs catalyseurs d'initiatives 
sur le termina, souligne Anne- 
France Braquehais. Et l’exemple da 
comité dfaiaitemental de Nanta 
est âoquent 

Réoigamsé en 1988, il comprend 
actueflement qorixe crilèçs regrou- 
pant des élus, da sjn^cats, da 
chefs d'entreprise ainsi que da 
En ancien ri da expois compta- 
bles. En novembre 1992, fa société 
Saunier-Duval Electricité (groupe 
Générale des eaux) s'installera 
défiuüvement k Saint-AimiaD- 
Grandfien (LoiroAtfaittique).X’eD- 
seofate du projet a été pfioté par k 
comité : «Grâa à une boiuiie de 
données conurenanr l'msarme des 
sites et da focaux vacants dans le 
département, avec notre réseau de 
j?Ronoerr et de dtefi d'entreprûo 
nous avons pu proposer à cette 
entreprise un service ghbal induant 
le nutntage fetaneùr. le traraü des 
antioints et les pcetib^tés de loge- 
ments pour la salariés», piédse 
Evdm Bocqoeuet, direetnoe du 
ocoité. En outre, des voyages sont 
x^alièrement organisés pour per- 
‘ mettre aux salariés de déconviir 
leur fotnre région, jv«er da possî- 
iMlités de ri de soofaiisar 

tion pour leurs Da xepié- 

sentanis du comité se sont même 
déplacés à Vîllepime - le Ueu 
de Punilé de fabrication qd 
doit être décentrriisée - afin de 
plumer, aux personnels la pre- 
twîMs pngets. 

Mais rexemide du comité de 
Nanta at aussi trompeur. On 
recoûnaSt volontiers au CNERP 
que «la condtès peuvent n'eàster 
que sur le papier : cela dépaid en 
Bande partie de la vdtmté de dus 
ti’en fiàre ou non da xavo- 
boa dymoniques. Et Us résultats 
sont varialde, nouonmau en 
son, parfois, ae oppoùtions pofiti- 
qua ebre Us dus », concède Anne- 
Piance Braquehais. La CCI pren- 
nent quriquefoà le relûs dans la 
régions <w tes comités sont pea 
dévdoppés. Mais 1a reriieidie (fen- 
treprisa noovdla reste- le plus 
souvent étrangère aux missions 
qn’dla se fixent. Ella ocmsefvent 
encore fa marque de teuis or^éna 
plus commerciales qu'mdustndla 
et interviennent avant tout au 
niveau de. la gestion du lésau 
d’entreprisa existantes. «Ella 
cherchent peu à faire venir da 
amaarents sur leur urrUoire», pié- 
ri«e un chef d'entreforisè. B v a 


pourtant da aceptious : motivée 
par la possîbiiid de bénéfïder k 
terme du dynanUsme de Pensemble 
du lissa iodostr^ de sa tégk», la 
CCI de Neven a aînu laigemeni 
déirioppé SOS service de «^ospec- 
tion dentiejnises». 

Une technopole 
originale 

De façon générale, le r5te que se 
sont fixé la comités d'expansion 
laisse encore une large place aux 
ioitiasiva locala. Preuve de leur 
présence encore trop limitée, de 
nombreux bureaux d’étuda et 
assoefations <Tai^ an déplacement 
ont déjà pris position sur te mar- 
ebé da déceatralisatioas, offiust 
lems serrica variés aux entreprisa 
déroutées par le dédale da 
démarcha adminisUativa. Le 
technopole de Toulouse eu est un 
bon exemple. Créée en 1988, elle 
s’esi donné pour miaion 
d'eaceélérer U déveioppenum éco- 
nomie de l'ag^omération toulou- 
saine ai orBaborution avec tous les 
acteurs locaux». Constituée en 
société d*écoaa&ie mixte - avec 
cinq salariés pennaneuts, - son 
bnd^ est oompoé d’un finance- 
moit k 50% da treize commn na 
p é i iphériqoes, k 25% de la de 
Totwose ri k 25 % da banqua 
privéa lociks. 

Un réseau d'une centaine de 
chefa d'entreprise, eu plu da liens 
avec la élus, la mîlteux de la 
iBchei^ ri de fa finance, permet 
i cette structure Ofkinale de «fedé- 
rer l'ensenMe da décideurs beaux 
autour de prqfets fTimpiarUütion de 
soddés Jnnçaisa ou étrangère». 
prériae un de sa responsables. Et 
1a formule est conduanie : te 22 
juin prodiaiti, fa première ^erre 
da fanas locaax (TAir Inter sera 
poaée k Toolouse. Jean ArichbadT 
a été dmigé, en 1991. de préparer 
ce prqia de déeentrriisation da 
sennea iafonsatkpia ri d’une par- 
tie de la dnection admiaisttative et 
comptable de la compagnie 
aérienne fiançaise, une opération 
dont la fis est prévue pour septem- 
bre 1994. Après de nombreusa 
tB Op oations de riions différentes, 
et k fa suite de rencontres variéa 
avec da partenaira poten t ids, fl a 
firuiUmMtf décidé de traiter directe 
ment avec fa tedmopole de Tou- 
louse : «Bs ont su nous preposer un 
projet gfobo/, piécisc-t-iL Lew 
réseau nous a permit févüer d’aller 
fiappa A de multiples portes, et te 
cas nous daü déjà arrivé d'ëtre sjs- 
tématiMement Terrrayés de conseil 
général en conseil réffonai • 

Oflvfer Ptot 


A sa débuts, fa déceatralisatioa 
n’avait pas fait que da heu- 
reux. Dans In années 60, pour 
certains Parisiens, partir en pro- 
viiree tenait du cauchemar. Un 
certain nombre de municipalités 
ont alors senti le besoin d’informa- 
tions et d’iniégratiou qu’avaient 
ces «exilés». D'où fa création 
d'associations de béoévola desti- 
néa k accueillir les nouveaux 
habîtasts. Cest ainsi qu'ea née en 
1964 rassociarion Accueil des 
villa fiançaisa (AVF). 

Eu trente ans, ce mouvement 
spontané u'a fait que croître ; et U 
s'est organisé. Les six cents asso- 
ciations loôla ri indépendama 
se sont fédéréa en une Union 
nationale (1), la dix-huit prési- 
dents da unions r^onaks étant 
membra de droit du conseil d'ad- 
mittistntioo. VÎBgi mille béaévola 
conta foiméa par da formateurs 
professionnels animent rassoeia- 
tiott. «Beaucoup de nos bénévoles 
sont da épouses de personnes 
dèpiacia, qui ont connu la pro- 
blèmes liés à l’intégration et qui. 
n'exerçant pas d'enutioi, s’invaiis- 
sent à foiûi dans la vie associa- 
tive», explique Dominique Briand, 
une da responsabla d'AVF. 

Leur première tkebe consiste k 
accueillir la «nouvaux» en leur 
donnant touia les informations 
sur la ressourça de fa ville, la 
équipements culturels ri sportifs, 
la écola, la universités. «Mais 
nous ae sommes pas un annuaire. 
La gens taiendenl da rerueigne- 
mena gualilaiifs : qud est le bon 
dentiste, le meilleur boulanger, le 
cours de danse le phts peifiûmanL 
A tous ceux-là aussi nous répon- 
dons», piérise une «accueillante». 

La mission da AVF va plus 
loin : en effri, pour 5*im^rer dans 
une vQte, il faut aussi se faire da 
«mis on, au moins dans no pre- 
mier temps, da rdations. Un peu 
k l'instar da Rotaiy et autres 
Lions Qubs, l'association organise 
da dîner^ da sorties, da réu- 
nions destinés k établir da liens 
entre tes habitants anciens ri noo- 
veanx. e[l y a un risque de 
déviance, reconnaît Dominique 
Briand. Au Ueu de tmtmer, la gens 
ont tendance à rater dans l’asso- 
dation. Or, die ne dmt pas devenir 
un club d’activités, ce n’est pa sa 
vocation.» 

On estime k un demi-infllion le 
nombre de ceux qui ont bénéficié 
os jour ou neutre «tes servica da 
AVP. Parmi eux, beaucoup de 
cadres du sertenr privée comme te 
personnd da banques qui change 
de ville tous la trois ou quatre 
ans. L’armée a sa propre structure, 
mais certaioa é^usa de mili- 
taires oui veulent iustement sortir 


de leur milieu viennent aux AVF. 
En. revanche, tes foocdonnaiies de 
l’éducation nationale fariiuentent 
peu ce type d'assodatioos. 

La grosses entreprises sous-trai- 
tent souvent la dénareba d’ins- 
taUation de leur personnel déplacé 
à des sociétés commerciales, 
comme M2M ou bien MD (Mobi- 
lité et développement), qui se 
cbaigeui de trouver un logement 
et de s'occuper da démarcha 
administratives. Pour assurer un 
suivi de l'intégration, durant six 
mois ou un an, ca sociétés âgnent 
da contrats de partenariat avec 
la AVF. 

L'objectif 
européen 


Vingt-sept ans après la trans- 
plantés du service public, la 
mesura prisa par Edith Cioson 
vont donner aux AVF l'occaion 
de recommeucer. La trente mille 
agents de l'Etat renftdent eo efiet 
i quitter la région parisienne. 
Aussi fa DATAR a chargé TAsso- 
ciatioD d'une missiro ; donner aux 
gens l'envie de s’installer lé où 
leurs administrations souhaitent 
tes envoyer et faire du pré-accueil. 

n n'est pas facile de donner une 
image accueillante d'un endroit 
pour lequel 3 y a un préjugé défa- 


vorable. Pourtant, 1e pari a été 
réussi par da entreprisa privé». 
Par exemple, lorsque Renault a 
commencé i envoyer la salariés 
de Billancourt vers d’ainres sites, 
une majorité d'entre eux ont 
choisi Le Mans, tant 1a publicité 
faite par l'AVF locale snr la ville 
était attirante. Séduite , la société 
nuips a demandé le même ser- 
vice, ainsi que Thomson. Une 
enquête a aussi été lancée dans 
cinq villa : Aogoulême, Bourges, 
Lflte; Lyon et Marseille, faire 
l'inventaire da possibilités en 
matière de logement, d’emploi 
pour te conjoint, de ressourça sco- 
laires, cultvrella et sportives. Le 
but est de la confronter avec la 
souhaits des futurs délocalisriu 
La présidente, élue en avrfl der- 
nier, Marie-Christine Paris, avoue 
un rêve : faire école dans la pays 
de la Commimanté européenne. 
Dans quelqua mois, la entre- 
prisa eovemml da gens aux qim- 
tre coins (tes Douze. La accuefllir, 
c'ot UD peu faire l'Europe. 

Uiane Deiwasse 


(I) Union nationale des Accuefls des 
villes frinraises, 20, nie du Quat^Sep- 
tentbfe, 7S002 ^ris. Service Minitel : 
3615 AVF ACCUEIL. 


BACHELIERS, DECOUVREZ LE NOUVEAU 
MONDE DU MANAGEMENT 



3 Centres d'e ne elgnenieitt : 

Paris-La Défense, New- York, Tokyo 
tO Années do contacts permenertts 
avec les plus grandes emreprises 
américaines et japonaises 


Une Ecole Sitpérieure de Commerce 
permettant une réelle Immersion économique 
et culturelle au Japon et aux Etats-Unis 


4 Années d'études, 

dont une année a Tokyo et à Ne'.v-Yo’'k, 

ADMISSIONS 

- En lére année : Bac concours 
- En 2èrrie année ■ STS. DEUG. DUT- concours 
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Les chaînes du bureau 

La télévision, en diffusant des programmes professionnels, devient un outil de travail 


N I paillettes ni stars, peu 
d'heures d'émission, une 
audience limitée : dans le monde 
cruel des télévisions commerci^es, 
Computer Chanoel serait vouée i 
une rapide faillite. Mais Computer 
Channd n'est pas dans la course à 
TAudimaL 

Depuis le 12 mars 1991, cette 
chaîne d’un genre nouveau s'active 
à satisfaire une clientèle très 
ciblée : les « télécommunicants » et 
autres informaticiens des grands 
centres de traitement d’informa- 
tion. «Dans un secteur où les 
technologies évoluent très rapide- 
ment, les besoins de formation et 
d'information sont importants, 
explique Jean-Marc Harion, le 
directeur général de la jeune 
chaîne, et nous sommes donc com- 
fdémentaires tant de la presse spé- 
cialisée tjue des formations classi- 
ques.:* 

Du mardi au jeudi, à 12 h 30 
(après les réunions, avant le 
repas...). Computer Channel dif- 
fuse par satellite ses émissions, 
d’environ une demi-heure. Cinq 
émissions nouvelles par mois vien- 
nent s'ajouter aux tèdifÏTisions des 
mois précédents, classées par genre 
(produits, dossiers, débats...) et 
()ublic de destination (de «spécia- 
liste» à «ntilisateur» en passant 


par «averti», «généraliste» et 
«décideur»). Reportées, plateaux, 
témoignages, graphiques, une 
petite équipe de huit permanents 
prépare, avec des formateurs, les 
émissions tournées avec les 
moyens de VT-COM. Cette filiale 
de France Télécom détient 63 % 
de Computer Channel, le reste 
appartient à Industry Télévision 
InternationaL 

Ce menu didactique touche 
environ 5 000 informaticiens 
répartis chez la soixantaine de 
clients actuels (banques, assu- 
rances, laboratoires pharmaceuti- 
ques, SNCF, EDF, Aell ou Essi- 
lor, ainsi que des écoles 
d’ingénieurs ou le centre de fonna- 
ÜOD Bull). Chacun consomme à sa 
façon : certaines entreprises orga- 
nisent des «réunions-télé» en 
direct, d'autres dUTusent le pro- 
gramme dans des salles en libre- 
service ; certaines enr^strent les 
émissions pour les visionner en 
dilTérè ou les verser à leur docu- 
mentation, d’autres se contentent 
de l'envoi des cassettes sans même 
s'équiper d’une antenne satellite. 
Chez îlouygues, où le câblage est 
paiticuliëiemenl sophistiqué, il est 
même possible de regarder les 
émissions sur certains terminaux 
iafonnatiques. 

e C'est un service qui répond à 


une philosophie : e facile à digé- 
rer». reprend Jean-Marc Harion, 
et c'est aussi un média souvent 
consommé eolledivemenL fl permet 
à l'ensemUe d'une popuituion sou- 
vent très sautée a’assimi^ rapi- 
dement des éléments de forma- 
tion.»^ 

La neutralité 
d’un « porte-parole » 

L’ensemble fonctionne comme 
une sorte de did), de chaîne «sur 
mesure». Les abonnés sont régu- 
lièrement sondés sur les sujets à 
traiter et invités à noter les émis- 
sions (le dernier référendum donne 
3,9 sur S à Computer Channel). 
La chaîne se veut le «i>orte-pa- 
FOle» des utilisateurs, et joue une 
stricte neutralité vis-à-vis des 
constructeurs de matériels ou de 
logici^. L’adhésion à ce dub n’est 
pas à la portée de tont le monde : 
l’abonnement est facturé 43 600 
ftancs la première année, antenne 
satdlite comprise. Ce qui Mrmet à 
Computer Channel d’espérer 
l’équilibre avec seulement 200 
clients, attendus pour fin 1993. 

Cette stratégie prudente (le bud- 
get annuel ne dépasse pas 8 mil- 
uons de francs, dont la moitié en 
production) vaut aussi en matière 


de programmes. Computer Chan- 
nel teste quelq^ues nouveaux 
concepts (séminaires retransmis, 
opérations spéciales avec les 
grandes écoles...), réfléchit à des 
émissions semorielles (infonnati- 
qne de santé, de transpo^..) on 
d'anglais infimnatique, projets qui 
pourraient être facturà en option 
puisque chaque abonné est éwpé 
d’un décodeur Visiopass. Mais 
dans l’immédiat, pas d’augmenta- 
tion des horaires pour ne pas satu- 
rer les tâéspectateurs~. 

Cette prudence a peut-être fut 

dé fau t à T.aticée Q y 

a trois ans, cette chaîne destinée 
aux professionnds du secteur a dO 
arrêter ses émissions le 15 février 
dernier. La Lyonnaise des eaux a 
englouti plus de 100 millions de 
francs dans l’aventure, vin sa 
filiale Lyonnaise Santé. Son prési- 
dent, lé docteur Simon Thabaot. 
r^i^ que la conjoncture pubUd- 
taire, morose dans le secteur médi- 
caL et la lenteur des n^ociations 
avec les organismes publics ou 
parapublies (caisses d'assurance- 
maladie, centres de formation) 
aient empêdié à la chaîne de sur- 
vivre. 

Ambitieuse, Canal Santé avait 
séduit 4 700 praticiens avec ses 
S heures d’émissions quotidiennes, 
de bonne facture (le Monde du 


î^6od***° Mais ces 


Mais 

heures annuelles, dont 
500 heures «fraîches», coûtaient 
cher, 45 millions de francs <le bud^ 
BBt pour 12 mfllions de recettes (à: 
98 francs par mois l’abonne- 
ment)>. I . 

« Enfants' 

gâtés » 

L'échec vient aussi des revire; 
ments successifs en matière de 
stratégie. Canal Santé hésitant 
entre une logiqne' commerciale 
fondée sor lapoblioté et une li^ 
que de service public avec un 
financement àssortL tcLes médei 
eins sont des afarùs gdt&, anal^ 
Antoine Vial, fondateur et diri- 
geant de Canal Santé jnsqn’en 
1989, peu habitués à payer leur, 
irtfbrmation. fl était donc hors dé 
question definie paya à des prati- 
ciens libéraux le prix réel du pro: ] 
gramme. Mais pour pouvoir attirer 
les annonceurs, devenir incontour- 
naMe pour la publicité, il fiaüttit 
éqa^ta; au moins 10 000 pmonnÀ 
auxfiùis de ht ehaae.» Ou alois; 
pas s er à une l<^ue de cfadne très 
professionnelle, très ciblée, à 
nnaneement par^blîc, . 

Antoine Vial travaille mainte^ 


nant sur un projet de ce type, 
ciblé {eOn ne peut pas s'adresser 
asL jétaimacien comme au généror 
liste»), à dimension européenne. 
Avec l’obuession de ne pas singer 
les chines grand public. Car, 
conclut Antoine Vial, «il y a 
d'inmma redtercius à fiùre sur la 
de l’image, pour répon- 
dre à lademande». 

En Europe, cette demande de 
chaînes piofcssionndles est encore 
faible. Il existe certes des télévi- 
sions d’entreprise, mais ces 
réseaux restent le plus souvent 
internes. Les scientifiques de 
grandes entreprises communiquent 
via Europaee, association qui dif- 
frise par «triîitg des séminaires de 
haut niveau sor des sqjeis comme 
l’intelligence artificielle. En 
Grande-Bretagne, le système BBC 
Sdect permet la location des 
ondes de la téLévision publique la 
nuit, ponr difiiiser veis des publies 
apécMisés. 

Mais les- pngets abondenu Aux 
Emts-Unh, on trouve d^à des 
faînes pour les concessionnaires 
antomobiles, les pompiers, les pdi- 
deis, les comptables-. 

Michel Cdonna d’Istria 


» 
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CULTURE 


ECHANGES 


Des privés au musée 

Des entreprises spécialisées dynamisent le patrimoine 


C 'EST effectivement un drôle de 
couple. Oa voit mal convoler 
en justes noces le conservateur d’un 
musée et le gestionnaire du i^vé 
âevé dans le culte de la Feutabilité. 
Les deux mondes auraient plutôt 
tendance à s'afironter. Pourtant, 
petit à petit, çàetlà.Qyabelet 
bien mariage. A Avignon, par exem- 
ple. Le paUùs des Papes est. avec 
cinquante mille visiteurs par an, 
l'nn des dix rites les plus visités en 
France, loin, bien sûr, derrière le 
château de VeisaDles ou ceux de la 
Loire. 

Depuis août dernier, la ville 
d'Avignon, propriétaire de rendit^ 
a fait tqipd à Culture Espaces, une 
e iiti e pi is e privée ^lédalisée dans la 
valorisation et la sauvegarde dn 
patrimoine, pour essayer de se sor- 
tir d’une belle impasse : la gestion 
dn palais des P^ies, quL certes, vit 
ses heures de doire en été, lois du 
Fesüval d’an mamatiqiie, maïs quL 
pour le reste de l'année, aurait 
plutôt des difficultés à boucler ses 
fins de mois -- sans parler de la 
course aux subventions entraînée 
par des travaux légulieis évalués en 
moyenne à 1 miDion de francs pv 
an. iÜra que la société d'économie 
mixte (SEM) où se retrouvent la 
viüe et le dépanemem et qui gère le 
centre des congrte ainsi que le par- 
king situé au pied du palais afli- 
ch«t un déficit de plusieurs mil- 
lions de francs en 1991, les recettes 
visiteurs, tout juste équilibrées, 
dles, recuâlies par les seules 
finances crenmunales. 

Circuits 

de visite 

Une fois en charge du dossier. 
Culture Espaces décide d’agir sur 
trots froids ; développer un mécénat 
durable, rénover le monument et 
développer ses centres d’intérêt, 
enfin, assurer sa gestion au quoti- 
dien. Le dernier point est, pour 
EIruno Monnier, le PDG de Culcure 
^paces, un ^tionnaire modèle 
formé à l'Institut supérieur des 
affoires (ISA, groupe HEQ, impré- 
gné des cours dliistoire de Tait de 
rEcole du Louvre, «l'an des pre- 
miers pas à frandur afin de réconci- 
lia un monummi histarique avec les 
règles de base de l'économie., ou du 
bon sms». Pour le palais des Papes, 
le bon sens, c’est, par exemple, ne 
pas fermer ses portes à 18 heures 
en été (une mesure qui a dé^ per- 
mis d'augmenter de 20 % les 
recettes), ou étendre ses circuits de 
visite, auparavant rétrécis et lédiûts 
ao minimum pour pIus de facîlhé. 
Du concret encore avec irou- 
veaux panneaux de siaialisation. 
des fauteuils plus accueillants lors- 
que les visiteurs veulent faite une 
pause, ou des gardiens et gardiennes 
hahiîiéa ious de ta même façon, ce 
qui n'étmtjns le cas auparavant; le 
coiturier lonente a créé, pour Poo- 
casioo. quinze tenues difi'érentes 
pour l'ensemble des salariés attachés 
au palais (guides, jaidinieis.-). 

, S'attaquer à la restauration du 


V, 


palais des Papes a nécessité beau- 
ccnqi {dus de savoir-faire cuhuiel. et 
donc une coDabraation étroite avec 
la direction dn patrimoine du 
ministère de la culture, qni a son 
mot à dir^ même ri l'Etat n'est pas 
propriétaire, lorsque le site est 
directement concerné par des tra- 
vaux de rénovatioa. «Nous voulions 
arriver à présenter au public le 
cloître de Benoit XII ainsi que ses 
jardins. Jusqu'à maintenant plutôt 
laissés à l'abandon. Nous avons 
obtenu rauiorisation de l'Etat, les 
travaux étant dirigés par des esqterts 
en monuments historiques. De 
même, poursuit Bruno Monnier, 
nous avons pu ëarffi le ciraiù de la 
visite à h tarasse des Grands I^gni- 
taires. qui ojjre une vue exception- 
ndle» 

Perles 

rares 

, Dévelcj^r la fréquentation du 
site passe aussi par la création d'ex- 
posiüons. Avignon en oiganisah au 
mieux une par an. Cnltnre Espaces 
espère tenir le rythme de deux 
manifestations annuelles. La pre- 
mière annoncée au programme 
s'inscrit dans le cadre du jumelage 
entre Sienne et Avignon, avec, de 
Juin à septembre, «Prima di Leo- 
nardo», oonsaoée aux machines de 
guerre ou de i^nie civil inventées 
pv les précurseurs de Léonard de 
VincL 

L’expérience d'Avignon n'est pas 
unique. Culture a plurieurs 

cordes à son arc (le château de 
Monte-Cristo, la viOe de Provins-.). 
Son dernier Joyau? La villa 
Ephrussi de Rothschild à Saint- 
Jean-Cap-Ferrat, que vient de lui 
confier l'Institut de France, proprié- 
taire de ce magnifique palw depuis 
1934. nNous allons commencer par 
fiùre l'inventaire des ouvres d'art 
qu'elle contient, explique Bruno 
Monnier. ce qui n'a Jamais été fait 
yous savez, les trois quarts des 
monuments français sont dans ce 
cas-là.» 

A priori, donc, le marché semble 
plutôt ouvert. Et il l'est certaine- 
ment, à regarder les chiffres. La 
France compte mille deux cerits 
monuments accessibles au public. 
Cent d'entre eux, ainsi que les 
palais nationaux et les cathédrales, 
sont gérés difectement par l*EtaL Le 
reste est du ressort des colleetiviiés 
locales, des départements, des 
régions, et dans quelques cas de 
prcçriétaires privâ. Certains sites 
atteignent sana difficulté leur seuil 
d'équilibre, comme le châtean de 
Chainboid, rar CTampie, fsmdîs que 
d'autres scamteaï beaucoiro frfus. 

L’arrivée du privé est toute 
récente,. cfiiatre, onq ans à peii^ et 
encore toute modeste. Les sociétés 
reconnues comme s^des se comiv- 
teni sur les doigts de la *wain. iâ« 
trois plus importantes ont un point 
commun, qui ne doit rien au 
hasard : leur filiation avec un 
gtotqie dont le marché capût tourne 
autonr des collectivites locales. 


Culture Espaces est ainsi une filial 
dé la Lyonnaise des eaux-Dumez, 
associée au Crédit national et à 
Havas Tourisme. Patrimoine de 
France fait, quant à die. partie du 
grou^ de la Générale des eaux. 
Dernier membre du trio, la Sodété 
pour le développement du patri- 
moine, filiale du groiqie Aocor et de 
la Caisse des d^ts et consi^a- 
tioos. Les synergies sont ici bien 
daires : il s'agît de répondre aux 
besoins des conunones, a tous leurs 
besoins, y compris la gestion de 
leur patiimoiiie cultuid. 

La démarche semble de bonne 
eiKire, mais on ne souhaite pas 
faire beaucoup de publicité autour 
d’elle, comme l’espérart Philippe 
BtXte, directeur général de Patri- 
moine de France. «Le sqfri est dif 
fiale. Nous attendons que les muni- 
cipalités nous contactent. Nous 
erojmns effectivement qu'il peut y 
avmr une compümenumté entre la 
métko^ du privé et la gestion du 
patrimoine fi^çais. Mais laissons 
la esprits fiùre leur chemin. Vous 
risquez souvent da conflits d’école 
entre la deux mondes. » Une pru- 
dence reprise par Christian du 
Pavillon, directeur du patrimoine au 
ministère de la culture: «Nous 
sommes assez ouverts à l'interven- 
tion des entrejmses privêa dans 
notre domaine, mais à cemdiùon de 
cadra dtacun da dÿeriifi, de l'éva- 
luer. de vérifia éridmmera qu’ü ne 
ma pas en péril le patrinunne sous 
prétexte de rentabilité. Les diosa 
vont se fiùre p^ à petit » 

Bruno Monnier ne tient pas d’au- 
tre discours. Pour lui, «augmenter 
la firéqueniation da monuments 
n'est pas une fin en soi Le plus que 
nous allons dégager, par exem^e, 
au palais da Papes, simplement ai 
ratkmalisaia quequa pantsdéx va 
nous permettre de réûnwszir dans sa 
restauration:*. Car il semblerait en 
effet que i’aaivité, bien qpe pas- 
fMwnan», 06 soh pas cfiècuvement 
très lucrative: Si bénéfices 8 y a, la 
sagesse implique, a priori, de les 
consacrer à reotretien de toutes ces 
perles rares. Un conneau des 
Danaïdtis qui expliquerait aussi le 
peu de professionnels sérieux tmé- 
r»és par ce créneau. 

M.^ B. 


Visite en Russie 


Prospection et formaSon 


SAINT-PÉTBISBOURG 

(to notre enwjyée spédBle 

D errière les vitres poussié- 
reuses de Smolny, la nour 
veUe mairie de Saint-Pâenbonig, 
qni fut un institut ponr jeunes 
^es nobles, on entrevoit l’éclat 
métallique des eaux de la Neva et 
la flèche dorée de la forteresse 
Pierre-et-PauI. Au loin, rutilent 
sous te soleil pâle du nord ks mul- 
tiples coupoles de la cathédrale 
Notre-Dame de Kazan. Le maire 
de la vieille cité, AoaU^ Sobtehalq 
re^t une délégation d’élus et 
d’indnstriels d’Annecy (Savoie) 
dirigée par te député et maire Ber- 
nard Bossoil 

Après les politesses d’nsage sur 
l’amitié séculaire entre la France 
et !a Russie, Bénard Bosson va 
droit an but : Tefal possède une 
entrqpiise sous licence à Saint-Pé- 
teisbourg, qui fournit l’aluminhim 
sons forme de disques plats. Le 
produit part ensuite en France 
pour subir le traitement anti-adhé* 
âf et recevoir le manche en baké- 
lite. Tout irait bien si les taxes 
exorbitantes mises à l’expoitadon 
sur les matières premières 
n’étaient pas en train de tner l’af- 
faire. Anatoli Sobtehak écoute, 
léfléÂit un instant et promet de 
demander une dérogation au gon- 
veraement en exdpant de l'argu- 
ment suivant : raluminium russe 
de Tefal est d^ un produit semi- 
fini puisqu’il a été traité avant 
l’exportation. Le responsable de 
Tefal écoute la tiadoction et sou- 
pire, soulagé : son voyage n'aura 
pas été inutile. 

Transmission 
de savoir-faire 

Cette visite était la première 
organisée par le nouveau club 
Saint-PéterdMUfg. Créé à l’initia- 
tive du publicitaire Jacques 
S^uéla, qui a effectué pour l’an- 
denne C 9 Îtale impériale diverses 
(délations de rdatîons publiques. 


ce dub s’eâ fixé une double mis- 
skm. n veirt faciliter aux investi»-, 
senrs français démarches et 
contacts et encooiager ainsi les fri- 
leux à s’ implante r dans U ville la 
{dus ocddentale de Hsssie, afin de 
hn tqjporter l’oxygène nécessaire. 

Sa démarche comporte aussi un 
important volet sur la fonnation: 
Ainsi dix villes françaises aus« 
diverses que Paris, Lille, Nimeÿ, 
Annecy ou Quîmper ont i;poiitan6- 
ment adhéré an dub, chacune 
apportant sa contiibntion. Paris 
par exemple a reçu en avril der- 
nier quatre hauts fbnetionnaires de 
la mairie de Saint-l^enbonig 
pour les initier durant quinze 
jours à la gestion municipale d’une 
métropo^ Le diiectenr de laccmir 
mimicatioD a longuement ez^iqué 
aux sti^iaires comment l’infonna; 
tion drcolait auprès des 35 (X)() 
salariés ri^iaitis sur des milliers de 
lieux de travaU, depuis l’hiôtel de 
ville jusqu’au plus petit square. Il 
a pressé l’ntilâatioa des tims sqpr 
ports r^ulies : l’afiGch^ le jour- 
nal vidéo, le journal întenM. Avec 
Jacques Toubon, maire du 
13* arrondissement, les membres 
de la dâ^ition <»t pu discuter dii 
rfde (rnoe mairie <ram»dissemen^ 
et des proUèmes d’uibanisine. | 

Mais c’est la mairie d’Annecy 
qni a lanc^ sons rimpulrion -de 
Jean Régis, son maire-adjoint! 
chargé du qwrt, l'opération la plos 
speetaenlaire. Annecy a un saveur^ 
faire dans l’^niration de l’ean et le 
traitement des déchets. Elle a donc' 
ofiot à denx mflMîawr g russes us 
cyde de formation tedmiqne rtai«!' 
ces domaines en collatorationj 
avec l'mùveTrité de Savoie. La fbf>-> 
mation continue de riUT a d^l 
nne activité au Kazakhstan et étu-. 
diants et personnels vten-< 

nent régulièrement à Annecy par' 
groupes de cioinzB ou vingt acqu^; 
m en qudques semaines nne spé-! 
cialisation rtaw» rindustrie ^roali-! 
mentaire. En 1991, six stages ont| 
en lieu Aans. le dennaîne de la st^| 
rilisation et de l’empaquetage des • 
pnxhihs laitieis. 


EDITIONS 


Bernard Guetta 

ËLOGE DE LA TORTUE 

L'URSS DE GORBATCHEV 
1985-1991 


EN VENTE EN UBRAIRŒ 


Le sopplfineDt 
coasaoé à la vie 
et aax initiatives 
des commimès, 
déiMUlttnents 
et riions 


Des dirigeants d’entreprise qui 
ahnendent pénétrer le marché 
russe s’étaient joints aux élus 
savay 8 rds..NG 7 és parJamasse.dcs 
întennédiaires, effrayés par ■ le 
chaos jnndiqiK et-la désoiganûa- 
tion ^ q iarente, ils ne savent pas 
trop, comment dy prendre: . 

Décolletage 
et miches de pain 

Jean-Frasço» Buoourt, vice-pré- 
sident de la Chambre de eom- 
□xerce et d’indostrie, dirige nne 
entreprise de trente salarié qni 
fobriqne Fontiflage à base de 
mattt pour rindustrie. D s’est 
nnirianté à Moscou en 1975. «Je 
me sais d&rotùBé sad a personne 
ne nCa aidé; nuùs J’ai mis da 
ornées, noomte-t-iL La gros indus- 
aids qui travaiüent déjà ici n'ont 
pas besoin de soutien. Mais les 
PME n’osent pas se lancer et se 
fimt damer le prôn par la Arnéri» 
fiofris. la ABeâands. la lacera d 
maintenant la Japonais. Nous 
avons lai pôle industriel de 800 
entrdnisa très pmntua spédaBséa 
dans le déeoBetage dans la vallée 
de VArve. Si le dub Saint-Piters- 
bclt^ pouvait la aider à être 
moins frileusa, forta de l'appui 
pdîtiqae personnel d'AnatoÜ Sob- 
tehak, il aurait renqgfi son rôle. » 

Le reqioasable de la boulangerie 
d’Annecy La (Ariette ne s’est pas 
contenté d’offnr ses midies de 
paùi. Fort de ses dnq pnintf de 
vente et de ses trois H 

réfl échit déjà an moyen d’ouvrir 
sur la célèbre perspective Nev^ 
une boulangerie-vîenaoiserie à la 
iran^ise. En deux jours, il a 
réussi - grâce à l’appui dn dub, 
tient-U à préciser - â rencontrer 
un industriel de la branche, un 
besnme d’afEûres privé et â visiter 
Une usine de fobacation automati- 
aée de pain de SOO salariés. «Je 
peux apporter un concept, une 
teduudegie, mais Je suis trop périt, 
snd Je ne peux rien filtre. Je vas 
amtaeter de gros poupa français 
comme la Grands Moulins de 
Paris pour ardr un soutioL» 

Pour la responsable de FAssoeiar 
tîOT des eliBigenis et profession- 
nels ^ commerce international 
(A CPCP , cadre chez Tefal, «c’est 
m premier pas. Nos entrepreneurs, 
nos caba. ont vu les imeriocu- 
teuix Le dub a une antenne à la 
^fo*ne d^uis trois ou quatre nuùs. 

. U at^ a présent un bureau, un 
secrétariat; le vrai travail peut et 
Mil comwneer. Le plus grand 
ià. c'est la fimnatùm. et il 
jasa porter tous nos efforts sur ce 
paani» . 
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Pour un management interculturel 

par Evaide Mutabazi 


L INTERNATIONAUSATION des 
entr^rises crie; an tnvers des 
opérions de n^odation et de 
tnvail, des shnatioiis intercohn- 
reUes canctérisées par !a rencontre des 
hommes (et de ieors cnltnres d’apparte* 
nance); mais aussi et surtout par la rein 
contre des modèles de mapagement. 
L'analyse des ftcteuis de snccis des entie- 
piises allemandes, amiricaines et Japo- 
naises, en particiùier, et des édiecs de 
coopé ra tion entre pays dévdoppés et pays 
en voie de dévelcq>pement a mis en év> 
denœ les déterminants cnltnrds des com- 
portements économiques. Cette découverte 
fcmdamentale dans lliistmie des orranis^ 
tioim et du management a entrai la 
remise en qnesdon des ap proche s univer- 
salistes an profit des spéweitis cnltu- 
reOes, nationales ou régionales. a 
constaté en somme que Tefficaeité des 
oiganiMtions ne pouvait passer par nne 
uniformisation enltnr^e mai* par ime 
mobilisation globale des hommes autour 
d’on pnriet fédérateur et respecrôenx des 
spéeificitts en présence. 

n s'raît, au sein d*ime firme muhinatio- 
nnle, d^vimidre à concflier riat^ratimi 
et la diffirendation, rouvertnre et Tenvi- 
ronnement, pour mienz créer des syner^ 
tics, renforcer les complémentarité et 
tirer profit des sitnadons mtercûltnrdles. 
On admet ainsi que chaque cuhuie^ cha- 
que modde « a du bon », qu’il s*a^ de 
développé au profit du projet ^bal de 
rentreprise. Pins concrétement, on 
lecmmah que la perfinmance ÿobaie des 
entrqxises muhicDltnrdles, réunissant des 
meanbres apptnenant à dé communautés 
cultordlé difTérenté, passe nécessaire- 
ment par la oqecité dé ook-cî à commo- 
niquer, n^odé et travailler efficaoemeiit 
avé dé partenairé de cnitnré diffé- 
rentes. 

T ant que le management a été 
domine par dé approché universa- 
Ustes, la formation d^s cette disdplîne 
était oés fortement marquée par le com- 
merce et lé afibiré intenutionalesL Cette 
vision essentieOement mercantiliste (dis- 
tinguant depuis le quinzième siècle le 
commerce intérieur du commerce étran- 
ger) a longtemps porté sor tes dzsctpdîaé 
dassiqué de gest^ et de droit (éviron- 
nement, organisation, **««"<*, màrireting, 
fiscalité...), anxqneUé on a quelquefois 
superfidellement rajouté le qualificatif 
inteznationaL Bien souvent, on a né^é 
lé aspects humains et culturels liés au 
développement intemational dé entre- 
prises. 

Le but prind^ était alors de fonné 
des agents pour rexpostatîM) des produits 
(servïcé) tels qu'ils étaient réalisés dans 
leur pays de conception, sans aucune 


adaptation an d'acendL II s^agi^ 

sait de vendre aux paiteniié étrangers et 
non d'âabocé on de réaliser avec eux dé 
produits r^xmdant aux (wéoccopations 
locales, de nouer dé reééîons durablé 
d'édiange de coopération et d’enridiisse- 
.ment mutuel vérimbie. En conséquéoe, la 
Mait >aMwti«»ïi«iwwftwt classique et 
expositive w rapport aux refations mnlti- 
eiuturelles. SEcqrté dans qodqiié graadé 
écotes européennes, tes aspects intocaltu- 
rds éiaiat à peine abordé dans le cuisos 
de formation dé étudiants. 

O N se contentait de la formation iin- 
guistîquc (deuxième langue étran- 
gère, «n^ata eu génénd), complétée de 
courts stMM en pays ou mstitutions étran- 
L’cMectif essentid de la formation 
de dévdopper la a éptehé techni- 
que » dé ftudiants à instruire on à pren- 
dre dé déiasians liéé au dévdoppanent 
«itemaHnnai de rcstieiuise, tt éveatudle- 
meot â tes motiver vers une carrière inter- 
nationale. Cette motivation restait souvét 
snperficidle pour éox qui n’avaient ni 
exp^enoe étrangère préalable à leur for^ 
matioD ni opportunité forte de caréière 
internationale. L’attrait pour, le voyage, 
l'éotismé, l’aventure ou là fiiite du 
contexte d’arène ne pouvait fuie de cé 
étudiants de vérîtabfes cadré internatio- 
naux. 

Dans nn contexte muIticDltuFel, les 
cadres formés aux seuls aspects teduuqué 
font en efièt du côte-à^côte et non de la 
cooptation véritable avé dé partenairé 
é tr mige r s. Très peu sensîblé aux aqrects 
intercultnrels dn management, certains 
d’entre eu rentrent très rendement « au 
bercail », après avoir essuyé qnelqué 
échecs Cpâr mSems très coûteux pour ren- 
ti^prise) en matière de coimmmiétion, de 
népodatioa ou de travail avec dé pàte- 
nairé étrangers; 

Face à la globalisation dé marchés, 
qudqné entreprisé que nous avons étu- 
dièé (RVI, Rh5ne-Poulenc, Merlin- 
Gerin) ont dienhé i dévdopper la mobi- 
lité croisée dé édré internationaux, et 
non ]dus runilatérale expatriation. Au 
sein d'une firme mnltinationaie, cette 
mobilité croisée permet la nécessaire 
incenmlturation du top^nanagement de 
sé difTérenté fîtialé qui produisent 
ensemble (coprodnetion) des otûils hànno- 
nieux de gestion tt un ensemble cohérent 
de comportements managériaux. Inté^ée 
à la stiat^ie globale d'internationalisation 
de renlrqttise, cette ai^cnoche favorise la 
complémentarité dé partenaires et un 
enrichissement mutuel snr lé plans 
humain, technologique, économique et 
maoagéiiaL EUe permet à l'entrétise de 
tirer profo de la rencontre dé cuïturé é 
dé modÜé de management 


Réte qn'an-delà des eompétencé 
teehniqué et linguistiqiié évidemment 
mdirorâsables. au-delà de la mobilité croi- 
sée, U faut former tes cadres aux aspects 
inteicultntels du management, é tes entre- 
juisé multinationalé wNvent donc mettre 
en œuvre dé structures et des rftiiriqn»* 
de formation appropriéé intégrant Cé 
aspects à la stratégie globale de dévelop- 
PHnnenL Car la capacité à tirer profit des 
atuations intercn l hi r dlé s’appuie sur dé 
« habiléés » spécifiqué en matière de 
communication, de n^ociation é de trth 
vafl en équipé multicultnreQé 
Plus concrètement, en situation de omn- 
munication et de n^ociation intercultu- 
relte; Tattitade d*6conte active nécessaire 
doit être nourrie par une connaissance 
approfondie dé spéctiieités dé oontexté 
économique, juridiqoe, politique, mais 
aussi et surtout dé roédfîdtés cultureflé 
de l'interiocnteur. Cette « gymuétique 
d’esprit » permet de le comprendre an- 
delà du discours, dé gesté é dé signé 
*riiangés, d'en saîsir la significaticm et de 
mesurer la portée réelle du propos, en 
termé d’authenticité, d'impliration et 
d'enga^ment. Cette exigence est encore 
plé complexe s’agissant dé relations de 
travail avec dé partenairé de cnlturé 
difiSreotes. car on doit faire face i la fois 
aux problèmé liés à la rencontre dé 
culturé et des modtié de management 
en paiticulié. 

D ans ee contexte particulier, une sim- 
ple sensibilisation anx mcificités 
dé culturé en pré sen ce ne suffit pé : il 
faut comprendre tes logiqué et s^èmes 
de ccÂérence interne pour pouvoir déco- 
dé lé comportements dé partenairé et 
dé ooDabontems, et tes resituer convena- 
blement par rapport à leurs propré 
attenté. Des outils de dia^stic, un 
séjour prolongé et dé inleractiCKis suivié 
avec dé partenairé ^rangers permettront 
de co m prendre lé log^ué de hiérarchisa- 
tion, de priorité, de Intimité sous-ja- 
oenté à leurs comportements, leurs modes 
de fonctionnemeai et teur st^ de rnana- 

g p flMWt. 

Formé aux aspects interculturels du 
management suppose que l'on répecte 
une certaine progressiOB pédagogique- 
Cette progression comporte quelqué 
étape^cl«b permettant d'acqoérir dé 
connaissances, des outils et des méthodes 
de réflexion é de travail, mais aussi é 
surtout de dévdoppé des altitudes et des 
comportements souhaitables. Dans la mise 
en œuvre conerta de la fonnation aux 
aqiects intercnlturels, lé apports théori- 
ques, lé travaux en grempé multicnitnrels 
de réflexion é d’entrainement alternent 
progressivement avec des périodes plé ou 
moins longué d’immersion en contexte 


mnlticulturd en pays d’oriÿM et/ou à 
l’étrangé. Lé partidpants doivent ainsi 
passé du dévdoppement de leur ouvé- 
ture d'éprit é de la sensibilisation aux 
aqiects interculturds, à l'anen^ dé oon>- 
pbrtements performants en matière de 
commimicatioa, de n^ociation é de tra^ 
vail en gîmariaiw intercnlturdtes. 

E n ctmdusion, on peut dire que la glo- 
balisaticMi dé marchés et linternalio- 
nalisatioD dé entreprisé exigent, de la 
part de cé demièté et pom leur effica- 
dté globale, une intereultiiration de leurs 
membres et de leurs cadré en partienlié. 
Ponr lé enti^nisé concernées, il serait à 
la fois Shisoire et dangereux de chen±é à 
gommé tes qiécifieilés cultiirePé de leurs 
membres. Plusieuis eqïériencé l'ont mon- 
tré, toute tentative d'unifémisation cnltu- 
relle entraîne, avé son éché inévitable, 
dé rejets très coûteux. Lé résistancé 
liéé aux points de «mflhs entre la culture 
nationale de l'entreprise et tes cultures 
d'appartenance de sé membré peuvent 
hypothéqué l'avenir de la firme en fai- 
sant échoué Sé straté{^ de développe- 
ment intematirmaL 

Pé conséquent, la meilleure strat^e 
consiste i développé un fonds cnltiire) 
commun i partir dé points de synergie 
entre cultures en présence dans l'entre- 
prise. Ce fimds culturel commun, respee- 
tuenx dé spécificités culturellé de cha- 
cun, petmé anx différents partenairé (é 
fîli^) de s'accordé et de faire convergé 
leurs efibrts autour dé défis et enjeux du 
^oupe. Ainsi, tes aspects iatemiltuntis du 
management sont intégrés à la strat^e 
^(dnle de dévd^jpement international de 
rentreprise;. La mise en œnvre de struc- 
turé de communication et de stylé de 
management ^ipropriés permettent alors 
de réatisé celte intég^on dé spécifici- 
au profit dé projets fodérateurs que 
dévdqp^ l’enti^uise multiculturdle. 

C’est dans cette optique qne doit être 
envisagé un processus progreéîf de forma- 
tion aux aspects imercultmeis dn manage- 
ment adnsi qu’une stratégie performante 
de gétion internationale dé ressources 
humainé. Ce processus de formation, 
assorâé à nne évolution de carrière inté- 
grant tes mc^ilités géographique et profes- 
sionndle, développe radqrtabilité psycho- 
logique et l'efficacité professionnelle et 
managériale dé cadres au sein d'entre- 
prisé multiculturelles. 

> Evakta Mutabazi est professeur au 
groupa ESC-lyon. 



ÉCHOS 


STAGES 




La culture 
de l’entreprise 

■ Le c entre de recherches 
Ethriologie et en tre p ri se et le 
sennee de la formation continue 
de runivéaté Parie-VI 
or gani sent les 1* et 2 juin, un 
coflogue str ie thème cidentitâ 
et GiAure en entr^xise». Après 
les acmdes 70, au cours 
desqueHes les entrepe fe es 
âtsient contestées, puis les 
années 80. où êtes ont enfin 
été reconnues, les promoteurs 
de ces journées pensent que 
les années 90 seront celles de 
renracmement de rentreprise. 

> Service de le formation 
continue de Paris-VIL 2. place 
J usswM i, 75251 Paris 
Cedex 05. 

Les hommes, 
enjeu 

du XXI* siècle 

■ L’Asaodation aéronautique at 
astronautique de France (AAAF) 

organise, les 2 é 3 juin, à 
FM. à r&pece Cardin, un 

forum international et 
imersectoriei sur le thème : 

< Entreprises européennes «ce 

au XXb siède ; les hommes, 
l'erÿeu essentiel». Htmtrôs pé 
trois études de cas, piusieure 
suierts seront abordés ; tgJeBes 
méthodes, queies approm 
le» entreprises mettent olloo en 

place pocr prévor et gérer ta 

métiers et ta compétences 7 



place pour la gestion te 
ressources humrines dms ta 
a ir a t é ÿ es (fentr^xises 7 
peut-on éutisagé une prise en 
e ha i y beaucotff plus Isige de 
la formation pé ta 
en tr qx is es? 

► Secrétariat général : Lonte 
conseD, 116, avenue Gabnm- 
Péii. 93400 Safnt-Oifen. TéL : 
40-11-87-08. 


Le service des offres de 
stages est désormais 
a ccessr Me en tapant efiroe- 
tement 3615 lEIMONDE. 
Les personnes Intéressées 
dotvent contacter direete- 
ment STAG'ETUD, 
ri2. awsnue RaspaB, 84257 
Gantllly Cedex), le service 
des stages de la MNEF, 
en téléphonant au (1) 
49t08-9»«. 

Les wrtreprîses désireuses 
de passer des offres sont 
priées de oomutar dancte- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 


GESTION 


Lieu: Me.' Date : hmngcStt. Durée-: 
3 moie. Imt : A définir. Rcffi : bee 
+ e/S, école de c o mmerce ou unher^ 
eité. MsskNi : pirticteer A la néee en 
oeuvre d’un outi Wbnner i que eu sain 
du contrfile de gesrion d'une banque. 
01043. 


bac f- 4/5. GRH ou adenees économi- 
quee, droit. Mrdon : Me la synihAee 
de description de fonction, perdeipo- 
tion A réfaborstion d’études eyrttneti- 
quas é A b misa en pIbos de procé- 
oims iforganiesiion. Û1048. 

Lieu : Vineannes. Date : iuillet. 
Diffée : 3 mois. Ind. : SMIC. Profl : 
bec + 2. Meaion: assistance en gec- 
don du personneL études roédfiquea 
(a apeiiia doci, saWnss...}: 00781. 


MARKETING 


Uau: Vhoennss. DsM:^ Durée: 
2 mois. M. : A définir, mfi : bac 
-I- 1, BTS setion commerciale. Mte- 
eion : c r éa tio n de mafingt, études de 
mendié. 01218 . 

Lieu : Oiere o ton l e Pont Date : sep- 
tembre. Durée : 3 mois. M. : 3 000 F 
net. Profil : bac 3, école de com- 
merce, stedstiques. Mssion : aseis- 
tants chargée iféudee. 01216. 

lieu : GanneviBers et RP. Date : 
Immédiat. Durée : 1 mois minimum. 
Aid. ; A défitér. PrafH : bac + 1 mini, 
école de cofTNnaroe (avoir suivi des 
coun sir études de nnrehé). Mb lion : 
é tud e de marché d'un prcdui dans un 
eegi n ent. participation A l’éleboretion 
de la stratégie. 00664. 


Lieu : proche du domidie. Data : 
Ai a wéd M L Ciurée : 4/6 ae ma iiie e . W. : 
face -I- prÂne + bais. Profil : bac + 2/3. 
études eommerciates - force de 
verrtft. Mission : dans le cadra d'âne 
action commereWe natlonelo. dévelop- 
per lae vemse d’in gedgai and etmM 
d^ mécfedeé. 010^ 

lieu : L’HbHbs Roses. Data : immé- 
det. Durée : 1 mois. Ind. : commis- 
sione ventes. Profil : bec 1, BTS 
action co. Mteaion: prcepecdorhvente 
dans le secteur de la restsuration. 

0120a 

Lieu : Fontensy-sous-Bois. Date : 
septembre. Durée : 1 mois. hid. ; à 
définir. Anofil ; bac + 3, vente. Mis- 
sion : vente par téléphone et sur le 
Wii ain . 0120 a. 

Lieu : haiie. Date ; Juin. Durée : 
3/6 mois. ind. : A définir. Profil : 
bec -f 4. école de ecmmarce. Ufogue 
éranpms-iiaRen. jeune fiée eouhaitea. 
Mssion : élabomr et ianosr un maga- 
zine sur la rrariage (istas. robes...) A 
ga^^ d’un produit déîA existant. 

Lieu : tou» la France. Date : immé- 
dbx Durée : 3 mne. bid. : 6 000 F 
+ 2 0(Xi F de prime, nefi : bac. haxie 
femme souhaitée, expérience de la 
vente d’m véMeule. Misaion : anims- 
tion et vente de predute minceun aix 
dbms en phamiacie. 00492. 


4/5 mois. Ind. : 3 000 F à 4 000 F. 
Profil : bse + 4/5, communication, 
hfosion : communication et organise- 
tion de la troiaftine umvershé d'été de 
renvAconament 00924. 


SECRÉTARIAT 


Lieu : RueA-MsAnaison. Date : juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : 8 500 F- 
10000 F/mois. Picfi : bec + 2. TTX 
Word 5 et/ou Word sous Windows, 
notions anglais et compta. Mbsion : 
effectuer des tAdies Mes au secréte- 
riat 01058. 

Lieu : Parie. Date : AnmédaL Durée : 
S mois. Aid. : 8 900 F. Profil : bac, 
TTX. Mission : standard -i- dactylo. 
TTX, fonnation ai nécessôc. 01057. 


TECHNOLOGIE 


Lieu : Hendays. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois minimiim. ind. : 
6 0(X3 F mirûmien. Proffi : bac -t- 2. 
transports, logpetique. nfotmatique IBM 
AS 400, pa^ espagnol. Mtaon : 
agent d'exploftation suivi de dossiers, 
faouration. ail r é ta n ient 01225. 


COMPTABILITÉ 


Lieu : Courbevoie. Dam : juillet. 
Durée : 2 mois. Ind. : ^élC. Prefli : 
bec -f 2, BTS comptatxBté. Mtesion : 
saisie et ralan co de factures, ctesse- 
ment. 01199. 

Lieu : Parts. Data : Avril. Durée : 
2 mois nériitnisn. bri. : A définir. Ro- 
fil : bac * 2/3, comptabifité, basse 
Aiforrntiquas. Msdon: coUiotar aux 
cSfférentes opto rione fiées A rétabor»* 
don d'un document et eu dévaioppe- 
ment d'un logiciel de eempteMÎté. 
00673. 


PERSONNEL 


U : Cheiou. Data : juAk Durée : 
ta. AkL : S 600 F/mois bnn. Pm- 
lae -*■ 2. gestion des reesoisces 
ânes ou ÆS. irécro-infaiTnatlque 
Bitée. Mission : enreg is trement 
iHtique de ta paye, attestation, 
congés et mstadie, tenue des 
an personnais. 00983. 

J ; pmis. Detaî immédiafc Durtta : 
.w.:* inrf : 1 EDO F/mois. Rofil : 


VENTE 


INFORMATIQUE 


AUTRES 


su : Vnsmes. Date : juta. Durée : 
nota. Ind. : commissions. Profil : 
•f 1, force de vente. Mseion : éis- 
samant de fiehiets. prospection. 
L19. 

eu : Botéogne-BHIaneouR. Date : 
lédat Diaée: 3 mois. Aid. : A défi- 
Profil : bac + 1/2, action 
nmerciafe/inarfceting. Mission : 
specdon dans ta promotion des 
tes, maSngs, ralanee, suivi efien- 
. 01187. 

eu : Botiogne. Date : In détaffntaée. 
ta : 1 moS nwémum. Ind. : A défh 
ftoS : bec i- 1/2. M bs ion : vens 
téléphone auprès de profession- 
: (Gsdms supwiaurs}. 01224. 
eu : AHbrtvSla. Date : Â<ta. Duiée : 
KNS nénknum (vaceticnri- tad. : de 
h 43 F/hewe. Rofl : bac. Meson : 
tiAteur partéléphone, sir ta tenan, 
ie, eo d n i e a tion. 01221. 
eu : Montreuil. Date : immédiat, 
ta : 3 mois m Aw w um. tad. ; A défi- 
Profil : bac -I- 2. fomme souhoiée. 
rien : prise de contacts et rerNtas- 
a par téléphone pour société en 
tnôeiniiA. iSIrtiiinrirniinn 01068. 


Lieu : NeuUly. Date : immédiat. 
Ouréa : 2 mo^ bxL ; A défMr. Profil : 
bac -I- 4, MiA^ AiformatiiXM. eomp- 
tMiahé, gestion. Mission : assurer le 
mise en place et l'interfoce avec la 
paie d'un iogicial de gestion des ras- 
soiaces hmsines. 00636. 


COMMUNICATION 


Lieu : Chstou. Date : Imméifiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : S 600 F/mois 
bmt Rofli : bac * 4, commuaeadon, 
Hwvard gmpMe, Wbrd 5, «igtais. Ms- 
sion: pa r ti o foei tan A b fésfisatlon des 
outils de commuéceiion Attsmes, pré- 
paration cTina réunion onnualo dlnfor^ 
matkxv 00969. 

Lieu : Versailles. Date : juiUet. 
Ourte : 2/3 mois. Aid. : 3 OOO r/mois 
net. Proü : bac + 4, eomtmeiicstien 
ou sdencaé humaines. Misaion : 
mener A terme un projet de restructu- 
ration complète de rAifbrmadon pro- 
fesBlonnele. 01042. 

Lieu : Parta. Date : Arwnéd ta t. Diaée : 


Uau : Courbevoie. Date : juiUet. 
Diaée : 1 mois. Ind. : SMIC. Proffi : 
bac, perrrus de conduira. Mission : 
empAiyé au service courrier. 01201. 

lieu : Combs-ta Irik. Date : immé- 
diat. Durée : 3 mois, 2/3 heures par 
semaAie. AkL : 1 000 F/mois. noA : 
bac 4 2. bonne comstessnee de Tan- 
Sfais safi sp an sa ble. Mssi o n : fsAe une 
rsMie de pressa quotideme économi- 
que sur des journaux engins et fran- 
C4s. 01041. 

Uau ; Gentüy. Oste : fodeL Durée : 
2 mois. Aid. : 6 000 F basa men- 
suela. ProS : bac. permis B. Mstaon : 
fsAa des ptwtocoptas et des coEs. 
atfranchiSMmem du courrier, courses 
évsraueleB. 01175. 

Lieu : Ceurbevme. Date : juillet. 
Durée : 2 mois. Aid. : SMC. Profil : 
bac * 2. économie. AES, gestion, 
connaissances comptables, Aifbrmad- 
quee (muttipton). Mission : remise è 
jour de dossiers, crédit, saitae de 
Utan, claseen ient. 01198. 







ÉCHOS 


Les libertés 
individuelles 
selon rUCl-FO 

■ Il y a peu, l'Union 

confodtirale te cadres CFDT 
avtat pris pour cheval de 
battalle le thème du 
recnitement pour souligner les 
inquiètiides te cadres, par 
rapport au développement de 
cortainoa pratiques dans ta 
entreprises. Pour partie, 
ses observations ont été à 
roriÿne du rapport du 
professeur Lyon-Caen, 
demandé è l'époque par 
Jeart-Plerre Soisson et rendu 
public par Martine Aubry. 

Sur le même tentai, l'UO-FO 
(Union te cadres et 
ingénieurs) vient d'élargir le 
chan^ des investigations en 
réten da nt à l'ensemUe des 
atteintes éventueHes è la 
liberté inctividuelle. Elle a 
o^artisé un cdloque, le 8 avril 
dernier, et s’est associée à la 
prerrtière publication, 
par l’Institut RES, d’un 
Observatoire de ia ti^éiance. 
Cette initiative, due à Hubert 
Bouchet, secrétaire général de 
rUCf-fO, s'inscrit dans te 
temps et préseme l'avantage, 
pour Force ouvrière, de 
correspond parfaitement aux 
tfvafed» de cette 
organisation syrxlicale. C'est 
d'taleurs ce que te secrétaire 
général de la confédération, 
Marc Blondel, est venu 
expliquer aux participants. 
Appuyée sur isi travaS 
prfÿiaratoire réahsé par deux 
étudiants, la démarche est 
intéressarvte, qui repère 
plusieurs mornents forts de 
l'atteinte aux Hsertés. Il y a, 
bien sûr, ce qui se produit lors 
de l’embauche, avec les abus 
constatés quand l’employeur 
s'appuie sur des critères non 
profestainnels. depuis la 
graphologie, pour le plus 
simple, jusqu'à l'astroiogie, 
en passant par te quête 
d'irrformations privées. 

Mais sont aussi en cause les 
métiiocles d'évaluation, 
développées avec la mode 
te entretiens individuels, qui 
n'offrent pas toutes ta 
garanties d'objectivité, ou, 
encore, tes excès auxquels 
peut dcwiner fieu te nxitif de te 
eperte de confiance» dans la 
décision de ficanctemenL 
Le salarié devrait pouvoir 
révoquer égalemrâit et 
négocier des indemnités 
en crxiséquence. 

Viennent ensuite les 
ambigüRés introduites par 
l'usage répandu de 
l'informatique qui peut servir 
à te survBiltenca des 
performances de chacun, 
voire, comme le recours è la 
vidéo, au contrôle continuel 
des fafts et gestes. Dans le 
même sens, l'UCi-PO évoque 
ta dérapages possibles dus 
aux nouvelles techniques de 
gestion te ressources 
humaines ; au nom de 
la rationalité et de ta 
productivité, on peut défirdr le 
cesdire idéal» et, par voie de 
conséquence, désigner le 
amsuvate csaefrs». A Textréme, 
toi type d'entreprise peut 
refuser ta personnages 
edéviants» par rapport au 
modèle, ou les mraginaliser, 
parce que snon cwtfi>rmes». 
Toujours dans cette loÿque, 
rUCf-FO s'inquiète de 
raccroissement du stress, qui 
s’accompagne parfois d'une 
egestion par le stress» 
particulièrement éprouvante. 
Elle voit dans certaines formes 
de cultures d'entreprise une 
action psychologique ou une 
tentative de conditionnement: 
elle cite des exemptes de 
€ harcèlement hiérarcNque» et 
rdève les contraifictions entre 
wdtoyen et saterfe», entre 
sdémocratie et emreprtee» . 

Ce premier travail, sabjtrare, 
devrait être suivi. L'UCI-FO en 
a fermemrait l'intention, qui 
imagine que. au-delè des 
cadres, tous ces thèmes 
concernent l'msemble des 
salariés dans les entreprises 
modernes. 


J 
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ftyp BOPUCnOW INTEEDÏTE 


POSTES A PLUS DE 400 KF 


Dirigeants 


Ressources Humaines 


Vrai challenge pour vrai patron 


L'Association pour le Développement de la Chirurgie Réparatrice et 
Orthopédique (ADCRO), Association de loi 1901 recherche pour les 2 
établissements hospitaliers 1 1 80 lits. 250 salariés) qu'elle gère son 


L/n des grands Groupes Français dans un secteur de haute 
technologie!, recherche pour une de ses unités 
(2 000 personnes environ) son : 


Directeur 


^Responsable de la gestion et de l'animation de ces deux 
établissements, votre première mission sera de mener à bonne fin un 
projet général de rénovation immobilière et de veiller à la mise en place 
des nouvelles organisations en découlant 

^Agé d'environ 40 ans et de formation supérieure (Bac + 4, ENSP,...), 
vous possédez une solide expérience de gestionnaire, acquise en partie 
en milieu hospitalier. Vos talents d'organisateur et de négociateur font de 
vous un interlocuteur apprécié sur le terrain et vous savez travailler en 
équipe. 

^ Nous vous proposons pour ce poste, basé en proche banlieue sud, 
une rémunération d'environ 400 KF. 


ihNous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre 
rnâriUàcrite C'V et rémunération actuelle sou$ référence P 330 M a 
ERNST & YÛUNC CONSEIL. SI rue Louis Blanc, Cedex 75. 92037 Paris 
la Défense I 


Plus de 35 ans. Grandes Ecoles, 
Universitaires (Maîtrise au moins) vous 
justifiez d'expériences réussies dans 
l'intégralité de la Fonction, 
obligatoirement dans un secteur industriel. 
Sens du dialogue, esprit d'équipe et 
personnalité affirmée sont les qualité que 
nous souhaitons. Directement rattaché au 
directeur de l'établissement, animant un 
service de 25 personnes, vous assurerez la 


cohérence entre les différentes entités, 
administrerez le personnel, participerez à 
rélaboration de la poPitique de formation, 
conduirez (es relations avec (es sjmdi^ts, 
superviserez les services de sécurité, 
restaurant, médedne du travail... 
ta délégation darrs ce poste est facile, rrrais 
elle s'associe à des synthèses bien faites 
dans un dimat de confiance. 


Êl Ernst & Young 


CONSBL 


€ 


FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de candidature 

(lettre manuscrite + CV), sous r^érence A2 05 1 1, à notre Conseil, 

Madame Claude Favereau 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, me de la Fédération • 7501 S PARIS. 


La société qui apportient à un groupe industriel très important assure 80 % de son CA à 
l'étranger. Depuis deux ans, elle conrusît un développement très rapide dans de nouvelles 
technologies et de nouveaux marchés. La moitié de l'effectif est composée d'ingénieurs et de 
techniciens. Elle recherche son 


Devenez, chez nos cubits, 

If RB>RËS&dANT DE NOTtf SOd£rt DE CONSDl ET DE FORMATION 
SrfCMUSÉE EN RESSOUICB HUMAINS. 
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RESPO 
DES RESSOUR 

NSABLE 

CES HUMAINES 

ingénierie i 

nternationale 


FORMATEURS INTERVENANTS 


Pédagogie orientée parlicipanis. 
• Orientation, bilan. 


CONSULTANTS EN FORMATION 


K doit élaborer et mettre en oeuvre fa 
politique des Ressources Humaines 
correspondant à la stratégie générale de 
l'entreprise (France et étranger), il fait 
partie des cinq membres du Comité de 
Direction. 


Ce poste particulièrement évolutif s'adresse 
à un ingénieur Grandes Ecoles qui présente 


obligatoirement deux expériences réussies 
dons l'industrie. L'une dons l'ingénierie de 
terrain, l'autre dans la gestion des 
Ressources Humaines. La maîtrise de 
l'angloîs est indispensable. 

Vous êtes un réel manager de 35 à 45 ans, 
et vous aimeriez vivre et travailler dans la 
région Rhône Alpes. 


• Audit, diagnostic, conseil, plan et dispositif de fixmalion. 
Elaboration de modules et .de suppons multimedia, infocmalique. 


* 


CONSULTANTS GESTION MANAGEMENT 
RESSOURCES HUMAINES 


''•F ' »• • , 

,• 0^1 ' 1 s ' 


• Audit, diagnostic, intervention. 

Domaines : CPEC, organisBtion, martagement, communiotion, 
conduite des changements. 


Meici d'adresser votre dossier à notre œnseil : 


Pour ces activités, nous recherchons des formateurs et des corsulanls 
(unior ou senior, de formation supérieure, justifié d'une expérience 
dans les domaines des senrices, de l'industrie, du tertiaires, 
de la banque, del'assurance ou du secteur public 


El 


Merci d'adresser CV, leme manuscrite; photo et prétentions à : 
Michel BOYE - QEFOP • 60, rue de Wattignies • 7501 2 Paris 




Georges ICARD / Conseils - 1 0, Boulevard Suchet • 7501 ô Paris • Confidentialité assurée 





L'EXPERTISE 


M 


Chaque jow. des c entanee de canMats 
découvrent voe a nnoiicei fur 3615 LM, 
eoit par une rscheicha piécin de posa, 
soit par ins tflection lédaée par notre 
systène expert en fonction de làn cunF 
oAen-viae. 


361 : 

iiinc 


SdiencesCoirf 



L'ECOLi DE LA COMMUNICATION 
RECRUITIiS 


L'INTERACnVnt 


Olfrea-leur b poaaiiiité de posador dNc- 
temant dans votro trotte sux letiree et 
dèxMvrcz teies CV sur %17 IMCV. 


Pendant un mois, ^éce é la téldtnedquB 
du Mondfi, vous recevrez des cendlda- 
tures qu correspondent exactement aux 
profls que voue recherchez. Les CV peu- 
vent comprendra jisxiu'é 7 écrans (torma- 
tion, expérience, langue.. ). complétés 
par les coordonnées et me lettre de moti- 
vation des candidea. 



de ses 2 


r 

VJ J I 




e cycles 


P05TE5: 

Responsable du programme 2ème cycle (Bac + 4, 2 ans, 
200 étudiants). 


Responsable du programme 3ëme cycle (Bac S, 1 ans, 

35 etudiants). 

* Gestion et coordination des enseignements et des 
intervertartts, 

* Encadrement des étudiants et des projets, 

* Participation aux autres programmes de l'école (2ème 
et 3éme cycles, formation continue) ainsi qu'au proiet 
□lobai de l'mle. . 



LA œiwiviALrr^ 


Pow corwein lee statisdquee de tende- 
meiit, pour répondre aux candidaa en 
temps réel, pour joindre une lettre si 
néceesaire. il vous suffire d'une simple 
pression a«r la twme touche. 


PROFIL: 

• Dipldmé de renseignemerit supérieur (bac 4- 4 ou bac + 5), 


LE RENDEMENT 


• Très bon sens del’organisation et de l'animation, 

• Arrglais souhaité. 

• 2B/À0 ans. 

Postes basés é NAhTTES. 


Du jeune dipiamé au profi le plue pointu, 
b Mom/e. en couplegn avec con earvice 
télématique expert de l’emploi des 
cadres, vous propose le système le plus 
performant pour améliorer «os rende- 


Adresser votre candidature (CV complet avec photo 
+ lettre manuscrite) à : Sciences com' - Bruno RETAiLLEAU 
1 rue Didlenne - BP 67 - 44003 NANTES CEDEX 01 . 











BEPTOintcnoN rnnsDrnf 


• Le Monde • Mercr^i 27 mai 1992 VII 


des 


Juristes 


Notre groupe (1,2 MilUànl de F en 91) partenaire 
itraleur du BTP est présent dans toute la Ftance. 
Nous recherchons un . 

JURISTE 

ppur notre à Lyon. 

A 30 ans minimum avec une foimaUon supérieure 
juridique, votre ex^rience de généraliste dans une 
entreprise de BTP ou en cabirtet de consul jurkKque 
vous permet de couvrir de préférence le droit des 
sociétés mais aussi les assurances et le contentieux. 

Vous êtes rigoureux, bièn sûr, et vous avez le goût 
du conseil. 

Rejoigtiez-nous pour progresser au sein d'un groupe 
de bonoe envergure ! • 


Ecrivez à notre conseil, 
Catherine de LAPORTE 
(r^. 1622 LM) 


Æ 


ALEXANDRE TIC 
7,BSffifflSrr-C9mLl!ON 


VOTRE COMPETENCE ; Le droH des marques et des contrats 
VOTRE AMBITION : Une dimension internationale 
dans le droit des affaires 

Puissant groupe alimentaire français avec de nombreuses filiales en 

France et à l'étranger, recherdie pour la Direction Administrative et Juridique de sa holding : 

JURISTE DE VALEUR 

Expérience minimum de 5 ans 

Son rNo : 

• Etre un conseil pour b Diredion Générale et les sociétés du groupe dons les domaines de b 
propriété intellectudle (droit des marques et de b propriété littéraire...], du droit des contrats 
(notamment de distribution}, et du droit de b consommation (publicilé, promotion des ventes...). 

• Participer auprès du Directeur Administratif et juridique à des missions l'ouvront aux 
outres volets du droit des affaires. 

Soii prafS : 

• DJCE ou DEA ' 0ES5 en Droit des affaires 

• Une mqïérience ocquise dans b domaine de b 
Qu sein d'un Groupe important ou d'un Cabinet c 

• Artgbis courant 

• Des qualités de rigueur, de r^mamisme et de dialogue, atouh indispensables de sa réussite 
et de son dèvdoppemmt dans b groupe 

Poste à PARIS. 


jrande consommation (ou secteur proche) 
3 brie notoriélé 


Rérrtunérofion motrvanb. 

Ecrire sous réf. 22C 2375 2M 
Discrétion absolue 


ATTACHE JURIDIQUE 

DIJON . 


A 28 ans eoviron, titulaire d’âne 
maîtrise en droit des afTaire^ 
si possibb spécialisé en droit 
de la construction, vous possédez 
une expâience des Travaux Publia 
au cours de laquelle vous avez 
exercé votre sens des, contacts. 

En collaboration étrcnte 

avec le Directeur R^onaJ ét consdl 

(fune unité fie 1700 peisonnes ' 

vous prenez en tdiaige b suivi 

des marchés pubUcs et privés, 

des cMtacts commerciaux, des baux 

conclus par l'emn^se. 

»DSÎ que la gestion des comcnticnx 
et des sinistres. 

Pour ce poste basé à DUON, 
merci d'adresser votre dossier 
de candidanire (lettre, eurriculmn vi^ 
et photo) sous référence 764 i 
M E D I A PA - SO/54; lue de SUly 
92S13 BOULOGNE BILLANCOURT . 
CEDEX, qui transzneoia. 


SUcirlêlté, géaU cMi, 

bâtimeji/. iastmmeiMUio/i, 
ttnitomaiisiiua, û^fbrmatîqtu 

fn'dMtrIdie, aiuUofitutl, 
tiUviiéoeommuHieaH»», 
gbdt dSmaS^t, Sauhati, 
eantUisaliom., traltrmfUt 
des 13 000 coBabo- 

rauun, 7 mîUiards de P 
dedi^fied’tffflâFts. 



BIEN DANS SON METIER 


BIEN DANS SA RÉGION 


c 


126 000 
LECTEURS 
du Monde 
exercent une 
PROFESSION 
LIBÉRALE. 

Le Monde 
est lexn: 
premier titre 
d’înformcction. 

(IPSOS 91 ) 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d'avoir Pobligeance de répondre à tontes 
les lettres qn'ils reçoireiit et de^ restitner 
aux intéressés les docnments qni leur ont 
été confiés. 



SPECIALISTE 


SECURITE 


Vous êtes dipl&né de rinstitot National do TiavaS ou vous avez un 
3é cycle équivalent 

Vous possédez en outre une expéricocc de S ans dans la fonction 
sécurité au sein d'une entreprise de B.TJP. Vos compéiences techniques 
alliées à une excellente coiuiaisaànce de la réglemeniadoo sur la 
sécanité du travail vous pamenem d'ëtie un spécialiste reconnu par vos 
înieriocmeats an plus haut niveau. 

Nkm$ anendons que : 

■ vous conseilliez et assistiez nos adhérents sur des qoestions de 
* .sécurité et de dioiT sodal, 

■ vous preniez en charge les contentieux sur les acddenis du travail, 

■ vous assuriez le suivi de groupes de travail internes et des 
n^odatkins sur les oonditions de nvaiL 

Meret d'adresser votre dossiec de caDdktatuiB (leme manuscrite, CV. photo 
et prétentions) sou réf. 91371 fc préciser sur l'enveloppe à LTA VITAE 
31 boofevairi Bonne Nouvelle • 75063 nris Cedex QZ. 



Grand Groupe prestigieiix 
redterëbean 


Fiscaliste 


Paris 

Rattaché au Responsable fiscal, au sein de la Direction 
firuuicihre, vous interviendiez pour b Holding itinsi que pour les 
niiales françaises et étrangères sur des dossiers fiscaux très 
variés : gestion fiscale des filiales, intégration, opiimisation. 
TVA, TP, optimisation des fiux... 

Agé de 27/30 ans. de formation fiscale supérieure (DEA. ÛESS.. 
DJCE), bon niveau comptable ou DES CF souhaité, vous parlez 
couramment anglais, justifiez d'au moins 3 ans d'expérience 
acquise au sein d'un cabinet français ou interoaiional ou en 
enireiffise et vous avez travaillé aussi bien en matière de fiscatiié 
de smicnires que de bilan. 

Faisant preuve de maturité et de vivacité, vos qualités de rigueur 
et de cr^yité alliées à une approche pragmatique des problèmes 
vous permettront de réussir dans un* environnement très 
opérationneL 

Contactez Antoine Goldschmidi au 1 1) 45J'3.26.26 ou adressez 
votre CV + photo + lenre manuscrite + tél * rémunération 
à Michael Page Tax & Legal, 30 bk nie Spontioi 751 16 
PARIS sous réf. AG7927MO. 


P 

&■ 

i>.d 

i 


Kl 


Michael P^e Tax & Legal 

en reermifiaeH< Juridique et Fiscal 


m 

V.} 
rfi »-• 
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m' 


Membre de Svntec 


7i, rue d’Auieuil 
75016 Paris 



^'Souslamer 
vous cherchez le passé, 
vous allez découvnr 
lehitur.*^ 

Jean COCTEAU. 


CADRE 

JURIDIQUE 



Institut Fianç^ de Recherche pour 
l'Exploitation de la Mer, 1.200 
peraonns en France et Outre>Mer, 
nous recrutons pour notre siège un 
CADRE JURIDIQUE 
De formation juriste : Maîtrise ou 
DESS en Droit des Affaires, vous 
jusitiiiez d'une expérience de deux 
ans dans le domaine juridique. De 
plus vous a\'ez des connaissances en 
Droit de ia propriété Inteilectuetie 
(brevets, logiciels) et en Droit des 
sociétés. Vous avez l'esprit d'équipe et 
le sens des relations humaines. 

Sous la responsabilité du Directeur 
des Afbires juridiques et logistiques, 
vous assumerez votre mission de 
jurlsie au service des directions 
opérationnelles et fonctionnelles de 
riFREMER; 

- Négociation ei rédaction des 
contrais, en particulier des conirats de 
collaboration industrielie. des contrats 
de concession de licence et des 
contrats relatifs aux logiciels. 

- Instruction des dossiers présentés Â 
l'examen de la commission des 
Marchés ainsi que des dossiers 
relevant de la compétence du Cûrtsell 
d'administration : contrats, créations 
de filiales.- Instruction des affaires 
contentieuses et défense des intérêts 
de l'iFREMER.- Etudes juridiques 

Bon niveau d'anglais, une deuxième 
langue européenne est souhaitée. 
Merci d'adresser lettre et C.V. 
à IFREMER - 155, rue ]ean- 
jacques ROUSSEAU - 92130 tSSY-LES- 
MOUUNEAUX. 


:^l*acgsaaa.-=:a^^ 



Réalisons Ensemble 


JURISTE EXPERIMENTE 


Apn d'instruire et de gérer les dossiers coMemieux 
tfEntrepriscs (seacurs PME. inunobilicr...). la Direction 
des Affaires Juridiques Je ia Banque recherche un 
JURISTE EXPERIMENTE. 

Votre formation, maîtrise de droit privé, votre 
e.^)érience de 3 à 5 ans dans une fonction similaire du 
sein d'un établissement hancaiie, ainsi que de bonnes 
connaissances du droit bancaire, des \vies d'exécution et 
des procédures collecihes xvus permemont rapidement 
de prendre en charge la reRtonsaNIhé de dossiers. 

Rigueur, analyse mais aussi des quaiitès relatioiuieUes 
sont indispensahies pour mener à bien les différentes 
mi5S(iM5 qiù xvus seront awjîées. 

Merci d'adresser xwre dossier de cundi'efururi' (Cl'. 
photo et prétentions) à Marie-Dominique KHAROUNL 
Banque HERVET. DMsion Recrutement. 127 axviiue 
Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY. sous nfJJ24JE 

BANQUE 

HERVET 
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Des idées, de la conviction, 
de la technique, c'est tout vous ! 


informaticiens 



Contrôleur de ges&m usine 


Avec un effectif de 
1500 personnes, 

2 usines, 1/9 Md de 
CA, Belin produit et 
commerdafise des 
marques leaders sur le 
marché des bêarits 
sucrés et salés : Prtits 
cœurs, Pepfto, 
Cookie^ Cracker^ 
Chipster... 


Notre usine de Châteui-Thieity (02), 550 personnes, est 
qiécialisée dans les assortiments et biscuits haut de 
^unme. Avec 10 000 tcHUies de produits par an (275 
références, 82 prodoits, 14 lignes de ptodooion dont 2 en 
continu, 6 ateliers d’embaHagR), noiis devons Gaire iace 
sans cesse aux fluctuations de nos matdiés saisonnios. 
Membre du Comité de Direction du manager d'nne 
équipe de 1 1 coflaboiateurs, vous animez, à court terme, 
ia planification, les apptonmonnements et le contrôle de 
gestion. De vos recommandations dépend le niveau 


Ingénieur ou diplômé d'école de commerce, vous possédez une 
première expérience, de développement et de mise en place 
(faptfeaiions inlormatiques, en parfojHer dans le secteur terfiaiie ; 
une expérience réusme dans lé .domaine des travaux d'audit 
infomiafique serait particulièrement appréciée. 


Dans feréeniiie du Groupe Crédit Lyonnais ((Srections centrate, 
agmces et filiales) vous parfit^iérèz, puis dirigerez des rnis^s 
d'audit soit sur fensemble des foricticins de nos unités in^iectées, 
s(A sur leurs processus intorrnaliques. 


gestion. De vos recommandations dépend le nm 
d'emplois et d’approvisioiuiemeDts nécessaires. 
A l'aide de l’ouffl informatique, vous âaboiez le 


Basé à Paris, vous vous déplacerez fréquemment en province et à 
rélianger. Une parfsote maîtrise de fanglais est inrS^wnsable. 


bucteet suivez les tableaux de bord, animez les {Hans de 
pioŒxtivfté et ai^ les (^«atioimds à pikner leurs objectiEs. 
De formation supérieure, vous avez acquis 4 à 5 ans 
d'expérience en univers indusoid, au cours de laquelle 
vous avez dévdf^^ des connaissances en outils et q^témcs 
de gestion et dénuMilxez une forte attirance pour la logistiqiie. 
Vos rêsuhais et votre potentiel d'évdntioa vous amèneront 
à élai^ vos responsabilités au sein de [a société ou dans 
le groupe BSN. 

Merci d'adresser votre candidature, sous léf. SJ136M2, 
à BSN. Service Recrutement Cadres. 7 rue de Téhéran, 
75381 Paris Cedex 08. 


Ces postes, tenus pendant quatre à dnq ans, ouvrent de larges 
possÛBés de carrière au sein du Gnupà 


Meid d'adresser ()V et prétardiorissoifiréL 120, àPiêneOUCï^, 
CREDrr LYONNAIS, Inspection Générale, 47 nra Baudin, 92303 
LevaBds Perret 


CREDIT LYONNAIS 


Filiale phare d'un grand groupe allemand iniemational, 
leader sur son marché (CA x 3 en 4 ans, en 7992 : 1 A milliard, 
5 sociéiés, 300 personnes), nous distribuons des produits 
grand-public à forte noloriéfo. Nous recherchons notre : 


Jeune Responsable des 
Services Comptables 


FUTUR DIRECTEUR COMPTABLE 


■MRattaché à notre Directeur Administratif et Financier, 
supervisant et animant une équipe de 24 personnes, vous 


assurerez, pour les 5 entités juridiques constitutives de notre 

f ;nxipe, l'ensemble des responsabilités comptables et fiscales 
iées à cette fonction. Elément moteur de t'cqrtimisation de 


notre organisation comptable, vous participez à 
l'amélioration constante de nos systèmes et de nos 
procédures. 


30 ans environ, de formation comptable supérieure 
(OEŒF) et, si possible, diplômé d'une école de commerce, 
vous justifiez de solides compétences dans les techniques 


comptables et fiscales acquises, depuis 6 ans minimum, 
idéalement en cabinet d'audit puis en entreprise, filiale d'un 


groupe international. 


■vAu-delà de vos qualités de rigueur et d'organisation, 
nous apprécierons votre goût pour la communication et 


l'animation d'équipe. Une bonne maîtrise de l'Allemand est 
souhaitable. A défaut, une pratique courante de l'Anelais est 


souhaitable. A défaut, une pratique courante de l'Anglais est 
indispensable. La rémunération sera fonction des 
compétences et du potentiel des candidats (hi/F). 

Le poste est basé à Paris Nord. 


iH Nous vous remercions d'adresser votre carxlidature : lettre, 
CV et salaire actuel s^. 347 M à ERNST & YOUNG GONSBL, 
51 rue Louis Blarx:, Cedex 75 - 92037 Paris La Défense 1, qui 
étudiera votre dossier en toute confidentialKé. 


S Ernst & Young 


Contrôléur de gesfion 
deDivisioii 


Akatel Cwvra, fltnle de ('un des plus y o i i d s g ro u pe s MArsbriak 
français/ noire sodélé bénéfkâe d'une ovonee tednologique qw b 
parmi les leaders eur o p é e ns de la tronsfonnolion du cuiwe 
pSb de cuivre liéfSés ef émaillés). Noos recherc h o ns pour l'une de 
nostfivioaiis (320 personnes, 700 MF de CA, 2 sies indhokieM un 
Controleur de gesfion. 




Rattaché ou Directeur de la 
Division, vous prendrez en 
charge la conception et le 
contrcHe du budget ainsi que les 
^ns à moyen terme, les études 
Knondères, les investissements, 
l'évdution de nos systèmes de 
gesfion... 


A 30 ons environ, diplômé 
d'une grande ecole de 
commerce ou d'ii^énieurs, vous 
ovez confirmé une première 
expérience . du contrôle de 
gestion dans un contexte 
industriel. 


iTiWKCi 




Au delà de cette fonction 
dossique, nous attendons que 
vous fassiez parler nos chiffres. 
Par vos onal^es, vos recomman- 
dotions, vos odions d'orgoniso- 
tion et de correction, vops 
participerez de foçon oétermi- 
nanle à nos résuitas et 
affirmerez votre petanliel à 
évolu er , dans le cadre de nos 
proiets. 


Le poste est basé à une centaine 
de bIcMnètres ou nord de Paris. 


Merd d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manus- 
crite, Cy, photo et prétenHond, 
sous rèr. 33671, ô Média- 
System, 6 irraosse des Deux 
Cousins, 75849 Paris Cedex 
17, qui transmettro à notre- 
conseil en toute confi- 
dentidfté. 
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CUIVRE 




OPERATEUR 

DE Marché 


PRODUITS DERIVES 
ACTIONS 

(MONEP,CAC40) 


Ski. 


QLV u sein de notre salle des marchés, vous réalisez difforents types d'interventions sur 
les marchés interbancaires, des changes, des instruments de gestion [swops, futures, 
options...), nécessaires au financement des prêts et à la gestion de le trésorerie du 
Crédit National. 


• MEESCHAERT^OUSSELL^ fiiide du Groupe AXA 
est une société de Bourse qui -renforce 
actuellement ses activités de COURTAGE sur 
différents produits dérivés d’ACTIONS. Dans le 
cadre de cet important développermént, elle 
recherche phjsieizs 




>fous participez également à la conception de nouveaux produits pour la clientèle et à b 
création des outils de gestion nécessaires à leur suivi. 


Operateurs EXPERiMENiES 


' " • ^ ^ ï 


Diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole d'ingénieur, ENSAE...), vous êtes débutant 
ou bénéficiez..d'une première expérience. Vbtre anglais est opérationnel et vous 
avez une bonne moîlrise de b miao-informotique. La connoissonoe d'un langage de 
programmation (Pascal, C, ...) serait un atout supplémentaire. 

Ce poste basé à Paris requiert de b rigueur, de b aéotivité et le goût du travail 
en éautpe. Nous vous offrons une rémunération motivante et de réelles possibilités 
d'évolution dons le groupe Crédit Notionol. 


Il s’agit de professionnels, bien sûr, forts d’une 
expérience identique de 3/4 ans environ. De 
formafion supérieure, âgés de SS à 35 ois, ils ont 
déjà fait preuve de sérieuses compétences 
commerciales et maitrisent parfaitement l'anglais. 


d évolution dons le groupe Crédit Notionol. 

Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite avec CV. photo et votre 
rémunération actuelle ou CREDIT NAUONAL - Département des Ressources Humoines 
45, me Saint Dominique - 75700 PARIS. 


Merci d’adresser votre candidature détaillée sous 
référence 153 B à MEESCHAERT-ROUSSELIE , 16 Bd 
Montmartre, 75009 PARIS. 




CV 


Crédit National 


MEESCHAERT- ROUSSELLE 

Société de Bourse 
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d'EmiE DE RÉUSSIR NESTRIEN 
: :SANS LA FORCE D 'OSER 


1' - A 


â 
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Psüt-on réussir dans un domaine aussi concurrentiel que celui des hautes 
technologies sans oser créée innover et prendre des nsques... calculés ? 
Oser maîtriser sa croissance et séssurer ainsi la meilleure rentabilité 
du marché, oser associer sa pérennité sur la priorité à l'autofinan- 
cement, oser consacrer 10 % de son CA à la R &D. 

Cette ligne de conduite, c'est celle de HEWLETT-PACKARD, et elle nous 
a permis d'afficher une croissance ininterrompue depuis plus de 50 ans. 
Pour y parvenir, nous accordons une place de choix à nos financiers : 
partenaires privilégiés du management, ils participent directement aux 
décisions opérationnelles. 

Diplômé d'une Grande Ecole de Gestion (HEC, ESSEC, ESC. DECS}, vous 
avez une première expérience de la finance, vous possédez Tenvie de 
réussir et la force d'oser ? Nous vous proposons de garantir Tinîégriîé 
des résultats financiers d'une ligne de produits comme : 

• ConiTôleuT de gestiort 

• Analyste financier. 

Postes basés à Grenoble et Lyon-lsie d'Abeau. 

Merci d'adresser votre candidature à : 

• Eliane Vidil - HEWLETT-PACKARD - Service Recnitement 
38053 GRENOBLE Cedex 09. 

• Béatrice Jouanneau - HEWLETT-PACKARD - Senrice Recrutement 
Boulevard Steve Biko - 38090 VILLEFONTAINE 







des 


Cadres 


Bernard Kref Consulting Group 


recherche 


2 Directeurs de Projet 
6 Consultants Seniors 


Expérimentés dans le conseil dans les 
domaines suivants : 

• Audit de ionctionnâment 

• Réaménagements structurels 

• Restructuration stratégique 

• Marketing international 

• Audit finander 

• Privatisation 

n faut : • pouvoir travailler en anglais et en 
français Oa connaissance d'autres langues, 
notamment le russe, est un atout) • une 
expérience réussie dans un cabinet de 
conseil de renom international, 
grâce à des travaux conduits pour 
de grands groupes multinationaux. 



n est offert : la possibilité de s'épanouir 
dans l'approche créative des problèmes 
telle qu'elle se pratique chez Bernard 
Krief Consulting Group ; des 
déplacements couvrant différents pays 
intéressants (Europe. Afrique. Russie) ; de 
réelles possibilités d'autonomie et de 
développement personnel (N. B. : la 
prochain mission concerne la Russie). 

Merd d'adr es s e r votre candidature, stxis 
la réf. R 28 K, à Bernard Krief Consulting 
Group, 115 rue du Bac, 75007 Paris. 
Fax .'42.34.10.72. 


R 


Bernard Krief Management 

Ui Kiiif Coitaflinp Gtçtp 

U V E Z CE 




^ La comp6tenC9 an progiciel 

Depuis 20 ans, mxie inteivenons en tant que Centre cflnforma&on et de Conseil auprès des uSis^euis 
européens (Tntormatique pouria recherche et le choix de leurs pre^eiels. Cette assistance est réalisée au sein 
de Centres de Compétences spédaüsés par domaine d'infonnatisation. Chaque Centre de Compétence se 
compose (fun resporrsable animant une éqiipe de consuttants, qui dans le cadre tfun programme annuel, 
réafsentdes études comparatives ai^rofondias (fonctionnEdités, perfomtatwes, commeicialisation...), animent 
des sérrdnaites et participent à des missions de oot>seil. 

Afin Kfassursr mire développement, nous recherchons dans les domaines arivants ; 

TROIS RESPONSABLES DE CENTRE DE COMPETENCE 

□ GENIE LOGICIEL ET ARCHITECTURES TECHNIQUES 

Formation tfrigénleur, avec une première expérience en encadrement Les thèmes foutüs de conception, 
atefiers de génie logidel. langages de développemenL...) porteront sur des environnements dvers (grands et 
rrsrti s/stèmes, miero-ordmateurs), Réf: CXP 1 1 

□ RESEAUX ET TELECOMMUNICATIONS 

FormationdtngénieurfENST, INT, ENSIMAG».), spé c ialisaBon Télécommunications. Unepiemjàreexpérjence 
a conforté vos eonnaissarrees techniques qui vous permettent efaborder des thèmes da haute technologie 
(néseaw locaux, vidéotex, messagerie. PABX, EOf,...). Réf. : CXP 12 

□ BANQUE 

Formation Grandes Ecoles ou UniversitéSi. Une soTide erqrérience en informatisation des banques vous permet 
de créer et de développer cette ixarvelle activité du CXP, en Saison étroite avec les nombreux établissemmts 
banesfnBsrrrembrasduCXP. Réf: CXP 13 

UN CONSULTANT EN PROGICIEL 

a GESTION COMI^ABLE ET FINANOERE 

Fomration de Gestion (Maftnsa, DESS. ESC...) avec une conn a issance des techniques Infonnatiques. Urte 
prarnère expérterice dss proÿdsls comptables et finarteiers (eonsoOdation, trésoraria, contrôle de gestion,...) 
est souhaitée. Réf.: CXP 14 

Tous ces postes sont basés à Paris et Impliquentdes conteets au niveau européen. La pratique de i’anglats est 
donc nécessaire. 

Motel de transmettre votre dos^rdBeantSdatur» (lettre manuserrte, CV, photo etprétemrions) 
en indquantla rélérence chorste à : Jean-T. MORT1NI - CXP ■ ia/21 rue du Rocher - 75009 PARIS 
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des 


Cadres 


Venez Prendre En Charge 

Notre 

Communication Financière 


Le Compagaie Bancaire est le premier groupe européen de soetéiès spécialisées dans le crédit et les 
services financiers. 

Sa communication s'adresse surtout à des spécialistes de réeonomie et de la finance. 

Vene: rejolnJre la direction de la communication et prendre en charge la communication financière. 
Rigueur dans l’information et dialogue seront ms prêoceupaitons constantes : 

• s'ui/j serez en contact permanent avec nos services financiers pour mènera bien les opérations de 
communication financière, 

• vous aurez en charge les relations avec la presse économique et financière : préparation et diffusion 
de documents destinés à la presse, contacts avec les Joumalistes, organisation des opérations de 
relations presse... 

m VOUS assurerez la gestion de la publicité financière. 

• vous aurez la responsabilité des relations avec les aaionnaires individuels. 

Pour réussir dans cette misslan, nous souhaitons une formation école de commerce ou secandqfcte 
en économie Igestion. Votre première brève espêrienee en entreprise vous a familiarisé avec les 
relations presse et vous maîtrisez parfaitement l’anglais. 

Merci d'adresser votre candidature sous rrf. 90Ûf à Béatrice Plantureux - Compagnie Bancaire - 
S, avenue Kléber - 7SII6 Paris. 


?>* Compagnie Bancaire 


CML Handling Technology 


Business 

DEVELOPPER 

France 

300-350KF 


anglais 


£n étroite relation avec la Direction Générale italieime, vous prenez en main la création et le 
développement de notre fifiale Aançerse à partir dû porteSeuille cli&its eidstant Ambassadeur de notre 
stratégie madteting, vous avez l'ent^re teM*onsabHilé de la prospection et du dêvehf^emeni des ventes 
sur l'hexagone :Ja Grande Distribution, les postes, l'édition, /es transporteurs, les grandes sociétés de 
service, la Cranté Industrie... sont et seront vos cibles, pour des projets de plusieurs dizaines de millions 
deâanes. 

A l'écoute permanents des bes^ns spéci/iques de vos clients lîngénieurs et consultants de haut niveau), 
vous êtes le chef d'orch^re des projets développés, élaborés avec l’akh des ingénieurs d'ÉStde du siège. 
Le SAV est ensuite contié à un-technicien bançais que vous imnagez. Patron de la filiale française, vous 
en assurez aussi la gestion. 

A 30/35 ans, de formation école d’in^ieur, votre maturité profesMonnefie, acqufse sur des projets 
compleaœs, de longue haleine, vous incite aujourd'hui à valoriser vote expérience commerciale de S ans 
minimum dans ledomaine de l'automation, la mamitention, la.hgistiQue infoimatique, l^n^neering. 
Vous souhaitez donner une nouvelle dimenaon à vos reMtonsaMh^ gagner en autonomie et 
ûfMrà votre c^ère l'ampleur de vos ambitions. Vous mattiisez l'anglais et une formation 
approfondie è nos produits vous donnera tous les morfons de votre réu»1e. 

Pour ce poste à Paris, merci d'adresser CV, photo, lettie en précisant votre lémunéraiion 
actuellei notre Conseil MERCUÛ UfiVAL. 95 avenue Victor Hugo, 

92563 Rueil-Malmaison sous la réSMenae S6.S986/LM. 


i 


Mercuri Urval 


« MANAGEMENT CONSULTANT » 

Kepner-Tragoa fart atrtorrté intarnationalamant dana la 
conaeil at ta formatian peur amèCorar rafficacM des organtaa- 
tkMis tant dans las domanial stratégique qu'opératîonnaL 

En axporunon. nous aommaa à la raeharcha d*un conauhant 
pour pertieiper au déva lepp em un t de noa activités. 

Las méthodes Kopnar-Tregou requièrent des consultanta des 
capaeîtis anaiytiquas et conceptueHas. ainsi que des qwlîtés 
rel ati onnelles leur permettant d'être crécablss à tous rüvaaux 
dans las entreprises. 

Agés de 28 è 35 ans, les candidats auront acquis ime forma- 
tion InttiBle (grande écola ou univursité). complétéa par ena 
expérience profaasioiniaBe d*un mûmiHun de 2 i 3 années (ai 
ceBe<i a été acqutsa dam un cabûiat de consan. laia expérience 
en audit opératiamul serait un aMuitaya). 

Les eandklats ttevront également avoir impérativement : 

— une aptitude d voyager de ftiçon fréquente 

- la maîtrise du françaia et de Tanglaia, ainsi que, éven- 
tuellement, d'autres langues européennes 

Nous offrons des opportunités de dév ato ppe ma nt attractives 
dans une arab io n ca bitemationala. 

Nous vous remercions d'adresser votre doasiar de candidatura 
(lettre manuscrita, CV, rémunér a tion actuele) A : 

91r nie du Faubouig-St-Honopé KEPNER 
75370 P»û Cedex 08. TREGOE 



IVI R 


DAMREC, Société de dimension internationale de la 
branche Minéraux Industriels du Groupe IMETAL, 
poursuivant son expansion en France et au tr a v ers de ses 
activités internationales, notamment en Afrique du Sud, 
en Espagne et au Canada, recherche un 


EUNE INGENIEUR 



(S5 à 30 ans) 


DE FORMATION POLYfECHNIQUI^ 
ECOIE CENIRALE OU MINES DE PARIS 


Vous serez responsable, darrs votre premier poste, des 
études minières et minéralurgiques pour notre 
établissement de Bretagne, spécialisé dans l'extraction 
d’andalousite (matière première pour ('industrie 
réfractaire). 

Débutant ou possédant une première erqsérience, votre 
Jeunesse aitièe â un fort potentiel vous permettront 
d’évoluer, à moyen terme, dans le Groupe. 

Là pratique de l'anglais est indispensable, celle de 
raUemand ou de l'espagriol est souhati^. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 84165 à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


U 



industriel européen, 
leader dans 
sa spécialité, 
recherche pour 
son siège France 
(mp- l,SMdFI 
sdué dans les 
Yvelines, an 


INGENIEUR 

ACHETEUR 


Ingénieur Electro-mécanicI 
formation, avec une expérien 
5 ans dans les achats de gros 
électriques et mécaniques, de b 
connaissances de génie civil. 

êtes très autonom 



aptitudes à travaill^n 
groupe vous perm^ “ 
de vous intégrer 
équipe d'une quinl 
de pereonnes. 




Notre marché e| 
monde, nos fournisseurs sont surtout en 
L'anglais courant est indispensable pour ce 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature 
manuscrite, CV, photo, rémunération aett 
sous réf. 8108/IA;h à notre partenaire A£ 
Département Industrie - 30, rue Jean M 
78000 VERSAILLES. 



ASCOM 

^OPOCM 


ASCOM relie les eompétenees à t'e 


ORGANISME 

DE PROMOTION INDUSTRIELLE 

CHARGES 
DE MISSION 


A 30/40 ans, de foraiatioo supérieare, vous disposez 
d'une expérience do monde industriel et institiitionnel et 
si possible des PMI. 

Vous aurez pour mission de promouviMr les piognunnies 
de diüusion des nouvelles technologies dans le domaine 
de la mkro-élecDXMuque, des maté ri aux avancés et de la 
gestion intégrée auprès du mflien industrier. 

Vous disposez d’im excellent oooiact humain, de solides 
qualités d’analyse, de synthèse et d’organisation, d'une 
grande expérience de ranimation d'équipes. 

Ces postes sont situés à Paris et en r^joos. 

Pour nous rejoindre, meici d’adresser votre dossier de 
candidature Oettre mannscriie. CV, photo et piétemicnis) 
sous référence 299 à C.K 7, rue Robert Le Coin 
75016Paris 



6s. Gkantcd. 





irecteur 

Commercial 


FORMATION TECHNIQUE 


120 ILM 

OUEST PARIS 


^ Une P.M.E., du 
secteur de (a 
mécanique (fabrication 
en petites et moyennes 
séries), leader dans son 
domaine, recherche son 
Directeur Commercial. 
Agé d’environ 30 ans. 
de formation supérieure 
technique généraliste ou 
mécanique, ii possédera 
de 2 à 5 ans d’expé- 
rience de l'animation 
commerdaie. /^arès une 
période de familiari- 
sation avec l'activité de 


la société, n prendra en 
charge l'ensemble de la 
fonction commerciale : 
suivi des grands 
comptes, animation 
d'une équipe de 15 r»r- 
sonnes, administrabon 
des ventes... Ce poste 
comporte une rémuné- 
ration motivante, des 
déplacements courts et 
fréquents en France et à 
l'étranger et nécessite 
de parler couramment 
anglais et, si possible, 
allemand. 


Idl 


Metd d'adresser lettre marumaite, CV et prétentions 
sous réf. 297 LM à lOL CONSEIL SJ^. ■ BP 2^ • 
54, rue du Docteur Ourse! • 27002 EVREUX Cedex. 



ECOLE SUPERIEURE 
D'INGÉNIEURS 

lNFORMAnQUE> 

EEEcrsbriiQur^' 


irecteur 
de section du 
cycle ingénieur 



Vous avez de 30 [k 45 ans, vous êtes 
dynaimqaeupédagognf. Votsavezane 
expérience de maoagemeol en eotreprise. 

Ingémeur de préréienoe. votre foreatioD est 
éveoUKllement complétée par un DoctoraL 
Vous avez one expérience d’enseignant 
dans l'enseignemem eupérieur. 

Votre adsswn.! 

Dans le cadre de la Direction Pédagogique, 
vous participerez au reemtement er à 
l'aniicatioD du corps profesoral de votre 
secDon, et serez responsable do suivi des 
étudiants. 

Voos enseignerez vous-mSme dons votre 
spécialité. 

Gesdonnaite, vous proposeiez vos budgets 
et as s ar e rez la gesdoa de votre sectioo. S 

Vous soez l’interface de la Direction avec 
les Etudrants. les Parents d'Bèves et les 
Enseignants. Vous rqNiésenterez l'Ecole à 
l’exiétieur. 

Vous serez <q>ér aü oiinel pour la rentrée de 
s epuante e 1992. 


V|i_-i (-1 d c>\ 1-1 '.oirc i.\ .. k-lln.- m:inii~cnli. . plmUi < t pi lIviuIoii 
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des 

Cadres 


"®* *®**Mw«* un important Groupe du secteur terrioire c|ui s'étoffe 
et seherche un 

f 

ORGANISATEUR 

pour preiKbie en c/iarge là normalisoHon ePune partie 
de notre réseau de vente 

Vcre mission • • Elaborer un cahier des charges en vue de définir un 
ensmble de normes spécifiques suivre Iwr appiicotîon sur le lorrain • Veiller 
au espect des procédures exîsiantes, les faire évoluer et en définir de nouvelles 

• -ontribuer à maintenir un niveau élevé dans la qualité du service proposé 

• Wtfre en place des outils de communicaHon performants pour favoriser une 
bone circulation de l'informaHon. 

profil s Agé d'environ 28/30 ons, vous avez une formation supérieure 
coimerciale (Bac + 4) et une première expérience réussie à un poste impliquant 
laiestion d'un réseau large, de type "franchise*. Vous avez ainsi développé de 
sodés compétences dans la définition et l'amélioration de procédures, de 
prterence dans le domaiiTe des services. 

héw vous offrons l'opportunité d'élargir cette expérience en participant à un projet 
pcsionnant qui vous ouvrira de régies perspectives de carrière dons le Groupe- 

Pde basé en n^ion parisienne. 

Edse sous réf. 226 2394 2M 
Dcrétion absolue 

/Membre ds Syntw 


“1. rue d'Auîeuil 
75016 Paris 


■■Il ■■ ^ !■ ^ ■ 

l'Informatique 



Organisme du Service Public, (4 000 personnes), 
doté cfun système dlnfonmation élabofé, recherche par suite 
d'une évolution de carrière de son tiUiiaire, un : 



Dans ce poste large, 50 personnes à 
manager, vous avez à prendre en comiite 
tout ce qui évolue autour de la coiKeption 
et de (a mise en place des systèmes 
informatique, sans oublier Tenvironnement 
du travail 

Vous êtes Ingénieur (option Informatique 
et Organisation). A 35 ans environ, vous 
avez une expérience pratique de plusieurs 
années plutôt dans le secteur tertiaire, en 


matière d'organisation du travail et 
de méthodes de conception de projets 
informatiques ; vous y avez eu des équipes 
à diriger. 

Votre sens de l'équipe, votre convivialité, 
votre fermeté restent pour nous des atouts 
majeurs. En outre pour réussir, vous devez 
être présent sur le terrain, le suivi 
opérationnel étant important 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Ce poste qui reste la clef de voûte de notre système vous 
intéresse, merci d'adresse* votre dossier de candidature 
(CV + lettre manuscrite) sous réf. A2 05 i 3 à notre Conseil, 
Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTAI^S, 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 






CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

Animé par l'esprit de service 





'débattr^<!(p6iisîH^ 


aivëtii BÂC -t- 4 / 


^Tfonè, Stes^dâiiatica^.fiapçw 

- "v 

adressez >'ôàie- . can'didàturé .àf; ACOFA, 
2 ne 75740 PARIS ^G^EXT 15; 

avaôtla'.lSjûin 

iou'niiseigaetoeRts 

vëmneziq)pekrle4P'S87P^ ' 


Groupe de dimension Internationale, 
Lafarge Coppêe. leader mondial des 
matériaux de construction développe un CA 
de 31 millianis de francs, avec 31 000 per- 
sonnes et 500 urûtés réparties en France et 
dans une trentaine de pays. 

La Direction des Systèmes et Organisation 
Inrormatique de la Division COHBVfS lAFAROE 
(4,7 milliards de CA, 2 100 personnes) étoffe 
son équipe. 

Véritable conseil auprès des utilisateurs, 
vous conduisez des projets dans un envi- 
ronnement V/OC distribué et micro, en maî- 
trisant les différentes phases : 

• étude préalable, • étabUssement du cahier 
des charges, • réallsaüon et mise en place 
des solutions, • formation et audit 
d'utilisation. V 

Outre l'encadrement technique. ■ 

votre mission implique la gestion ■ 


0 


d'un budget dont vous assurez l'estimation et 
le suftfi, et rmimation d'une petite équipe 
de collaborateurs. 

Diplômé d’une école supérieure de 
commerce ou d'ingénieurs (-r cycle de gestion 
si possbie), vous avez acquis pendant 3 à 5 
ans l'expérience des systèmes d'information. 
Vous malvisez la langue anglaise. 

Vos qualités relationnelles et votre sens 
du service vous permettront de faire vos 
preuves efTicacement dans ce poste. 

La taille du groupe, sa dimension 
Internationale et la diversité de ses métiers 
ouvrent à un candidat de valeur, de larges 
perspectives de carrière dans l’informatique 
ou dans d'autres domaines. 

Poste situé au siège à Saint-Cloud. 

J Ecrire sous léf. 22B 2342/2M. 

à notre conseil ETAP, 71 rue 
d’/Ujteuil, 75016 Paris. 


LAFARGE 

COPPEE 

leoder mondial des matèrioux de construction 


Directeur 


200 Uts, 


viOa'.de 


J vous lamexcSe de lui adresser voir» CT avec 
uaération octale sous la zéiérence 3483 

12 , Rue Ecanelln 751X8 PARIS 
fbzXs-LUTe'leoD-Stiasboiiig 
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EUROINFORMATION 


Sous l'autorité du Responsable 
des Eludes, vous serez chargé de 
la conception, de la mise en 
place et du suivi des profets 
liés au Back-OfRce Titres. 
Vous assurerez égolement !a 
maintenance et l'évolution du 
système. 

Une véritable expérience du 
management, ainsi que des 
quolHès relotionneiies réelles sont 
indispensobles pour réussir à ce 
poste. 

Vos connaissances bancaires et 
des grands systèmes IBM seront 
appréciées. 

Merci d'adresser votre dossier 
(lettre manuscrite + CV -i- photo 
et rémunération souhoitée) à 
Mademoiselle Dominique 

MONAURY - EURO • 
INFORMATION 
DEVELOPPEMENTS 
34, rue du Wocken - 67000 
STRASBCXJRG. 


Une méthode pour un projet industriel 

niiale d’un gra^ fr&tçais d’envergure intemationaie 
notre activité se caracté/fse par dirrprjrtants efforts en 
dévefofvcment dans un conteide rte technofogie de 
pânte. Jnstaÿés dans la région (te Fimtain^fleau nous 
recherchons pour notre ser\nce intormatique équipé 
VAX/VMS. RDB. Ethernet : 


IJeune chef de projet en 
informatique indusaieiie 


Réf.: CP 9212 Ug 


Votre mission consiste à développer des appfficatrons de 
contr&e de procédé pour intégrer pius étroitement 
rinforrnatiepje dans te s^ème de profkicdtm. 

De formation ingértieur, vous avez idéalement une prerrtiére 
expérience de conception d'afftiication en mWeu 
indistrtel avec t'a^sation cftine mefftode cfanatyse (SADT 
ou équivalent. 

L 'irrqxzrtance stratégktue de ces projets et dlmportantes 
po^2titeés d’évoiutten sont de nature à intéresser des 
canttidats débutants ou plus expérimentés. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature en précisant te référence du 
poste à notre conseil : DAT AID 
SELECTION 48, av. Raymorvi-Pomcarê 
75116 PARIS. 
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des 


BCTWQDUCnONjiTERPtTE 


Collectivités territoriales 


Dans un an, 

yoiis risquez fort d'avoir 

Il 1 1 «ta 


l'embarras du diois! 


l'éducation, la justice, la culture, ksjînances, la santé, 
la mer, l'agriculture ... 


I N S C R I V a Z • V O U S AU CONCOURS DES IRA 


Diplômé Bac-i-3 minimum (licence ou 
équivalent), âgé de moins de 30 ans. vous 
êtes intéressé par une carrière de haut 
niveau dans la fonction publique. 

Les Instituts Régionaux d'Administraticxi 
vous oSrent une formation rémunérée 
d'un an, aux métiers d'encadrement de 
radministration. 


A l'issue de ces 12 mois, vous vous 
orienterez vers Tune des carrières 
nombreuses et variées prc^xisées en 
ministère ou en région... 

Date de clôture des inscriptions : 3 juillet 
Pour informations, composez le 3616 Code 
Fonctionnaire. Pour en savoir plus et 
obtenir un dossier, téléphonez... 



allw^m•l■c. wiaavm surtout une saGdee^érience de a 

Une gestion parfaite des finances et des ién&qiriseetdelagâfiond'ijnceniiede g 
ressources humaines accon^Mgnera votre pnrfit et vous connaissez bien le milieu de _ 
polidque de développenient: vous saurez bfomiation. 

Adiessez%ottedQSsierOelRdeniotmiion,CV,préBitiOKetphoio}àna^ ■ 


ma vawwsHuinr«uunji_v, piBBiDnseiDiiOHMi 

S. BECQUET. BP 5 07002LA RCXKLiECEDEX. 


Instituts Régionaux d' Administration 



REGION 

BRETAGNE 


|je CONSEIL RÉmONAL DE BREDVGNE 

souhaite s'adjoindre son (soi 


Chargé 
des Affaires 
Européennes 


Fortement moiivè por les questions européennes et leurs incidences 
régionales, vous Interwenes en qudiié de oonsel ou sein de l'insfiliition, 
vous ouurez une mission de veille et d'étude pour les odeurs 
économiques, sociaux et adluds de b région, vous odmintsbez vos 
dossiers avec rigueur: 

A environ 30 ans, de bcmofion supêrieue (Bac 4 4 ou 5 si possible 
(uridique). vous jusfifhas surtout d'une eqiêrienœ a’gnificalive ou'sebr 
d'une organisation ou d'une Inslitufion tournée vers l'Europe. 
Nolurelleinent, vous porbz ongbs et êtes disponibb pour de héquenb 
dêpbcemenb mois de courte durée. 


Pour CBite opporhinilé basée à RB4NE5, metd d'adresser 
votre leiire ^ condbolure avec CV, photo et prnton Bon s 
sous la réf. CAE/IM à notre Corédl : Obvier PIE^ 
OUEST IESSOURCE5 HUMAINES - 32 rue TronjeUy 
35000 Rennes qui vous garantit dbcrètion el réponse, 
les premiers entretiens pourront ovQlr beu â Paris. 



■que. 



Nord- 



ARGENTEUIL 


(Admini 

iu département S 




néral Adjoint 

:ur Territorial) 

et Développement Social 


ent rattaché au Secré 
ire récemment mis en pl 
loppemenl social de noi 
aux vous sera également con 

:jle cadre de vos missions, vous 
qui comprennent 350 pei-^. 
Lyylworation avec voice collègue, plue 
-reto^Q^itureile rtoiamment pour l'éiabf 
^^iqj^emant l'emploi, la formation, les rel 

ans, de formation supérieure, 
expérience du management et vos 

I. SQiil recorvLues. 

Ire ouverture d'esprit, votre autoiti 
dapiation. votre implication fenml de 
ûnuins de noire cité. 


f,Cénéral, en vous appuyant sur 
lUs prendrez en charge l'innovation 
La mutation des centres de santé 



à dynamiser et â animer des 
Vous travaillerez en étroite 
ialement chargé de l'animation 
et la mise en place de projets 
avec les partenaires sociaux... 



iÿbre, votre sensibilité sociale, 
financièies (1 00 MF é 


des 


Secteurs de Pointe 


.Ingénieur 

Développement 


Valeo 


.MO TEL' P. 


De renoBunée et de dimeneion 
internationales, notre Groope Industriel 
s'afEime comme l'on dés teos premiers 
éqaq>ementiei8 automobiles mondiaux. 
Poux notre site industriel, situé A REIMS 
(51), noos recherchons nn Xngèaieuz 
Déveh^pement. 

Intégré à notre équipe METHODES, voiu prendrez en 
c h arge l'optinnsation des procédés et le développement 
des moyens de prodoclion. én nrmîrïhiiiint à l’arntiioialion 
contimie de la qualité, & la maîtrise des coûts (éneigi^ 
m ati ères.-) et an lenouveDement des gammes de produits. 
Vous serez également responsable des problèmes 

/VctmftTYlir maTnBnil de l’omlé. 

Nous soobaitons rencontrer des candidais A fort potentiel, 
diplômés d*ttne école d'Xngénieuvs à dominante 
métalhirgiqae en eUmiqne, justifiant d'une premièze 
expérience industrielle et motivés par des responsab i l it és 
en milien opérationnd. 

Ce poste constitue une étape pour évoluer dans notre 
Gxotqte. 

lïaiiçeise CKENN tous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre de metivatienr CV avec 
photo et prétentions) à VIUO THERMIQUE MOTEUR 
Division Véhicules Industriels - Service Bessources 

WirmaÎTj f nf - O, rm» d«t C nlrmat f ThaTtvYnnafliiT -BI ItMllEIMS. 


Le Groupe Valeo, per ses réalisations, son 
potentiel lecbnologique. son implantation 
smiminaafe, ert /ha dre prmopaur patesmer 
des coostmcleuis automabSes et de vÿncaies 
ffldustneb dans Je moode. 


Valeo 


L’EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE U 


Les vraies réussites ont un secret, le nôtre est consommé plus de 600 millions de >is par jour 
dans plus de 1 70 pays. 

Et cette formidable expansion, Coca-Cola la doit notamment â son système dq>roduction 
rationnel et performant 


Directement rattaché au Directeur Industriel, vous partidperez à la réflexion stnégique de 
notre dévdoppement industriel en Frartce. 

Responsable d'un budget annuel de 50 MF pour les sites existants, vous définiiz ainsi les 
besoins d'investissement è moyen et long terme pour de nouveaux projets, vous réaserez avec 
votre équipe les études techniques nécessaires et serez étroitement Impliqué dans le projets de 
dévefoppement d'usine à venir. 

Véritable soutien auprès des Directeurs des sites, vous aiderez à la mise en placées équipe- 
ments et assisterez.Ies équipes opérationnelles en matière d'optimisation et de mairenance ds 
matériels. 

En rdation fréquaile avec l'ensemble des D'irections Techniques COCA-COLA Iremationai, 
vous vous rendrez sur les sites étrangers afin de maintenir au *Top“ votre niveau de oànaissance 
et d'information sur les Innovations techrrologiques de la piolessfon. 

Ingénieur Crarxies Ecoles (Arts et Métiers, Centrale...) possédant si possible une spdallsation 
en gestion, votre expérience terrain d'au moins 5 ans dans l'industrie alimentaire ou osmétique 
vous a permis d'acquérir une parfaite connaissance des équipements de condibnnement 
(embourêillagi.-f, flaconnage, verre, métal, plastique). 

Au-delà des compétences techniques, vos qualités d'oiganisation et de commurtation, de 
management ainsi que la maîtrise parfaite de l'anglais feront ia différence. 

Poste basé à Paris. 


Merd d'adresaer lettre manusoite, CV et ptwto à t Josette BOYER.-UWAT .Conseil, 14 avenue 
Jean Rieux, 31500 TOULOUSE. 
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des 


Secteurs de Pointe 


GAGNEZ 

LES GRANDS ESPACES EUROPEENS 


TEUCHOS, société d'ingénierie intavenant dons le domaine 
des grands programmes aéronautiques et spatiaux, de routomobile et du ferraviatre 

recherche des 


INGENIEURS 

Bac + 5 minimum 

iustîfiaiif d'une première expérience réussie 
(3 à 10 ans environ) 

pour les postes suivants basés : 


En région parisienne (Réf.RPOé) 

e Expertise en conception orientée ^}jet : 
méthodes, outil GRAPHTALK, bases de 
données, langages, 
e Chef de projet bgidel orienté objet 
(écfufpe de 10 personnes). 

• Développement cfappfioatîons en bngoge 
orienté objet. 

• Dévebppemenf de moyens d'expbitatbn 
de mesures d'essais en voL 


• Qualité programmes aéronaufiques. 
e Anolyw et modéliseitbn comportement 
vibrcrtoiro véhiculé sous «cotation 


accxistique. 

• Responsabilité études suspensions 
mognéfiques actives. 


La qualité^ un tremplin de taille 
pour un ingénieur Agro passionné 



En région centre (Réf. RCOl) 

• Dével^}pement bgidéis temps réel 
mbarqu^ en ADA. 


Vous jusHBez d\me bonne connaissance 
(b Tonglois. 

Vous savez bire preuve d’autonomie 
tout en vous intégrant à des équipes 
pkiridisdpfirKira au sein de sfrudures 
à dmensicxi humcàne. 


Merd de nous aé-esser votre concfidoture 
(lettre de moffvoHon monuserib, CV 
détcnUé) sous référence appropriée à 
TEUCHOS EXPLOnWION 
6, avenue du Général de GouHe, i 

78000 VERSAILIES. I 


Chef du Service Qua/ffe 


L'une de nos usines (environ 200 personnes) connaît 
une forte expansion et éèvàoppe de nouveaux produits, 
d’importance stzât^que, adaptés aux nouveaux modes 
de consommation. 

Membre du comité de Direction de l’usine, vous êtes le 
vMtable animateur de la démardie qualité qu'Q vous 


Vandanune Pîe qu 
diante, ^cst 1,6 Md 
ifeFcfeCA, 

1 400 pasonm^ 5 unités 
de production. Cest ausâ 
des marques renoaunées : 
Pie qui Qiante^ Caiambar, 
MnAoIq, Cqptain dio^ 
Ffuncorusse.. 


mpartient d'orienter et de communiquer à tout 
l’etablisseme 


glissement. 

Patron d'une dizaine de collaborateurs, vous élaborez 
et mettez en place les procédures d’assurance qualité 
rtane je cadre de la certification. 

En liaison avec noae Centre de R et D, vous veillez à la 
mise au point de nouveaux process et procédés de 
fabrkadoD. Vous êtes ^trant de la confonnité des 
produits Sabriquës aux normes qualité de l'entreprise, 
assurant la totale satisfaction de nos oonsoaunateura. 




Ingénte nr Agro, vous avez 2 à 4 ans d'eiqiétience que 
vous souhaitez dévdopper au sein d'équipes jeunes, 
passionnées par buts produits et leur métia-. 

Ce poste constitue un réd tremplin d'évolution au sein 
du Groupe. 

Merd d’adresser votre candidature, sous la réf. CW71M2, 
à BSN, Service Recrutement des Cadtes, 7 tue de Tâiéian. 
75381 Paris Cedex 08. 


Nous sommes Océ Graphics, fiBale du groupe Ocê, 
pjus de 11 000 peraorrrres, ron des toaders mon- 
diaiu de l’impresion. de la copie de la distribu- 
tion dlnlbnnkdon. 

Notre métier : les périphériques graphiques 
d'ordinateurs. Depuis phs de 30 ans, nous oonoe- 
vons et fabriquons des traceurs, des imprimantes 
et des digitaiiseurs. Nous maUrfsons les tech- 
niques et les langages graphiques, rimagerie et les 
cormedons mfomiaôques. 

Notre organisatloi : 1 000 personnes dans le 
monde.15 riéales, 2 centres de dâveloopement, 
i'un en région parisienne, l'autre dans la Silicon 
V^, une unité de productnn pvès de la Baule 
fondioraiant selon la teduiique du Ajuste à 
et reconnue pour h perterrnanee de son ^fstâne 
deGPAO. 

Notre stylo : très réactif, sur un marcfté en forte 
croissance, ans pensw OHéUfiVGE : c'est un 
étal (fes^ unirripératif (faveiw. Legoiitdusiii^ 
cès est nmre principal ressort. 
iKoos disons 

ies efforts sont reconnus. Nous idenSfions les 
potenliets. tevorisons (a promotion interne, (a 
mabéité entre les méfiers, entre les 
JÜoas vmagfint: le succès supprée plaisir et 
enthcu^me, plaisir d’etre, d'entreprendre, de 
ttavaüer en commun, de progresser, de gagnff. 
Avec nous, en France, en Europe etsnrx USA, vous 
tracerez un avenir i la mesure de vos talents. 


Créateur 

d'enthousiasme 


Chef de projet 
Manufacturing engineering 


Au sein de ncXre Oirecdon Industriale et Logistique gérée en 'Juste 
A Temps', vous venez renforcer notre Département Manufacturing 
Ef^ineering sur notre site atué près de La Gaule. 


pireclem^ râttar^ au Reiqnnsable du D^iartement vous pilotez 
ies projets d’optimisation delà production et dans le cadre du 
développement du *Tj{ne io Market', vous collaborez avec la 
Direction Technique dès le début de l'étude des nouveaux produits. 


Au sein de l'unité, vthis faites équipe avec la Fabrication â les 
Approvisionnements. Vous développez avec nous vos talents de 
dialogue, de créativité et de leadership dans l'entreprise et son 
envjronnemenL 



Ingénieur avec une formation à dominante électronique, vous avez g 
au minimum trois années {Texpérience et une bonne connaissance 
de l'anglais. 


Vous avez envie d'agir ef de progresser. Nous saurons ms motiver, 
mettre en vateur vos oon^tences et reconnadm vos fÉSülta&. 

Entturosiaste, w w&s gi ttéatex fw lli i mlawt 


&tivezsxef^mceCPà:M8rcN^- Ocêùra0cs-Stteûe 
Kerquessaud-44^RUBiMDE 



Océ Graphics 

your grapliic edge 


INGENIEUR DIPLOME 

SPECIAUSn BLECTRICITE 


Un groupe industriel de tout premier plan parmi les grands mondiaux dans son domaine, 
recherche un ingénieur électricien pour son département ingénierie qui intervient tant pour 
(es besoins du groupe que pour des dienis extérieurs. 

La mission de cet ingénieur sera d'assurer b ftabililé, les performances, b compétilfvifé 
des matériels électriques Incorporés dons les installations réalisées. 

Il apportera son expertise à tous les stades des opérations et à tous les services qui y 
concourent. 

Son action concernera l'ensemble des matériels électriques (moteurs, transfbrmoteurs, 
tableaux HT, MT, BT). Il assurera une veille technologique à l'échelon intemotionol. 

Ce poste convîendraif à un ingénieur diplômé ayant acquis des compétences techniques 
larges et solides, soit dons une société d'ingénierie, soit chez des constructeurs. 

Il témoignera de qualités marquées de rigiueur, de curiosité intellectuelle et ses capacités 
de communication favoriseront une efficace mise en oeuvre de ses compétences auprès 
de ses multiples interlocuteurs internes et externes. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à PARIS 

Ecrire sous réf. 22A 2406 2M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 
75016 Paris 



GRAND GROUPE DANS LE SECTEUR TELECOM RECHERCHE 


2 MAmGERS 

deqvipes de 

CONCEPTEIJRS 


SECTEUR INFORMATIQUE ET TELECOMS 


De fi)nnathn supérieure, in^ 
nieurs Grandes Ecoles ouéqut- 
o^ent, uwsjustifieed^ineesqfé- 
Tiencer€u88tede2à5ansdms 
Udoniaâieduoonseilouàela 
cmduitedepngets. 


Vos qiuUitês d^êcoute eè de dia- 
logue trouveront à s'e:qrrimer 
dans ce poste fortement rda^ 
fzonneL 


Â3danome,rigoareva«tdynor 


cgmudesdernanage^pow 
erusadièr et animer une équ^)e. 


SOPHiA 

ANTiPOLiS 


COMPOSAKTS ELECTROMECANIQUES 
750 PERSONNES 


CiTCOM 

asLeeTtOH 


Votre curio^d'esgrrit serait un, 
cOouietvotre/rotentiddenégo- 
dattonfavoTsera votre réussite 
à œpoke très prometteur. 


/aWede TWe^yMwe 


Mena (fadressv CV + teare manuscrite sous 
ML TSKtrrcOM - V. vemois - La CapUe - 
55, avenue des Ctrampe Pierreux - 
52020 NMene Cedex. 


Notre société, qui tait partie d'un groupe de plusieurs milliers de personnes, leader dans la 
conception et ia fabrication de composants électromécaniques, recherche pour son unité 
industrielie de Sophia-Antipolfs : 


des moyens de production 


En prise directe avec (e Responsable du 
Département Production, vous aurez pour 
missions de définir, de proposer et de mettre 
en oeuvre la politique de maintenance de nos 
moyens de production, tant sur le plan 
préventif que aaatif (plsmins des maüiines, 
meilieur coût d’utilisation des équipements, 
gestion des stocks des matériels, systèmes de 
sécurité du parc production). 

Ingénieur mécanicien confirmé, vous 
possédez des connaissances en auto- 
matisme. Vous devez pouvoir vous prévaloir 


d'une expérience de maintenance de 4 â 5 
ans dans une industrie de série fortement 
automatisée. 

(I vous faut des qualités humaines naturelles 
pour conduire une équipe de 60 personnes, 
placée sous votre responsabilité, dont 3 
Ingénieurs et 20 Techniciens. 

Ce posté vous offre des conditicns attractives 
dès le dépait, ainsi que des perspectives de 
développement de cam’ére, soit dans notre 
société, soit dans notre groupe. 


«P 


Guy Postel 


Adressez votre CV, photo, err précisant vos prétentions, la référence 645 ainsi 
qu'un numéro de téléphone à : Guy Postel Conseil. BP 19, 06480 La Colle-Sur- 
Loup, cpji vous contactera rapidement et contiderrtiellement. 
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pgpttMWjcnoN’ iNTapnB 


RAMEAU, la communication sans fil et sans frontière. 



Parce que 

chez nous demain est d^'à à l'étude, participez 
dès aujourd'hui au projet RAMEAU sur le système de commu- 
nication personnelle sans fil de l'an 2000. Ce système assurera le diak^e 
entre les personnes, ind^)endamment de leur lieu de séjour ou de leur déplace- 
ment et offnra. à l'image des réseaux filaires (RTC NUMERIS), une grande variété de ser- 
vices avec une qualité et une ca(^ité en trafic optimales. Le projet RAMEAU confirme 
ainsi la place prépondérante du Centre National d'Etudes des 
Télécommunications (CNET) dans les projets mondiaux de recherche. 


ingénieurs débutants ou expérience 

appliquée. Vous travaillerez dans un environnement international à l'étude et à la ^isabilrté tech- 
nique de ce système de radiocommunication personnelle et universelle. Si vos compé-, 

' tences s'exercent dans le domaine des réseaux téléconri, des radiocornirHiidcations, du traitement 
du ^gnal et des satellites de télécommunication, et si vous souhaitez évoluer dans un secteur qui 
constituera pour les années â*venir un des axes de l’évolution des tediniques de télécommunication, au 
Q^iET vous trouverez l'environnement professionnd et les moyens nécessaires à l'expression de 
voire créativité. Postes basés à Issy-les-Moulineaux et Lannion. Que vous soyez universitaire 
ou diplômé d'une grande école, adressez votre dossier de candidature à Patrick 
MAILLET, CNET. Responsable de RecniteHnent Direction de la Gestion 
des Ressources Humaines. 38/40 rue du Gai Lederc, 

92130 ISSY-LES-MOUUNEAUX 
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Phase 1 : L'esprit pionnier à Longlaville. 












ANTICIPEZ 

UN PROJET D'ENVERGURE EUROPEENNE. 


Allied Signal Industrial Fîbers S.A. 


RETROUVEZ 


Créativité et supériorité 
technologiques sont les meilleures 
armes du Groupe américain 
ALLIED SIGNAL (105 000 pars., 
CA 12 Mds $, 500 établissements 
dans 46 pays}. Leads mondial dans 

LA Pm»UCnON DE HBRES DE POLYESTER 
ET DÉJÀ PRÉSENT EN LORRAINE AVEC 

ALLIED SIGNAL AUTOMOTIVE 
CATALYST A Florange, ALLIED 
SIGNAL RBERS mvesttt + oe 1 MdF 
SUR LE P.E.D. DE LoNGWY POUR 
RÉPONDRE AUX BESOINS EUROPÉENS. 

Rejoindre cette usine, c'est 
s'engager au rang de la 
restructuration de l'Europe 
industrielle. 

Idéalement vous avez un diplôme 
d'ingénieur et une expérience 
réussie dans un secteur d'activité 
proche du nôtre. Bien sûr, vous 
pariez l'anglais. Notre future usine 
sera la plus avancée du monde 
technologiquement. Vous pourrez y 
réaliser des missions à la hauteur 
de vos compétences au sein d'une 
équipe partageant le goût des 
responsabilités et du dialogue. 
Si pour vous réussir signifie donner 
le meilleur de soi-même, alors 
rejoignez une entreprise attachée à 
votre développement personnel : 
formation înidale aux USA puis en 
France, conditions et ambiance de 
travail privilégiées, dans un cadre 
respectueux de l'environnement. 
Merci d'adresser votre dossier 
de candidature à notre Conseil : 
ADH - BP 3458 - 54014 NANCY cedex. 
Pour en savoir plus, tap ez waiaiiBMft*»' 
s/réf. choisie. 



Ilied 

Signai 



Le Groupe CGI est un des leaders 
mondiaux du Conseil et de 
l'Ingénierie Informatique. 

• 4000 personnes 

• C.A.: 2 milliards de francs 

• 50 implantations en Europe et en 
Amérique du Nord 


CGI INFORMATIQUE 

CGI: SI VOUS ENVISAGEZ 
VOTRE AVENIR AVEC SÉRIEUX 

Notre présence d;ms Uni^ le-- iiKtici'- du ( rijisoil et tli. 1 Ingénierie, notre itutiiri'-c 
di."- ti'ch niques irifoi-ni;nitiiu"- li's plu-- awiiti, (.■i.-s, no-, mit il- loeit.ieK qui s'iinj)o<en t 
coiniiK' ■.le*' '•taiul.irtl-' inonJi.mx. notre c\ponsioii rétiuliéri' < n et é 

l'étriinqer. nous pernu tienl de nie(:r<.‘ en «cm re tte s<iliilcs sir.Uc.qies pour deinoin. 
Idk-s s'.i[>piiicnt sur la responsahiltv.iiion r.qn'dt.- et é-. oint t\ c des 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

Débutants - 1ère expérience 

qui iimi' Tl joiqiK iU .uiné<-. 

Très \ite. apres une t'c-rniation à nos aiii\tic;s, rios (<.1 h n icpies cl ixis otuds, \ous 
jjreiidre/. en eliarqc ties missions opiiraiionnellcs daiis Je eatli'e de projets 
cli\ersitiés de eomejition el de l'éaiisalion de s\sièrnes d'inloi-mniion pour ik- 

qraiules en t reprisi s. 

\(His \ développcre/ les tompéteiues el les cpmlires de eoni.Kt e t d .miinarion 
indispensables a mis meliers iDiremion île Projets. ( oiuejMion et l»e\elop- 
pernem de produit'. ( ominerc.ial. < onseil de Diiection. i reaiion on animation de 
( i. ntres de profit en I ranc e ou .i l iaranqc'r |, 

\ous vous \ pré|iarere/ aux resportsaliilités (pie \<,us jure/ à terme à exercer dans 
le eadri' de nos sti'itéqies cte dé\ eloppemeni. 

Merci d'adresser letlre. el t ,\ , en préeis.mt la référenee r \fO soq. à Madame 
Ifomiiiiciue Jamel 

i (il 1NP( )KMATtlJl I: - •'U, me du ( l<ateaiiales-Ri-ni ief' 

“ail lO t’aris C.edeN 1 .à ou directement sur minitel 
.àùla code C (,1 IM-, tape/ \.\ I NIK 
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Ingénieurs 

DIPLOMES 

DÉBUTANTS OU PREMIERE EXPÉRIENCE 

SPÉCIALISATION 
AUTOMATIQUE ELECTRONIQUE 

Connaissances en hydraulique et logîd^ Tonps Réel 
opprédées. 

SPÉOAUSATION TRAiïEMENT DU SIGNAL 

Connaissances Radioélectricité d infbnnoKque appréciées. 

Adressèr CV, photo et prétentions à SERCEL 
BP 439 - 44474 CARQUEFOU CEDEX. 



PMI ClOO personnes^ C.A. 100 MF), spécialisée dans le 
développement et b fabrication de systèmes d'analysôs 
pour la bidogie, rwus recherchons un 

RESPONSABLE 
SERVICE ETUDES 
ET DEVELOPPEMENTS 

En fiaison directe dvec la Direction Générale, vous 
participerez â rôlaboratlon des nouveaux 
développemmts. établirez les cahiers des charges et 
assurerez le suivi Jusqu'à (a fabrication et (a 
comm^ctaPsatton. 

Vous aurez, également, la responsabilité technique et 
opéfotlonneile d'une équipe de 6-7 personnes : 
Bectronk?ue - Logtele) - Mécorik^ 

Ce poste convient à un Ingénieur de GrcxKte Ecole, de 
forrnatlon phjrtdisdpllnaire. spêdaRsé en dectronique et 
en Inlbimatfque. 

Déposez dés mafnterKint votre candidature par Mfaitfel 
3616 EUROME5 code 4056 bu adressez vot ré 
dossier sous réf. 4056 à EUROMESSAGES [H 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex. A a jl fe , 
qui transmettra. 


Danone, Panzam, 

Be&n, 

BSN Flaamnage... 
cri le 3e groupe 
aBmenlaire européen ! 

66 Mds de F de CA 
59 000 personnel, 
phisdelOOtEiafes, 
implantées dans 
37 pays. 


BSN, (fes Idées qui font 
b (filiiétenœ, une voration 
fodustrieib qui bit réference. 


Responsables Mamtenance Travaux Neufs 

4-8ansd'esqi)érknœ 

Pour iâire la dififérence dans un contaœ fortement 
conamentiel où les besoins des oonsomriwrenis évohiem. 
nous dévdc^ipoas une sHaté0e indusorîdle et âaborons 
desjtfoduits, des teduudoÿes, des process toujours {dus 
performants. 

Pour assurer la pérennité de notre outil Industriel et 
conduire ses différentes mutadons, nous teoutons des 
Ingénieurs confiimês. Us encadreront d» équÿes 
importantes et de hant niveau professionnel dans des 
contextes où les enjeux h umains et tedmoiogiques sont 
fortement assodés. 

nusiems postes sont pn^iosés sur nos sites industriels 
rians le Nmd, le Sod-ât, la R^km Faddenne : 

• Vons avez pins de 5 ans d'expérience. 

En tant que Chef de Sen^ membre du Comité de 
Direction de l’udne, vous gérez des investissements 
importants, développez l'organisation de la maintenance 
préventive (système MAO). Vous encadrez une équipe 
de plus de 35 personnes. 

• Vous avez entre 3 et 5 ans d'eqiérience. 

Responsable de la maiobenaiice d'un secteur de l'usine, 
vous conduisez le changement par le reoouvdlement 
des éqnqiements. l’animation et le dévdoppemem du 
professionnalisme de vos éqnqies. 

Votre réasdte vous pentteOia d'évcrfuer vers des fonctions 
élargies an sein du groupe. 

Merci d'adresser voue candidature, en indiquant la r^tioa 
souhaâée. scHis rêf. ]58MàBenéetmkcConseB 
56 rue de Pas^. 75016 Paris. 


TEMPS DENSE 

Une nouvelle adresse : 

6, rue de Sasit Petersbourg 75008 Paris. 

Tel. : 42 93 59 53 ^ 

Fax : 42 93 59 47 iïr 


PARIS - STRASBOUa 
LYON •. MARSEILLE • BRES 


f ÆfOVlSSeœî 


TEMPS 

iNGEMERIE DES CARRIERES 




Un Ingénieur quallticien 
en Vendée. 


Pour nom sto de La Bochs SV Yen, qui lassembto 400 peraonnss, 
Twus iBcheidionB le responsable du service (rjbM (S personnes) 
m runU ■Chauffe-eau 6lectrit|iieS” qui sort 200 000 qipareBstan. 
Sa toMon, en bref : réduire iee cote de norMiuaRté, optimiser les 
cote tfoMsnaon de la quaUé et préparer pour 93 le oertifcallon ISO 
9001. 

Ingénieur UTC. AU, IN8A..., vous «re^ eprée environ S ans 
tTexpérienoe, acquis une réelle expertisé dans la fortcéon. Lee 
parfonnancee et les ambitionB de imre groupa (1 SOOperàonnaa, ui 
CA dépassant le.milUard da francs), actif dans les secteurs 
mermique et roboUque. sont de nabse à Wù w oflo r un étément de 
vUaur. 

Du fti um ii ir o i i r nn rflnnf. ïnlm rhmnp (fl n m n nnfimT "nm «*■ 

ouvert DWoguar avec les sdieieure, assister la R&O, délecier les 
faffles du process, mesurer, teeter. informer, concevoir les 
procédwes.... autard tractions où votre dynarrrisma, vom rigueur àl 
vom fcree da conviclion trouveront à S’empiler. Pour un premier 
corsact, merd crécrire sous rUérence 40i 452 LM à notre co noo B 
Enzabelh Morin, assodée de Sirca. 140 Bd Haussmann > 75008 

Paris, en précisant votre réfnunérsdonsctusRe. 
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Ingénieur 
risques industriels 

Note sodété d'ingénierie, filiale de grands grmtpes péiirdios. 
coitCQit réalise et eiqiloiifie des installatknis industridles. 

Note savrdr^aire et note réputation en matière d’élaboration 
de doKîets d'envzFonnement nous amènent à dévdopper une 
nouvdle activité pour laquelle nous créons le poste d'ingénieur 
risques industriels. 

Directement rattaché à l'Ingénieur responsable de ce 
dévelic^fpeinent et dépendant de la Direction Générale, vous : 

• réalisez des études d'impect sur l'enviioiuiement • effectuez 
des études de dangers : analyse de risque, modélisation 

• collaborez avec nos partenaires : juristes et agence de 
communication • pn^Nsez des s^Sons à nos dienb. 

Ingénieur (formation génie chimique de préférence), 3gé de 
28/30 ans, vous avez une première expérience en risque 
industriel. 

Vous désirez aiqcmrd'faui vous investir dans un poste évolutif, 
au sein d'rme activité à très dévd^pement 

Poste basé à Rueil-Malmaison (92). 

Mecd d'adresser CV, lettre manuscrite, [ihoto et prétentions, 
sous réf. E 204300/LM, à notre conseil Bernard Krief 
Recnitement, BP 186-07, 75341 Paris Cedex 07. 


''Sous la mer 
vous dierdtez le passé, 
vous alhz découvrir 
leStlur.'' 

Jean COCTEAU. 


INGENIEURS 

D'ETUDES 


5^ S IRC A 

entielp€f. ia rémsslte 


^atlantic 


RETROUVEZ 


C E S 


Bernard Krief Recrutement 

I.IIII ITON larHIA-ANtirOLlB 

I Ub i» l•r■ard Itiit Ctniihlfg Gfeap IM^H 

A NNONCES 


iNsrnvr français de recher- 
che POUR L'EXPLOI-TATION DE 
LA MER, 1200 personnes en 
FRANCE et OUTRE-MER, nous 
recrutons pour notre siège un 
INGENIEUR D'ETUDES 
De formation Ingénieur informa- 
tique. vous possédez un dipiôme de 
gestion et justifiez d'une expérience 
réussie en conception et applications 
informatiques de gestion. De plus, 
vous avez des connaissances en 
comptabilité publique et analytique, 
ainsi que des notions des systèmes 
BULL et PC. 

Assisté d’un chargé d'études, et 
sous l'autorité du Directeur de la 
Gestion et de l'Organisation, vous 
serez l’interface entre les services 
utilisateurs et le service 
informatique de gestion. 

Vous devrez définir une politique 
informatique de gestion à long 
terme, mettre en place une 
comptabilité analytique è l'aide du 
service de gestion et. contrôler la 
réalisation des autres projets 
informatiques de gestion réalisé par 
l'équipe iN/CE. 

Autonome, vous avez le goût des 
initiatives et disposez d'un excellent 
sens relationrtel. 

Merci d'adresser lettre et CV à 
IFREMER - 155, rue lean-Jacques 
Rousseau - 93130 ISSY LES 
MOUUNEAÛX 


M=REMER 


SUR 
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COMMERCIAUX 


Clekhont-Fbkrand 




Ile-de-France 


.\€ms somiHcs l'n/i des nul premiers tntenvnanls sur le marché des prêts immoOilnrs. 

Aive pris de J ?00 crMaboratenrs en Frunee et un encours de JOO miOiards de francs, 
notre sigpatnrc est reconnue et appréciée dans l'opinion publique et les milieux 
d'affaires. Premiers par tradition, nous développons une stratégie de ditiersificatiou 
de nos produits et services. Ce courant noi'ateur nous porte vers de nnut>eaux 
tnardiés et nota engage à détviupper nus équipes commerciales. 

Deformation commerciale supérieure (Bac -r 2). vous êtes débutant ou aies acquis 
une toute première ejqtérience dans la vente de services financiers. Immobiliers, 
bancaires... 

Si vous cherche: une offre bien placée, suivez notre regard 

Pins que votre dlpiiune, ce sont vos qualités de contact, votre aptitude à négocier, 
vntnf réelle niotnlité qui vous permettront d’évoltter atvc aisance dans t'une de nus 
équipes commerciales. 

l 'uus Mires pour mission de développer une dientèie de partiadiers et de nouer des 
contacts avec des professionnels de l'immobilier. Vous assurerez le sttiti de votre 
cHentôte afin île bi fidéliser à l'enseigne du Crédit Foncier. 

Pour participer à notre recn'deineiit, nous vous rvniercinns 
d'adresser tvdre candidature (lettre manuserite. CV. 
pbutu et préleutiousi, en précisant le lieu 

d’^ectatkm souhaité idUtrff.JCF/M. PDCnnnUfcnKlPIPD 

au Crédit Ikuicicr de Franae. Direction du UKCL/II ■ rUni/ICK 

I^rsrmneL id rue des Capucines, BP 65. 

-5fl50ParisCedex0I. Cpéilt FOOCier. VOlK llB 11» h 



IMPORTANT GROUPE 
DU SECTEUR THERMIQUE 

d*UD ffOOpe riana le BÉgOGC dCS COmbUSttUcS 

(CjL 3 Mmiards de Flranè). Nooi avoB poin* voatioa : 

• d’smw le diMiffege urbain à travers riinpiaotailaii et 
l'exploltatioD d*miil£s thcrnntiiies puissantes, 

• d’apporter le sorricede maintaiance et d'entretien 
d’fqoipenMnls de et de dimalisation. 

N'ous rtdwrdmis lin 

g?eADR»GMMERCIAL 






& 
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ifetre objectif est précis : intégrer un Commercial de qualité ' .'.V ', 

SDScepüble. d'évoluer par la snito vert des lesponsabîiilés d'animation 
d'équipe oo de gestion d'un ccDUe de profit 

Ce pose s'adresse soit i un diplfimé d'une éode de commerce ayant Ea 

pratique de la prospection et de la négoeieüoo de produits ou de 
services a technique ^ soit à un candidat de fonnation 

tednique en génie climaiiqtte et ayant évolué vere le oamcactcii]. .’ X 

deuc à ipiSTC aos dans la veiMc es ■ 

nécessaire. v;.',V 

Auprès de notre clientèle (collecdviiés locales, sociétés de gestion 
iniDobïliére, industriels vous aurez pour mission de contribuer à la 

premolien de notre société et de négocier des maicbés fondes avant 

tout sur noue capadié à analyser le besoia, è établir un plan technique :■ S'j 

et finnckr,lq9poiternn service de qualité. 

Ces votre lénsshe, dans le reqtect de cette démaicbe,9ii vous ouvrira a ; , 
des penpecaivesd’évoIuiMBniâessrates an sem do notre poupe. ; . ^ 

Poste basé proche baodciie Nord-Ouest de PARIS. ■£.-},■ 

• I '* • 

Merci cTaikesser votre ca»Sdta&ireOcoreiiienuRrite,C.V. s ~ ' ' 

pâeflictK)enindiqDartnrraweloppelaR£CO^àLTASaint-LazRe K',,. 

4 rue du Rtg Poissoivu'èro 75010 PARIS qui uaituucui a L;'. 




Premier distributeur français de papier (Département du groupe ARJOMARI, 
WIGGINS TEAPE APPLETON, premier papetier de la CEE, 

CA ■. 25 Mds de F) dans le cadre de son développement recherche un : 




TOULOUSE 

NOOS COaDOHCIAtiSOlirS L£S DOBNtSBhSS 
BATSLLTrKS SPOT ET DÈVSLOPPOHS LEDES 
APPUCATIOES. DAMS OM CÔMTBXTE DE PORT 
DÈVElOPPBIiSKrnnaMATlOHAUMOaSEECBSECBOHSaM' 


'.SI «.'1 r ê* 


U V. 

’ÿ. '1 “ 










Vous avez la pleine responsabilité d'un portefeuille de éditeurs). Une collaboratrice commerciale est votre 
clients existant, le gérez avec méthode et entière relais permanent à l'Agence. 

autonomie, le développez par votre perspicacité, votre Vous êtes soit, jeune diplômé ayant une expérience 
mordant. commerciale réussie, soit professionnel des Arts 

Vous commercialisez une gamme étendue auprès des Graphiques, désirant élargir votre champ d'action, 
professionnels (imprimeurs, agences de publicité. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV -f photo et prétentions), 
VK sous référence A2 05/MO, à notre Conseil, Madame Claude Favereau 
\m FAVEREAU CONSULTANTS 

FAVEREAU 52, rue de la Fédération • 7501 5 PARIS. 





marketingr 

A partir d’uiie analyse pormnnontt» du maicbé, ‘ 
mus aurez à HaborsT et raattre eiz oeuvre ua pian 
rnarkedup' proposant des ebOLT stratégiques pour 
7ss quatre varubtes du mix. 

Vous saurez par votre peaonnalitë Àtre iatégier 
la rtimonijfnn gaarÈetiDff dans toutes les activités 
de la soaéié. 

Patüâtemeat bxlôipue anglats. dipldiuê d'Oudes 
Supérieures avec spédalisatioa marketing, vous 
possédez une expérience de S ans rniriimum dans 
un poste sûndaûe du secteur rodustne/. Une sxpé- 
jrieoce eu venta serait un plus. 

Poste basé à Toulouse. 

Merci d'adresser votre CV, lettre 
manuscrite, photo et remunéretiain 
actuelle à SPOT IMAGE, BP 4359 3J030 
TOULOUSE CEDEX, sous léL^üIfflM __ 
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Un ESC qui aime et qui sait vendre 

Un groupe industriel performant et renommé, réalisant des produits haut de gomme destinés à l'industrie de la 
porfumerie et des cosmétiques, recherche un respensoMe conw n emol de voleur. 

Interlocuteur de grands ''Clients', il participera à l'élaboration de la politique commerciale (évaluation du potentiel des 
Clients, prévision de ventes,...) et il la mettra en oeuvre (négociation et suivi des contrats). 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une première expérience pro^ionnelle réussie (dans la vente, le mark^ng 
ou les achats). La connaissance de l'industrie de la parfumerie, sans être indispensable, serait un atout supplémentaire. 
Réelles perspectives d'évolution dons le Groupe. 

Connaissance de l'anglais el/ou de l'ollemarrd appréciée. 

Poste basé à PARIS. 

Ecrire sous réf. 22A 2409 2M - Discrétion absolue. Membre de Syntec 




i 




sïrt-' 

L'EPARGNE fSB CADRES COMMERCIAUX 

PE PRAMCÊ H OU 

I FUTURS CADRES COMMERCIAUX 

;.y '.:;r'r. Nos produîts d'épargne et de placement destinés aux particuliers sont incontestablement innovants, attractifs et 

performants. Notre croissance dynamique (nous doublons notre C.A. tous les 4 ans) est due également au niveau 
élevé de concertation avec nos équipes commerciales (plus de 850 collaborateurs salarié^ qui ont une approche de 
services et de corrseils auprès de nos 160 000 clients. ^ 

En pJus d'une politique volontariste de promotion et de lormation interne, notre croissarKe nous conduit à renfwcer • r^^’î’î 

''•°® équipes d'encadrement par le recrutement de futurs cadres corrunerdaux. v it» 

Vous possédez uné expérience réussie darrs le domaine de la vente directe et de préférence une expérience de 
management d'équipes, vous recherchez un niveau de responsabilités et de rev^us plus élevés, nous saurons vous 
former à nobe métier et vous trouverez votre place parmi nos cadres commerciaux. 

-y. Merci d'adresser lettre de candidature. C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 6K9/M h notre 

conseil : PANEL - 181. avenue Charles de Gaulle ■ 92200 Ncuilly sur Seine, qui vous garantit toute confidenBalité. 

FRANÇOIS SANCHEZ CONSULTANTS PANELl??:^! 






SFOTIÆÊAGB^^W 

L'observation tfo In torro est netro mbfioi 

PORTAKABJN est un groupe dynamique dé taille tntemalionaie 
présenl notamment en Grande-Bretagne. France, R.FA, Payeras, 
Belgique. Suisse et Espagne. Nous eornmes le leader européen sur 
notre marché ; la vente et le location de SYSTEMES DE 
CONSTHUCDONS INSTANTANEES, avec une réputation de 
service, de qualité et «Tirmovation entretenue par des ressources 
technologiques, des capacités de productioo et des actions 
marKetIng d'un niveau Inégalé dans notre profession. Nous vendons 
et louons une gemme étendue de constructfons déplagables pour 
tous les usages : bureaux, salles de dasse. cliniques, rnagasins, 
laboratoires, selles informatiques, etc... pour rindustrie, 
le cotnmerce, las administrations et tout autre secteur (Tacthnté. 

Notre croissance sur le marché parisien noue conduit 
erecruterun: 

Ingénieur d'Affaires 
Paris -(h/f) 

Rares sont les opportunités où une personne ambitieuse et 
déterminée peut prouver son aptitude é exploiter un polentiel latent 
avec succès et voir ses efforts récompensés : ce poste offre cene 
opportunité. Avec un leux de progression spectaculaire, des 
capacitss de production exoeptlonrtolles et uiw soltoe intolantation . 
sur la région parisienne, is potemiel de croissance restant à mettra 
en valeur est considérebie. 

Nous redierchors donc une personne ambitieuse prête à jouer un 
tôle important dar« rexpkXtation de ce potentiel et bénéüder ainsi 
ds réeSes oppretunités de carrière, initiative, organisation. rqpat«if 4 
de convaincre, exceliente présentation, et, surtout, volonté 
(fattairxfre ses objectifs, tels sont les atouts fondamentaux de la 
personne recherchée. La préférence sera toujours accordée au 
savoir-taira commercial par rapport aux ciitèfes de foimaiioa 
Nous offrons urte rémunération fixe à le g^ig lie s'ajoutent une partie 
variable substantielle et des remboursements' de fréis. Les 
personnes intéressées devront envoyer leur C.V. accompagné d'une 
photo récente et de leurs souhaits de rémunération, sous la 
réf. SF 9243504 à : PORTAKABIN SARL • Service du Personnel 
Zone Industrielle de Lille - Templemars - 59175 TEMPLEMARS. 
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COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 
Recrute son 

DIREaEUR COMMERCIAL 

H/F 

Vendre et bire vendre, coordonner une équipe en place bien 

rodée, votre première msslon sera de créer une structure 

régionale, la seconde de vous attaquer à l'Europe. 

• De fonnation supériôjre. Commerce ou Commurtication, 
vous avez une expérience anafogiie d^ moins ^4 ans, 
aoqiMse obfigatoirement dans le monde de FAudicMSuel, 
des MécSa ou de la Communicafion. 

• Vous parlez couramment l'Anglais et pratiquez 
éventuellement rADemand. 

• Vous aimez les chalisnges, iss nouvelles tectmoiogies et 
les environnsments en evoluten. 

• Vous avez un sens aigu des r^tpoits humons et une 
grande capadlé d'écoute. 

• Vous souhaitez rendre une équipe de 55 personnes, dont 
te locaux fonctionnels pemtettent un développement 
irnportere dars un secteur ^ prsrtd ses lettres de noblesse : 
lenorsmérSa auifiovieuel. 

Avec une feflre manuscrite adressez nous'votm CV + photo ï 

sous la réKœooe DC à : CEDA SA J 

I2&a¥anaa Louis Roc/m 
R2239 GEMMEVKJJERS 
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COMMERCIAUX 


Le 

multi-servfces 

pour 

les agents 
et courtiers 
d'assurances : 
telle est notre 
vocation. 




De ia protection 
juridique au conseil 




Amiens - Boulogne-sur-Mer - Caen - Dunkerque - Le Havre 
Le Mans - Montpellier - Paris • Reims 


^v_.;V .'.S; . 





GROUPE 

LEADER DANS L£ 
DOMAINE De LA 
RESTAURATION ET 
DES SERVICES 


450 KF 


ESPONSABLE 
MARKETING 
ET DÉVELOPPEMENT 


Au San de notre équipe 
iniemarionale. vous 
exercerez une fonction très 
éloigie. VéritoUe bras 
drait du Directeur 
du Déwelqspement 
Intemoliond, vous serez 
responsable du Modeefing 
en însîstani porttculîérerrienf 
sur la quc4ilé des servie^ 
proposés, l'innovation et les 
moyens de promotion à 
mettre en oeuvre. 

Vous concrétiserez sur 
de nouveaux pays des 
accords de représentation 
boole, voire des créations 
de filioies. Enfin, vous 
pourrez être amené à 
participer à lo preporotion 
et à la négodotion 
d'unportonis contrats. 


De fixmafion supérieure, 
ESC ou équnoler}!', (lîilngue 
anglais + oÜeiTXind (de 
pr^érerKe], vous possédez 
lOonsnunimum 
d'expérience commerciale 
réussie surl'infemofioncd, 
impootivement dons les 
services. Homme créatif 
et de communication, 
ngoureux et d/ptomote, 
votre progmolUme 
et votre personndîté 
vous feront évoluer. 

Poste bosé en 
banlieue Ouest. 

Adressez votre dossier de 
ccmdidcilute à CURRIOAUM 
sous réference 7676/t/C 
6, passage Lothuile 
75018 PARIS 




844 boa CADRES DÉCOUVRENT 

les offres d'emploi 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

Source iPSOS Cadres actifs 1991 

1 575 000 LECTEURS DÉCOUVRENT 
chaque mardi dans /A//7"/AT/ViES 
la nouvelle rubrique 

LE MONDE 
DES COMMERCIAUX 

Source CESP 1991 

LE MONDE 

g DES CO/VIMERCIAUX 

V' - tes nouvelles offiies d'emf^ol 

d INITIATIVES 



Lanier Worldwide, 
llKaie du groupe 
eméneam Herrto 
Corporation et leader 
mondial (CA 1 mllllerd 
de S) sur le marché 
de ta bureautique, 
rechercha pour sa 
filiale française son 
Chef de Ventes 
marchés nationaux. 


CHEF DE VENTES 

&n relation avec le Directeur Commercial, vous devrez animer, motiver 
et développer l'équipe eommerciale Grands Comptas Optimiser les résul- 
tats : tel sera votre challenge. 

Oe nombreux moyens seront à votre disposition: une gamme de 
produits sttrayante, une tertfiestlon adaptée et un programme mqjeur de 
tldéusatlon clients; UA PROMESSE LANIER. 

Voire profil ; 

Agé de 35 ans minimum, vpus possédez une soiidB expénence de la vente 
aux Grands Comptes et de ranimation d'une équipe Familiarisé avec le 
nurehé de la bureautique (Copie-Télécopie) vous recherchez des respon- 
sebiliiés très opèratltviaeUBS. .> < m <■, nJii i'iti h«h 

Vous'iMsnéticierea d'une rémunération moUvanie. du remboursement 
des frais de déplacements et d'un véhicula de fonction 

Eenvaz (lettre. CV et photo) A Ghislaine LEGRAND - lanier FRANCE SA 
- BP 6282 - 95602 CERGV-ST-CHRISTOPHE Cedex -■ Téi : 30 73 60 1 5. 


LA PROMESSE LANIER 


la preuve e* notre •npagenMni 


..r-'-T: 



COPIEURS -TELECOPIEURS 


LANlËII 

sefvEce gagnant 










Vous aurez dans votre région la responsabilité de la (BTS, ESCAE) et avez une expérience de la vente en second 
prescription et de la vente d'une gamme de produits ceuvre ou en bien d'équipemenL 
isolants thermiques et acoustiques destinés à l'équipement Votre dynamisme et vos capacités de développement vous 
des Ûtiments. permettront de réussir ce challenge sanctionné par une 

Vous êtes diplômé d'études supérieures commerciales rémunération motivante. 

Si vous vous sentez concerné par cette opportunité, merci d'adresser lettre manuscrite -t- CV et 
prétentions sous référence B2 OS/MO à notre Conseil, M^ame Béatrice Calievsty, 

FAVEREAU CONSULTANfTS 
52, rue de la.Fédération 

FAVEREAU 75015 PARIS. SAIMT-GOBAIN 




E 


jeumontSschneider 

INDUSTRIE 


ET 36 1 S LM 

VOUS DONNENT RENDEZ-VOUS 
SUR ANTENNE 2 - TÊLÉMATIN 
LE MERCREDI 27 MA! Â SMO 
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XVIII Le Monde • Mercredi 27 mai 1992 


COMMERCIAUX 






AVIONS DE TRANSPORT REGIONAL 


TR cDPsiitue à parfs cc->eî par 
lôf CÉ’ü'i jrspjs jyior, neu'S 
C'jropéëm -^^^OSF-^TIAL^ 
rrcn-:ë AiEN'A !tcl(ë 
-nme-^'oliie ij x;r'>!^e i i3- 'ons 
;'e 'ro.Tsoor.' r&gîono^ ATR •?/ 
îici'c.'.'cs -acns If ntonce eniier 
f :cP:CTi'jP^ rfcner^he ’JC'or sc 
o'fecrj'or! wO~Tiercio«'e -jn 
venc/et.'.' d c'-!ons. 



Sous l'Quronré direcre de vorre responsoble de zone, vous maïrrisez l'ensemble des 
problèmes généraux liés ô lo vente des avions er vous avez comme mission piindpole de 
présenrer : - le programme et ses développemenis • le ptodmr - le conrror de base - les 
principes du financement le mieux odopié ou cHenr. 

A CO/ 4 IO ans. vous ères un ingénieur généroTisre confirmé connaisanr parlbliemenr le rriUeu 
oéronounque. Polyvalenr et doré (f un fort tempérament commerdol. vous organisez seul 
votre ptospeoion. 

Dynamique, autonome, vous êtes rintetfoce indspensoble entre le dienr er nos déféreras 
spédonsies (études, conirois-finonces er oprés-venre) pendant tour le processus de venre. 
Vous moiiitsez piafialtemenr Tonglois. 

Ce poste nécessire de fiéquents déplaœmene de longues durées Impaquonr une gtorxJe 
dl^ponbiilrè. 

SI vous souhaitez rejoindre â Toulouse notre équipe tnremarlonole de vente. conAez votie 

dossier de condtdature (CV. leme monuBOiie. photo) ô notre Conseil : y v 

FM Consulronts -2 tue du Rempoff Villeneuve àlOOO TOULOUSE. \ 

Tél : 62.27.29.76 f iTm --* 


jeumontJTschneider 

INDUSTRIE 


GROUPE SCHNEIDER 






ïÿ'i9!3Sf:*:lÊA£iSÊBL 




* Vendeur «façons 




(C> YAISALA 




INGENIEUR D'Affaires 


‘ *• • '•p*v 


.m muEML 


.5 . 
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EXPORT 




II,.?' "i.'.j ,''r 

p:r' ■ 


f 'I 5ï tû :• j 

. . . - .V '‘‘i^rnyM^rrn^rrt£*n raf -0 I 


V r-ejjvmrjnemfinfàîéiT^- 1 
'^’Noùsàvdnldé^^ 


r .^dàiK 1-00 pays ef nôtre ; 


En relation directe avec notre Directeur Céttéral et en étroite collaboration avec notre 
siège en Finlande, vous êtes responsaMe du développement commercial de nos produits 
iradio sondes. SiStèmes météorologiques, station du/ortM/rque...J. Vos clients (Météofrance, 
les sociétés et bureaux d'études, l'armée, les cenfrea: de recherche ^iécialisésl exigent de 
vous de réelles qualités techniques. 

A 30 ans minimum de formation Ingénieur vous avez une bonne connaissance des 
organismes qui utilisent nos produits soit en tant qu'utUisateur fc/ierrheur, méfécvo/cgis/e) 
soit déjà comme commercial dans une activité similaire. La maîtrise de l'ANCLAIS est 
indispensable. 

Outre une formation à l'étranger, nous vous offrons des condifions de travail motivantes. 
Po5fe basé Paris Ouest. 

Merci d'adresser CV. photo, lettre en précisant votre rt^unèrdfion actuelle à notre Conseil 
MERCURI URV.\L. 14 bis. rue Daru. 7S378 Paris Cedex 08. sous la réf. 4J.6073ÆA1. 


r'ftlfafe â^çais&exrsîe . 
. ' c/epunr-2 ans.; 



MercuriUrvalJ 



DECIDEZ DE 


DECIDER 




Entrer à la BANQUE WORMS. c'est faire le choix d'un 
métier mais surtout faire le choix d'un style de banque. 

Décider d'entrer à la BANQUE WORMS, c'est décider de 
prendre les décisions qui vont compter. 

C'est décider d'être le partenaire des décideurs, les 
dirigeants d'entreprises, vos clients. 

Décider d'entrer à la BANQUE WORMS, c'est faire 
reconnaître vos talents et vos compétences, c'est aussi être 
écoiué et reconnu. 




BANQUE WORMS 

POUVOIR, agir. DECIDER 


C'est décider de croire en des valeurs qui s'appellent 
Qualité, Professionnalisme, Excellence. 

Mais c'est avant tout décider de faire un vrai métier, celui 
de banquier. 

Après une fonnation à notre siège, vous prendrez au sein 
d'une de nos agences parisiennes ou régionales, 
la responsabilité d'un portefeuille de clients entreprises . 
dont vous serez le conseil et le banquier. m 

La vision globale du métier que vous acquérerez vous I 
ouvrira de multiples opportunités d'évolution. 1 

Pour accéder aux carrières de la BANQUE WORMS, 
merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV 
et photo) sous la référence LM/JD5/92 à BANQUE 
WORMS, Direction des Ressources Humaines, Tour 
Voltaire, 1 place des Degrés. 92059 Paris-La-Défense, 
Cedex 58. 


Assisté par un ou deux collaboraieus, vous dévelqipaez les ventes à 
i'Exponalion de produits dont vous serez respons^te S En toute 
autonomie, vous assunez une prospedioa analyserez le demandes 
des clients, élaborerez et négocierez les offres ... S Ingénieur de 
formation ou diplômé d'une grande école de commerce, votre 
expérience de quelques années dans la vem^ de biens d'équipements 
électromécaniques de préférence, votre dynamisme, votre parfaite 




mm 






maîtrise de l'anglais et votre connaissance de rademand vous 


permettront de réusgr dans œ poste. 


Si vous Stes prêts ô partager ne* onfailioiis, merd de nous 
adresser votre anddduia seos référencé IM/OS à 
JEUMONT SCHNEIDER MOUSTRIE 
DirecHon des Ressourees Hwnainéi 
. 70, avenue du Président WSsen - Ceduc 59 
92058 PARIS lA DEFENSE 




fe-rS.A 


'•.ï.ïi C’A; 


L'ELECTEtCîir SAKS lEONTlEHES 












GRNfw îndusftM de dénsnstan ewppderme 
(IfikKads de Rates. UdOpersotme^ 
recfterchedanslécadrodesondév^oppemeniun 


IFfa 

F’-VtK'S-V» 


STÂ 


Ingénieur 

Technico-Commercial 






L.. J r&Sl 


Vbus serez rinteiloouteu' de rx» cSsrrts otTusIs et poterifleis pour 
leur proposer des soUtore techniques rrovortriota et oss^ 
ta dêvetoppernerrl euopéen (ta cetta dvidon oufonome, 
peribtnrorte et cta tdta humaine (1SQ personnei). 


mm 






Itattadta ou dkecleu' de DMrion. vos Trovcïleiez en 
cohtxxolion âtroRe avec réqutaè Recherche & 
Dévefoppemert et béndfictarsz de rappd â long terme du 
riKxketing groupe. 

A3iy35qns,vousovezur)9fotmaHoncnfigétrtaurgênéiqfclB 
Qypre B'6AM), tme piernlère oipédence têiAata au corntneicial 
après ui pessage aux études ou en pcoducHon Vous ôtes 
autonome, curieur et bon négodoieir. Vous prcdkiuez 
rotemcmcl/ranglcfs. 

Le poste est basé à Nancy. 


M 


Intéressé ? Merd (fadresser votre dossier Oeftre, CV, photo et 
prétentionC sous réf. 2379/LM à PARHtANCE ANNONCES 
13 iiro Chato Lecrocq • 75015 Paris qui trarernettio. 




Imprimeries allemandes 40S 


DAtsiS LES DOMAINES DE L'OFFSET ROTATIVE ET DE L'OFFSET 
FEUniE HAUr-DE-(3AMME (550 MUIONS DE FRANCS DE CA], 
IMPIANTÊES SUR 1£ MARO^ FRANÇAIS DSUS PLUSIEURS ANNÉES 
RECHERCHBvIT POUR LA RÉGION PARISiB^ UN 


COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 


Professionnel de l'in^merie et justifiant d'une expérience 
réussie de la vente terrain, vous avez quelques rtoh'ons 
d'allenKind ou d'anglais. 

Voti% bonne connaissance du milieu parisien des 
industries grof^icpies (clients et (bbricanfs) vious péfit i aHm 
de négocier l'im^antotion et le développement de nos 
produits auprès des entreprises et des prescripteurs 
(agences de publidlè, maisons d'édition, ...). 

Vos résultats et votre expérience garantiront une 
rémunération motivonte. 


Adressez votre candidofure (CV, photo et prétentions) 
s/neL M à : Jaari'Gfeûtapfie Vofifeft 
33, rue £ous Apéfef - dTOOO SlhBsfaourg 
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